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PRESENTAnON

Le premier volume sur l'Histoire de Saint-Tite a ete publie en
decembre 1984. Redige par des membres du Comite Historique* ,
cet ouvrage reQoit un accueil si enthousiaste qu'il m'incite a conti
nuer mes recherches. En janvier 1989 a une reunion de notre
Comite, je soumets le projet d'un deuxieme livre et les membres
l'approuvent al'unanimite. Encourage par cet appui je poursuis le
travail, et cette aIUlee des membres de la Societe d'Histoire colla
borent par des textes 8t des photos.

Le premier volume donnait une vue d'ensemble de notre his
toire. Le deuxieme est plutot un genre d'album de famille, de la
grande famille paroissiale, au le lecteur trouve des choses d'hier
et d'aujourd'hui. }e suis conscient que ce livre pourrait etre ame
liore tant au point de vue historique que litteraire mais a trap
viser la perfection, on risque de retarder et finalement de ne rien
produire. rai done choisi de publier un livre sans pretention qui
s'adresse d'abord aux personnes qui vivent au qui ant vecu dans
notre paroisse et qui raconte asa faQon l'histoire de Saint-Tite.

Cet ouvrage, comme le precedent, contribue a conserver les
faits et gestes de nos gens avant qu'ils ne disparaissent avec leurs
souvenirs. En 1933, Saint-Tite fetait l'arrivee du premier colon,
FranQois D'Assise Cossette. A cette epoque, les perSOIUles agees
de quatre-vingts ans etaient nees en 1853 et avaient assiste aux
debuts de la paroisse. Imaginez les tresors que nous aurions
aujourd'hui si on avait recueilli leurs propos.

"L'histoire n'est pas seulement due aux grands personnages;
elle se batit dans un cadre ou territoire restreint, 1a paroisse, et
par les actes de chacun des elements de sa population. Chaque
individu laisse sa trace, quelque minime qu'elle puisse paraitre
aux yeux des autres. C'est pourquoi nous nous sommes penches
sur ces gens simples et authentiques qui ont fa90IUle l'histoire par
leur labeur quotidien en foret, sur les rivieres, dans les guerets et,
plus tard, a l'usine... "

"Les gens disparaissent, leurs enfants s'en souviennent, les
petits-enfants un peu, mais les arriere-petits-enfants, jamais. Ne
les ayant point connus, ils en oublient jusqu'a leurs prenoms. Les
photos anciennes.lorsqu'elles sont bien identifiees, ant cette parti
cu1arite de nous les faire redecouvrir. EBes nous renseignent sur
leur taille, leur physionomie et leurs modes vestimentaires adiffe-

* Le Comite Historique est devenu 10 Societe d'Histoire en 1991.
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rentes etapes de leur existence. Nous decouvrons en quelque
sorte de quoi ils avaient I'air. C'est Ie seul moyen que nous avans
de rencontrer a nouveau, sans communication verbale, nos defri
cheurs et andHres". "Les vieux cliches nous permettent aussi de
decouvrir l'aspect qu'offraient jadis nos chemins, nos maisons,
nos champs, aux yeux de nos predecesseurs ... " (Leo-Paul Landry)

Je tiens 8 remercier mon epouse Raymonde et les membres
de la Societe d'Histoire qui m'ont aide et encourage dans la prepa
ration de ce travail, Raymond Trepanier de Shawinigan et Rejane
Trudel de Saint-Tite qui ont dactylographie les manuscrits, Cecile
Laliberte et Michel Jacob qui nous ont aides acorriger les epreu
ves, ainsi que tautes les persoIUles qui ant fourni des textes et des
photos.

Pierre LeBrun,
president de 1a Socie le
d'Histoire de Saint-Tite

Les membres de la Societe d'Histoire de Saint-Tite en 1992.
Assis: Lucie Pronovost-St-Amant, vice-presidente, Pierre LeBrun, president,
Louise Nobert-Beland. secretaire. Debout: Gisele St-Amant-Malton, Jeanne
Pronovost, tresoriere, Merielle Brouillette, Cecile Chailla-Trepanier.
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Notes biographiques sur les membres de la Societe d'HJstoire
Beland Louise
- fille de Geoffroy Nobert et d'Angele Marcotte
- etudes aShawinigan et au sanatorium Cooke de Trois-Rivieres
- infirrniere-auxiliaire au Foyer Mgr Paquin depuis 21 ans
- epouse de Gregoire Beland. Mere de 3 enfants.

Brouillette Marielle
- fille de Starnslas Brouillette et de Bella CrlHe
- etudes Ii Saint-Tite, Ii l'ecole normale de Sainte-Ursule, aux universitas de

Trois-Rivieres et de Sherbrooke au rnveau de la maitrise en education et en
administration scolaire

- enseignante et directrice d'scoles jusqu'li sa retraite.

LeBrun Pierre
- fils de Jean-Baptiste LeBrun et de Jeanne Trottier
- etudes Ii Saint-Tite et Ii l'Universite d'Ottawa ou il obtient un baccalaursat

en philosophie en 1948
- courtier d'assurance de 1951 a. 1986
- marie aRaymonde Rompre. Pere de 3 Wles.

Matton Gisele
- fille d'Onesime St-Amant et de Merilda Carpentier
- etudes aSaint-Tite
- presidente du Cornite Historique de 1985 Ii 1991
- epouse de David Matton. Mere de 3 enfants.

Pronovost Jeanne
- fille d'Adrien Pronovost et de Lucienne Ebacher
- etudes aSaint-Tite et au couvent des Ursulines aShawinigan
- secretaire et comptable au bureau d'assurances J.B. LeBrun et Fils Uee

St-Amant Lucie
- fille de Fran«;:ois Pronovost et de Dulice Bordeleau
- etudes aSaint-Tite, a ['ecole normaIe de Cap-de-Ia-Madeleine. et a l'Univer-

site du Quebec aTrois-Rivieres
- enseignante al'ecole no 5 du rang LeBourdais. Ii Verdun et aSaint-Tite
- mariee aNormand St-Arnant. Mere de 2 enfants.

Trepanier Cecile
- fille d'Hermenegilde Chaille et de Almaide Perron
- etudes 8. Saint-Tite et COUTS du soir au Cegep de Shawinigan
- participe Ii un projet sur l'histoire de Saint-Tite en 1982
- epouse de Florent Trepanier. Mere d'un fils, Serge.

8



Lancement du premier volume de I'Histoire de Saint~Tite

La joie des membres du Comite Historique est grande al'arri
vee des premiers exemplaires Ie 21 decembre 1984. Ce livre a
exige tant d'efforts et il est attendu depuis si longtemps.

Saiil Beaudoin, notre tresorier, se charge de la distribution
aux vendeurs benevoles: les magasins J.-U. Trudel, Jos. Matte,
Arthur D. St-Arnaud, Mme Gustave Lafontaine, la pharrnacie
Cote-Rousseau-Boulet, les depanneurs Gagnon et Dubreuil, la
Tabagie Saint-Tite, et la secretaire du presbytere, Rollande David
son. Merci aces g{mereux collaborateurs.

Un mois est a peine ecoule que les 1 500 exemplaires de la
premiere edition sont vendus. On prepare une ~ edition de 600
volumes et aujourd'hui il en reste apeine une quarantaine.

Nous sommes reconnaissants envers Raymonde LeBrun,
presidente-fondatrice du Comite Historique, et envers son equipe
qui ont travaille pendant plus de quatre annees a la preparation
de cet ouvrage.

Nos remerciements s'adressent aussi a Gisele Matton qui fut
presidente du Comite Historique de 1985 a1991 et qui se chargea
de la reedition. Merci aux membres du Cornite Historique et aux
bem3voles qui nous ont secondes ainsi qu'a toute la population qui
nous a encourages.

Pierre Lebrun,
president de la Societe
d'Histoire de Saint-Tite
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Le comite du livre, responsable de la public~tion du premier volume de
1'Histoire de Saint-Tite.
Assis: Pierre LeBrun, Raymonde LeBrun, pr~sidente, Ie cure Gerard Bru
nelle. Debout: Marielle Brouillette, Jean-Pierre Paquet, Gisele Matton.
Absente: Louise B~land.

Les membres du Comite Historique en decembre 1984.
l~re rangee: C~cile Trepanier, Gisele Matton, Raymonde LeBrun, presi.
dente, Ie cure Gerard Brunelle, Emery Jacob, Carmen Mercure. 2e rangee:
Saul Beaudoin, Pierre LeBrun, Jeanne Pronovost, Jean-Pierre Paquet,
Marielle Brouillette, Jeanne Lahaie. Absentes: Louise Beland, Lucie St
Amant, Pauline Gervais.
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Parution d'un premier livre
sur l'histoire de Saint-Tite

(Extraits d'un article publie dans Le Nouvel/iste du 27 decembre 1984)

La publication d'un livre historique sur Saint-Tite repondait 8.
un besoin, et Ie lancement d'un tel volwne a eu lieu recemment,
a la sacristie de l'eglise paroissiale. Mme Raymonde Rompre
LeBrun, presidente du Comite Historique, a mentionne lors du
lancement qu'avec ce livre on a voulu rendre hommage a ceux et
celles qui ont fait de Saint-Tite ce qu'elle est aujourd'hui.

Aucun livre n'avait eM publie sur Saint-Tite, et "il ne fallait
pas que cette epoque heroique tombe dans l'oubli". Mme LeBrun
a rappele que les eleves de l'elementaire et du secondaire, qui
devaient effectuer des recherches historiques, ne savaient OU
s'adresser pour obtenir de la docwnentation...

"Je comprends tres bien maintenant pourquoi personne ne
s'etait lance dans JlIle telle aventure. C'est une tache enorme.
Pour la realiser, il fallait une equipe de "mordus" prete 8. y consa
crer beaucoup de temps et d'energie," de reveler la presidente
du comite.

La reunion de fondation du Comite Historique de Saint-Tite
a eu lieu Ie 17 novembre 1980, et les membres du comite se sont
immediatement atteles a la tache pour la recherche de documen
tation, de photos, et pour des entrevues avec des personnes agees.
M. Michel Rompre, ancien professeur d'histoire 8. la polyvalente,
a mis 8. la disposition du comite Ie fruit de ses recherches sur
Saint-Tite...

Pas moins de quatre annees d'efforts de plusieurs benevoles
ont etenecessaires pour en arriver 8. la publication de ce livre...

La caisse populaire de Saint-Tite a contribue a l'edition du
volume avec un don de 3 000 $ en provenance de la reserve pour
les oeuvres communautaires.
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Chronologie de Saint-Tile
Avant l'arrivee du premier colon, des indiens et des matis

habitaient Saint-Tite appele Lac Kapibouska a cette epoque. La
plupart etaient { ablis dans Ie rang Haut du Lac Sud a la ren
contre des rivieres Des Envies et Petite Mekinac.

1832 - Les chantiers sur la riviere des Envies sont en pleine
activite.

1833 - Arrivee du premier colon, Franc;ois D'Assise Cossette de
Saint-Stanislas.

1837 - D'Assise s'installe definitivement ici avec sa familIe.
- La revolte des patriotes a lieu au Quebec.

1849 - Population -130 habitants.
1850 - Construction du premier chemin.
1854 - Abolition des seigneuries. Saint-Tite faisait partie de la

seigneurie de Batiscan.
- Construction de la chapelle.

1859 - L'abbe Etienne Guertin devient Ie premier cure de Saint
Tite.

1861 - Population - 908 habitants.
1862 - Erection civile de la paroisse de Saint-Tite Ie 11 aout

1862. Auparavant elle faisait partie de Saint-Stanislas.
1863 - Erection canonique Ie 11 juillet 1863.

- Le cure Moise Proulx remplace Ie cure Guertin.
1867 - Annee de la Confederation. Saint-Tite ne fait plus partie

du Bas-Canada mais de la province de Quebec. Dans les
livres de la Fabrique, on continue a ecrire Bas-Canada
pendant quelques annees.

- Dans Ie Journal des Trois-Rivieres de novembre et de
cembre 1867, un citoyen, qui ecrit sous Ie pseudonyme de
Rusticus, defend Ie cure Proulx qui est accuse de faire de
la politique.

1868 - Une fonderie s'installe aux Petites Forges. Ce territoire
faisait alors partie de Saint-Tite. Le recensement de 1871
mentionne Ie nom d'Auguste Larue, maitre de forges.
C'est Ie proprietaire de l'etablissement.

- Une collecte faite en faveur des zouaves canadiens par
tant pour Rome rapporte 7,75 $.

1869 - Formation d'une compagnie de milice a Saint-Tite. Napo
leon Buist obtient Ie certificat de 2e classe de l'Ecole
Militaire de Quebec.

12



- Moyse Heroux, nota ire, signe un contrat passe a Saint
Tite en 1869. II serait Ie premier notaire de notre pa
roisse. Des Heroux apparaissent au recensement de
1871. Le notaire Heroux ne parait pas avoir vecu long
temps lci.

1870 - Des miliciens de Saint-Tite passent quelques jours au
camp militaire de Deschambault.

1871 - Population-l,531 habitants.
1872 - Incendie de la fonderie des Petites Forges.

- Dans Ie journal Le Constitutionnel des Trois-Riyieres, on
accuse Ie cure Proulx d'ingerence politique.

1873 - Le notaire Wilbrod Moussette s'etablit a Saint-THe. II
pratiquera sa profession jusqu'a son deces Ie 4 mars 1903
a 59 ans. Son epouse, Virginie Dupuis, soeur d'Amede,
est morte Ie 21 janvier 1927 a 74 ans. Leur fils, Jean
Baptiste, sera notaire dans notrelocalite de 1916 jusqu'a
son deces Ie 2 octobre 1946 a 54 ans.

1874 - Le Journal des Trois-Riyieres du 3 septembre 1874 fait
mention d'un proces entre Marcellin Desy et Ie cure
Proulx au sujet de la dime.

- La paroisse de Sainte-Thecle est fondee et detachee de
Saint-THe.

- Dans les comptes de la Fabrique, les entrees sont faites
pour la premiere fois en $ dollars ou piastres. Aupara
vant elles etaient inscrites en L-livre, S-shilling, D-denier.
A la page 49 de l'Histoire de Saint-Narcisse, on men
tionne que "jusqu'en 1875, c'est la monnaie anglaise qui
est en vigueur dans nos paroisses". La livre ou louis
comrne l'appelaient les anciens valait environ 4,00 $,
Ie chelin (shilling) valait 0,24 $, Ie denier valait 0,02 $.

1877 - Construction de la 2e eglise par l'entrepreneur Gedeon
Leblanc de Stanfold (Princeville). Monsieur Piche de
Quebec en etait l'architecte.

1878 - Confection du premier cadastre de Saint-THe par l'arpen
teur Leber.

1879 - Arrivee du Dr. Jules Hardy, premier medecin de Saint
Tite.

1880 - Le chemin de fer de Trois-Rivieres a Grandes Piles est
inaugure en 1880. Nos citoyens n'auront plus que 5 milles
a parcourir pour se rendre a la gare de Proulx. En
septembre 1880, Ie cure Proulx et 75 citoyens de Saint
THe se rendent aProulx pour commencer Ie defrichement
de la voie ferree vers Ie lac Saint-Jean.
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- Inauguration d'un orgue dans notre nouvelle eglise. II a
ete fabriQue aux ateliers d'Auguste Desrosiers de la
Riviere-du~Loup (Louiseville). Quelques artistes de Trois
Rivieres furent invites pour la circonstance.

1881 - Population- 2 239 habitants.
1882 - Thomas Fleury exploite la premiere fromagerie de la

paroisse.
1884 - Le chemin de fer se rend maintenant aSaint-Tite. A cette

epoque il tournait a droite au bout de la terre actuelle
d'Herve Lehoux et continuait vers Proulx.

- Mise en operation de l'aqueduc en decembre. L'eau pro
venait de sources situees pres de la route du lac Pierre
Paul. On voit encore les fondations du reservoir entre la
route et la voie ferree. Les tuyaux de cet aqueduc etaient
en bois.

- Dans les armees 1880 a 1900, il y eut des fours a charbon
de bois au lac Pierre Paul. IIs fournissaient du combus
tible aux Forges Radnor de Saint-Maurice.

1885 - Quelques paroissiens i!ntcntent un proces a la Fabrique
au sujet d'une cotisaton supplementaire necessitee par la
construction de la 2e eglise. L'affaire se serait reglee en
1886 sans trop de frais.

1889 - Deces du cure Proulx. II est remplace par Ie cure J.-B.
Grenier.

- Saint-Severin est detache de Saint-Tite et de Saint
Stanislas et est erige en municipalite.

1890 - Pierre Veillette installe la premiere briqueterie au coin
des rues Saint-Gabriel et Champlain. Trois briqueteries
seront en operation a Saint-Tite de 1890 a 1958.

- Hypolite Poliquin exploite une carriere a chaux au Lac
Roberge.

1891 - Population - 2 535 habitants.
- Construction du couvent dirige par les Soeurs de la

Providence. En 1992, eUes se devouent encore ici.
- Au moins trois moulins a scie sont exploites dans Ie

village: Ie moulin Laurentien des Ritchie sur Ie boule
vard Royal, Ie moulin de Dieudorm8 Rouleau al'arriere de
sa residence de la rue Du Moulin, et Ie moulin de Moise
Cossette sur la rue Du Moulin en face de la rue Saint-Denis.

1895 - Alfred Davidson possede un moulin a scie a l'endroit ou
habite maintenant Jacques Dontigny sur la rue Saint
Gabriel. A. Davidson est Ie grand-pere du celebre drama
turge Gratien Gelinas ne aSaint-Tite.

14



1896 - Des citoyens de notre paroisse sont aHes au Klondyke lars
de la ruee vers l'or. Parmi ceux-ci, un parent de Clement
et Ernest Trottier, et un frere de Fortunat Trepanier qui
resta avee Ie surnom de Klondyke.

- Le premier pelerinage a se rendre au Cap-de-la-Made
leine en train provenait de Saint-Titer

1898 - Construction du college dirige par les Freres de Saint
Gabriel. Us se devoueront aSaint-Tite pendant 77 ans.

1899 - Le couvent est detruit par un incendie Ie 2 novembre. Une
pensionnaire de l'hospice meurt acette occasion.

1901 - Population - 3,314 habitants.
- Les soeurs entrent dans Ie nouveau couvent Ie 8 decembre.

1904 - L'electrification debute dans notre municipalite. Le cou
rant provient d'un barrage erige a Saint-Severin par Ie
Docteur Lacoursiere de Saint-Titer

1906 - La Banque Nationale s'instaHe aSaint-Tite. Apres 86 ans,
elle continue a faire beneficier la population de ses
services.

- William Dessureault fonde un atelier de partes et chassis
sur la rue De La Montagne. En 1930, il ajoute la fabri
cation de balais et en 1940, la fabrication de meubles.
Vers 1947, trois incendies majeurs l'obligent a fermer les
partes de l'etablissement.

1907 - Narcisse Germain arrive 2e au concours de sac de sel de
La Presse aMontreal. Un train rempli de citoyens de Saint
Tite se rend assister al'evenement.

1910 - On trouve deux municipalites maintenant a Saint-Tite, la
Ville et la Paroisse. Le premier conseil de ville est forme
Ie 6 juillet 1910 et P. Eustache Delisle en devient Ie maire.

- Le nouveau conseil fait poser des trottoirs en bois aux
coins des rues afin que les gens puissent traverser apied
sec quand les rues sont inondees par les pluies.

- Le Dr Lacoursiere se voit confier Ie contrat d'installation
des premieres lumieres de rues. Madame Joseph Baril
racontait qu'avant l'arrivee de l'electricite, les rues de
Saint-Tite ataient bien sombres Ie soir. Les marchands
installaient des lampes a l'huile dans leurs vitrines pour
fournir un peu d'eclairage.

- L'aqueduc installe en 1884 ne suffit plus et on construit
un nouvel aqueduc apportant l'eau du lac Eric. Un conflit
a lieu entre les proprietaires de l'aqueduc et La Ville.

1911 - Population - 3 046 habitants
- Un cinema muet donnait des representations dans une

batisse situee sur la rue Notre-Dame entre la cordon
nerie Pronovost et la maison de Mme Benoit Dery. Cette
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propriete abrita aussi Is manufacture de pantoufles
d'Arrnand Massicotte avant d'iHre detruite par un incen
die vers 1922.

- Conflit entre la Ville et la Paroisse au sujet de la recons
truction du pont de la Chapelle sur la rue Du Moulin, Ce
pont de fer sera finalement construit vers 1923.

1912 - La Union Jewelry, une fabrique de bijoux, fonctionne
pendant un an environ dans l'andenne Acme de la rue
Saint-Ga briel.

- La Dominion Cutlery fabriquera des ustensiles dans une
batisse situee sur la rue Napoleon en face de la gare de
1912 B1916.

..
Une fourchette
et un couteau
fabriques par
Ia Dominion
Cutlery, instal
lee sur la rue
Napoleon de
191281916.
Ces ustensiles
ontserviala
famille J.B.
LeBrun.

- Emile Jacob fonde la Cremerie Saint-Tite qui sera en ope
ration jusqu'aux annees -60 sur la rue Saint-Gabriel, en
face de la Quincaillerie Frigon. On y fabriquera du
beurre, du fromage, de la creme glacee et des boissons
gazeuses.

1913 - Les deux manufactures Acme ouvrent leurs portes, la
premiere sur la rue Saint-Gabriel, la deuxieme sur Ie
boulevard RoyaL ElIes fabriqueront des gants, des mocas
sins et d'autres chaussures. Elles donneront du travail a
nos gens pendant une quarantaine d'annees.

- Un Business College donne des cours d'anglais dans une
batisse qui fut detruite lors de l'incendie de la Quin
caillerie Frigon.

- Debut du pavage des rues de la Ville.
- Construction du rnarche a merne I'Hotel de Ville situe au

coin des rues Du Moulin at Saint-Pierre.
1914 - Le 4 mars, Ie Conseil municipal prohibe la vente de

l'alcool. Cette interdiction sera annulee en 1963.
- Quelques jeunes gens s'enrolent dans I'arrnee. L'un

d'eux, Amedee Trepanier, sera tue aCourcelette en 1916.
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1915 - Albert L'Heureux exploite une manufacture de balais.
1916 - Trottier et Frere fa briquent des manches de haches et

des cercueils sur la rue Pierre-Paul jusqu'en 1955 environ.

Vue de Saint-Tite vers 1916.
On remarque l'ancien cimetiere et 1a grange du cure derriere I'eglise. La
batisse de l'Acme Gloves vient d'etre construite au bout de la rue Saint-Gabriel.

1921 - Population - 3394 habitants.
- Fondation des Chevaliers de Colomb. J.-B. LeBrun sera Ie

premier Grand Chevalier. Cette societe existe encore ici.
1922 - Alexandre Carrier exploite un chantier important a

Beauchene au Temiscamingue. Plusieurs citoyens de
notre localite vont y travailler.

- Debut des operations de Jos. St-Amant et Fils Ltee, un
moulin ascie qui existe encore.

1924 - Le 1er octobre, des pluies torrentielles brisent Ie barrage
du lac Roberge et inondent une partie du village.

1925 - Le 10 septembre, ouverture de la route entre Saint-Tite et
La Tuque.

- Theodore Carrier de Saint-Tite debute avec un autobus.
11 s'installera ensuite a Shawinigan au il sera proprie
taire d'une importante flotte d'autobus jusqu'aux
annees 70,

- Le 28 fevrier, W1 tremblement de terre secoue notre region.
- Le 14 juin, un ouragan cause de graves dommages mate-

riels a Saint-Tite et des blessures mortelles a Wilbrod
Des sureault.

17



1926 - Deces du cure Grenier Ie 25 mai a75 ans.
1928 - Inauguration de l'eglise actuelle Ie 2 decembre.
1930 - Fondation de la Caisse Populaire Ie 2 novembre par Ie

Dr Leovide Francoeur et 31 societaires.
1931 - Population- 3.521 habitants.

- Un ancien citoyen de notre paroisse. J.-Alphida Crete,
sera depute provincial de 1931 a 1935 et depute federal
de 1935 a 1945 pour Ie comte de Saint-Maurice.

1933 - Celebration du centenaire de l'arrivee du premier colon,
Franl;ois D'Assise Cossette.

- Fondation par un groupe de citoyens progressifs de la
St-Tite Shoe qui deviendra plus tard G. A. Boulet Ltee.

- Pierre Cloutier, fils du proprietaire de l'hotel Grand-Nord,
devient lutteur et promoteur de lutte et de boxe. Les
combats ont lieu dans la salle de l'ancienne Hotel de Ville
au coin des rues Du Moulin et Saint-Pierre, II sera Ie
premier citoyen de notre localite a posseder et piloter
un avion.

1934 - Une croix lumineuse est erigee sur la montagne. Des cele
brations ont lieu a cette occasion.

1935 - Fondation de Gants et Mitaines Laurentides par Oscar et
Yvanhoe Tourigny.

1936 - Le 26 mars, fondation du Cercle des Fermieres par
Mme Emerv Jacob.

1937 - Albert et Emile Trottier fonde une fabrique de gants et
de mitaines de cuir.

1938 - Debut de la fa brique de portes et chassis d'Henri Jacob.
- A son deces, vers 1946, Maurice Roy deviendra pro

prietaire.
- One entreprise de camionnage, L'Heureux Transport,

fonctionnera pendant quelques annees.
1939 - En septembre, debut de la guerre qui se terminera en mai

1945. Quelques jeunes gens s'enrolent volontairement
dans l'armee. En 1940, Ie gouvernement en oblige plu
sieurs a faire du service militaire, Un certain nombre
prMerent se cacher dans les bois environnant Saint~Tite.

1940 - Henri Naud et son epouse etablissent une succursale de
Louis FicW Gloves. Cette entreprise durera une trentaine
d'annees.

- Pour eviter l'enrOlement dans l'armee, une "course aux
mariages" a lieu.

1941 - Population-3 951 habitants.
- Paul Roy fonde une manufacture de pantoufles au coin

des rues Saint-Pierre et Marchand. Apres son deces,
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l'entreprise passera aux mains de Gedeon Charles en
1951, et elle deviendra vers 1967 la propriete de la
Ganterie Olympique de la famille Henri Naud.

1942 - Le cure Emile Trudel quitte notre paroisse pour deverur
moine cistercien 8 l'abbaye de Rougemont, Apres 23
annees de vie monastique, il meurt en mai 1965, age de
81 ans.

- Charles-Eugene Barbeau fonde une manufacture de gants
que son fils Roger exploite encore.

1943 - Retraites paroissiales celebres, un paroissien meurt sur
Ie parvis de l'eglise.

- Fondation des Filles d'Isabelle. Mme Gerard Ferron sera
la premiere regente.

- La St~Tite Shoe devient G. A. Boulet Ltee. Cette indutrie
connait une ere de grande prosperite grace a la fabri
tion de bottes de soldats.

1945 - Le 7 mai, fin de la guerre.
- Consumers Gloves s'installe dans l'ancien Hatel de Ville.
- Habitant Slippers est fondee.
- Vers 1945, une Chambre de Commerce Senior debute et

durera de 4 a5 ans. Elle fera la promotion de l'ouverture
des chemins et rencontrera l' opposition de certains
marchands qui craignaient que les gens aillent acheter
al'exterieur.

1947 - Adrien Belisle fonde la manufacture de Balais Laviolette.
1948 - La Cie de Bois Laurentide, fabrique de portes et de

chassis, est mise sur pied par Gerard Dessureault et
Maurice Lafrance.

- Andre et Charles DeLachevrotiere ouvre un atelier
d'ebenisterie et de portes et chassis.

1950 - Construction de l'hatel de ville actuel par Rheault et
Freres. Emile Jacob etait maire.

- Agrandissement du college et du couvent.
- Paul Naud et un allemand nomme Meissner etablissent

une manufacture de gants de dames sur la rue Saint
Gabriel.

1951 - Population-4 383 habitants.
1952 - Fondation d'une Jeune Chambre de Commerce. Elle

durera une quinzaine d'annees et fera progresser notre
municipalite. Joseph Bechard en fut Ie premier president.

1956 - Consumers Gloves achete la batisse occupee auparavant
par l'Acme sur la rue Saint-Gabriel.

1958 - Construction du presbytere actuel par Clement Des
sureault.
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1961 - Population-4 806 habitants.
1962 - Debut de la Ganterie C.M., proprietS de Camille Mar

chand. Cette entreprise existe encore.
1963 - Abolition de la prohibition vers Ie 3 maL

- Congres eucharistique du vicariat forain de Saint-Tite.
1964 - Abolition du couvre-feu qui obligeait les enfants a rentrer

au domicile a 20 heures l'hiver et a21 heures I'Ste.
1965 - Jean-Paul Matte est elu depute federal du comte de

Champlain sous la banniere liberale.
1967 - Exposition Mondiale de Montreal. La plupart des citoyens

de notre paroisse visitent ce site remarquable.
- Fondation par Ies Filles d'Isabelle du Comptoir d'entraide.

II fournit des vetements aux demunis.
1968 - Debut du Festival Western.

- Construction du Foyer Mgr Paquin.
- Construction de Ia Polyvalente Paul Lejeune.

1970 - Les Entreprises Rochand, propriete de M. et Mme Roger
Marchand, fabriquent des vetements de cuir dans l'an
cienne Habitant Slippers.

1971 - Population - 4 343 habitants.
1972 - Ouverture d'un magasin de Ia Regie des Alcools.

- Fondation de l' Age d'Or. Emery Jacob en est Ie premier
president.

1973 - Fondation du Club Optimiste. Robert Matte est Ie premier
president.

1974 - Construction de I'arena.
1975 - Debut du C.L.S.C..
1980 - Fondation du Comite Historique par Raymonde R. LeBrun,

premiere presidente.
1981 - Population-4 418 habitants.

- Fondation de l'Association quebecoise des retraites et
des pre-retraites (A.Q.D.R.).

1984 - Fondation du Centre d'Action Benevole Normandie.
Solange F. Gervais en est la directrice.

- Le 21 decembre, parution du premier volume de I'His
toire de Saint-Tite. une oeuvre des membres du Comite
Historique.

1985 - Le 14 avril, deces du cure Gerard Brunelle a 69 ans. n
etait cure de la paroisse depuis 1968.

- Les Clercs de Saint-Viateur prennent charge de la
paroisse.

1986 - Le 15 janvier, un incendie detruit la plus ancienne in
dustrie de notre localite, Ie moulin ascie Jos. St-Amant et
Fils Ltee.
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1988 - Le 24 novembre, Levis Frigon meurt dans l'incendie de sa
quincaillerie, Un incendiaire serait al'origine du sinistre.

- Le 25 novembre, un tremblement de terre secoue Ie Que
bec. Des dommages sont causes aplusieurs proprietes de
Saint-Tite.

1990 - Fondation de Carrefour-Normandie I un organisme d'aide
aux demunis. Les abbes Andre Martel et Yves Marcil en
sont les responsables avec une equipe de laks.

1991 - Population - 4 102 habitants.
- Le 29 mars, un train deraille pres de la route du lac

Pierre-Paul causant des dega ts importants a la route et
surtout aux wagons et ala voie ferree.

1992 - Le 26 janvier, un train de marchandises deraille au pont
de la riviere des Envies et trois wagons tombent en bas du
pont. Les pertes sont considerables.

Pierre LeBrun
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Prehistoire

D'apres les plus recentes decouvertes scientifiques. l'univers
aurait commence il y a quinze milliards d'annees{ l'eternite... ou
presque!! ), suite a une formidable explosion cosmique appelee Big
Bang. La terre, notre planete, debuta huit milliards d'annees plus
tard par une matiere en etat de fusion qui refroidit progressive
ment pour former les premieres roches il y a cinq milliards d'an
nees. Les periodes glaciaires ont alterne avec des periodes plus
chaudes. Les animaux et les vegetaux ont evolu8 atravers de nom
breux bouleversements. Le globe terrestre commenc;:a a se diviser
en continents il y a 300 millions d'annees.

L'homme est apparu il y a deux millions et demi d'annees les
amateurs de genealogie ont du pain sur la planche!! ) Environ 35 000
ans avant Jesus-Christ, des Asiatiques ont franchi Ie detroit de
Bering, au nord de l'Alaska, et ont commence Ie peuplement de
l'Amerique du Nord. Vers 6 000 ans avant Jesus-Christ, arrivee
des premiers hommes au Quebec.

On croit rever et on est un peu sceptique face aux milliards et
aux millions d'annees, surtout rna gEmeration, les 60 ans et plus,
qui avait appris que l'origine de l'homme remontait a 4 000 ans
avant Jesus-Christ. Tout en etant prudent parce que ces donnees
peuvent etre modifiees par de nouvelles decouvertes, on peut
quand meme faire confiance aux hommes de science car depuis
1950 de grands progres ont ete realises dans les methodes de
datation avec l'usage des elements radioactifs comme Ie carbone
14 et d'autres methodes encore plus perfectionnees qui permet
traient une marge d'erreur d'environ 5 %.

Voyons un peu quelques informations prehistoriques tou
chant notre region. Les Laurentides qui entourent notre munici
palite sont, avec une chaine scandinave, les montagnes les plus
vieilles du globe. Le geographe Raoul Blanchard dans son livre La
Mauricie ecrit: "Le squelette rocheux sur lequel est assise la
plateforme des Laurentides est bati d'elements qui comptent
parmi les plus anciens du globe et qu'on appelle les roches pre
cambriennes". Le sous-sol et les rochers de nos montagnes
auraient entre 2,5 miUiards a 900 millions d'annees. Les Rocheu
ses avec leurs 135 millions d'annees, et l'Himalaya avec ses
200 millions d'annees font figure de jeunes montagnes a cote de
nos Laurentides. Elles furent soumises ade nombreux bouleverse-
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ments. Ainsi, a une certaine epoque, elles auraient atteint de
15 000 a 20 000 pieds de hauteur, Ia hauteur des montagnes
Rocheuses.

Plus pres de nous, il y a 10 000 ans, une partie du Quebec et
de l'Ontario fut recouverte d'une eau froide et salee suite a la fonte
de glaciers. Cette etendue d'eau appelee Mer Champlain cou
vrait notre pays de la peninsule gaspesienne jusqu'aux Grands
Lacs. En Mauricie elle depassait 600 pieds au-dessus du niveau de
la mer pour atteindre Ia riviere Vermilion pres de La Tuque. Des
animaux marins se balladaient au-dessus de Saint-Tite dont Ie
centre est situe a 449 pieds au-dessus du niveau de la mer.
Quelques-unes de nos montagnes depassent 600 pieds et n'etaient
pas couvertes par les eaux de Ia mer Champlain. Au musee
d'archeologie de l'Universite du Quebec a Trois-Rivieres, on peut
voir Ie squelette d'une baleine retrouvee a Daveluyville, une
Iocalite situee a une quarantaine de milles au sud de Saint-Tite.
Ce fossile remonterait au temps de la mer Champlain.

L'eau se retira peu apeu et Ies premiers hommes apparurent
au Quebec il y a environ 6 000 ans venant de l'ouest ou du sud.
On a retrouve au lac Brochet, au lac Mekinac, aSainte-Thede et
a Saint-Tite des objets datant de 4 500 a 5 000 ans. Au musee
d'archeologie de I'U.Q.T.R., on peut voirune hache indienne prove
nant de Saint-Tite. Cette objet a ete trouve vers 1960 par Alain

Hache indienne.
Ce fendoir a ete decouvert vers 1960 par Alain L'Heureux. fils de M. et Mme
Camille L'Heureux. II a remarque cette pierre aiguisee parmi des roches
Bitueea au pied de 1a montagne qu'on apert;oit au nord du cimetiere. D'apres
un expert, cet objet a ete fa brique il ya 3 000 B 4 000 ans. Grace a Gilles
Boulet et Rene Ribes, on peut Ie voir au musee de l'Universite du Quebec a
Troia-Rivieres.

23



L'Heureux, fils de Monsieur et Madame Camille L'Heureux. Jl a
remarque cette pierre aiguisee parmi des roches situees au pied
de la montagne qu'on aperQoit au nord du cimetiere. IlI'a confiee
a Gilles Boulet, Ie fondateur de I'Universite du Quebec a Trois
Rivieres. D'apres Rene Ribes, conservateur du musee, cet objet
date de quelques milliers d'annees.

Au recensement de 1871 de Saint-Tite, on denombre encore
11 indiens dans notre paroisse. Aujourd'hui leurs descendants se
sont integres ala population locale ou ont rejoint leurs congeneres
dans les reserves.

Pierre LeBrun

Qui etait saint Tite1

Saint Tite fut un des plus ceIebres et des plus devoues colla
borateurs de saint Paul qui, aplusieurs reprises, dans ses Epitres,
mentionne Ie nom de ce saint. D'origine paienne, Tite vecut au ler
siecle. II fut probablement converti par l'apotre, qu'il accom
pagna au Concile de Jerusalem. Des la troisieme mission de saint
Paul, saint Tite seconde l'apotre dans ses courses et ses fonda
tions. L'EpUre de saint Paul Q Tite nous revele qu'apres sa libe.
ration, I'apotre 8e rendit en Crete pour evangeliser les paiens et
il y laissa son disciple, Tite, pour y continuer I'oeuvre commencee;
il lui confia de plus l'organisation de nouvelles communautes.
Apres la mort de Saint Paul, Saint Tite resida, semble-t-il, en
Dalmatie mais c'est en Crete, dont il est devenu eveque, qu'il
expirera. Son corps repose dans l'eglise Saint-Marc de Venise et
sa rete se celebre Ie 6 fevrier.
(Extrait de l'Hebdo Saint-Tite-Normandie du 14 novembre 1988)

Saint-Tite
Des families amerindiennes habitaient encore les rives du lac

Kapibouka [Kapubouceka} quand les premiers colons vinrent s'y
Mablir ala fin des annees 1830. C'etait un lac peu large forme par
des verrous naturels et des barrages de castors sur Ia riviere des
Envies. Kapi et baska ou bouska, en langue algonquine, signifie
raient respectivement "lieu de campement" et "roseaux, joncs".
Le nom donne a. ce lac aurait donc decrit leur site de campement.
Le deboisement et l'irrigation des terres ont eu raison de cette
nappe d'eau dont il ne reste plus aujourd'hui que des etangs a.
proximite de la riviere.

Avant la formation de la paroisse, les habitants nommaient
aussi l'endroit Lac-a.-Cossette ou Lac-des-Cossette du nom du pre-

24



Le lac Kapibouska.
Au debut de notre paroisse, la riviere Des Envies debordait Ii l'annae longue
et formaille lac Kapibouska, Cette photo, prise Ie 27 avril19B2 par Michel
Pothier, illustre "aspect que pouvait avoir cette nappe d'eau. Ala demande
du Comite historique, Yvon Veillette avait gracieusemant pilote son avion
pour prendre celle photo.

mier a rrivant, Franc;:ois-d' Assise Cossette, qui commenc;:a Ie dMri
chement en 1833 et vint s'etablir en 1837. Au debut des annees
1850, ils construisirent une chapelle pour accueillir les cures et
vicaires de Saint-Stanislas qui venaient periodiquement les
desservir, Apres la construction d'un presbytere,l'eveque consen
tit en 1859 a creer la mission de Saint-Juste-de-Kapibouska et a y
etablir un pretre. Celui-ci prepara l'erection canonique de la
paroisse sous Ie pa tronnage de saint Tite, Ie 11 mars 1863. La
municipalite de paroisse fut formee quelques mois plus tard sous
Ie meme nom.

Dans cette localite adossee au contrefort des Laurentides,
l'activite economique fut profondement marquee par l'exploi
tation forestiere. Outre les quelques scieries approvisionnees par
Ie flottage sur la riviere des Envies, de nombreux entrepreneurs
forestiers fournissaient de l'emploi a la main-d'oeuvre locale.
Les commerc;:ants tiraient une part importante de leurs profits de
l'approvisionnement des chantiers. tandis que plusieurs artisans,
des forgerons et des selliers en particulier, travaillaient ala repa
ration et a la fabrication de voitures et d'attelages utilises pour la
coupe du bois.

La population augmenta rapidement au XIXe siecle. passant
de 890 en 1862 a 3000 habitants en 1900. line petite ville com
menc;:ait ainsi a prendre forme, si bien que les Saint-Titiens deci-

25



derent, en 1910. de demander l'erection municipale de leur village
en maintenant Ie nom de Saint-Tite. L'industrie du cuir, qui est
aujourd'hui l'une des caracteristiques de l'economie locale,
debuta en 1912 avec l'implantation d'une tannerie et d'une fabri
que de chaussures.

Extrait de !'ILineraire toponymique de 10 Mauricie a l'Outoouais. edits par
les Publica Hans du Quebec.

Description generaIe
Notre localite de 4 102 habitants est Ie centre administratif

et commercial de la M.R.e. de Mekinac. Elle est situee a 60 kilo
metres de Trois-Rivieres, a 130 km de Quebec et a 200 km de
Montreal.

Sa population est repartie en deux municipalites: la Ville et
la Paroisse. La Ville avec 65% de la population est Ie siege de la
majorite des industries, des cornmerces, et des services publics.
La Paroisse comprend les rangs OU sont etablis les cultivateurs et
de plus en plus de residents, d'industries et de comrnerces.

L'H6tel de Ville loge l'administration des deux minicipalites
et celIe de la Municipalite Regionale de Comte [M.R.C.) de
Mekinac.

Conseil de la Ville de Saint-Tite en 1992.
Assis: Gilles Maurais, Maurice Roberge. maire. Debout: Julien Massicotte,
Gaetan Tessier, Michel Rousseau, Gilles Perron, Denis F. Carpentier, Pierre
Massicotte. directeur general.
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Conseil de la Paroi se de Saint-Ti te en 1992,
Assis: Gabriel Perigny, Jacques Naud, maire, Benoit Cadotte, secretaire
tresorier. Debout: Gilbert Lefebvre. Jacques Jacob, Mario Gagnon. Reynald
Perigny, Charles-Edouard Thiffault.

Notre M.R.C. est composee des onze municipalites suivantes:
Boucher, Grandes-Piles, Herouxville, Lac-aux-Sables, Notre-Dame
de Montauban, Saint-Adelphe, Saint-Rock-d.e-Mekinac, Saint
Severin, Sainte-Thede, Saint-Tite ( ·l ,), Saint-Tite [paroisse),
avec une population totale de 13629 habitants.

La carte electorale classe Saint-Titedans Ie comte de Cham
plain pour les elections federales, et dans Ie comte de Laviolette
pour les elections provinciales.

Les catholiques de notre paroisse font partie du diocese de
Trois-Rivieres et Ie service pastoral est confie aux Clercs de Saint
Viateur.

L'ecole primaire et la Polyvalente Paul Lejeune sont sous la
juridiction de la Commission Scolaire Normandie qui indut les
memes municipalites que la M.R.C. de Mekinac excepte Grandes
Piles.

Deux rivieres et trois lacs se trouvent dans le territoire de
Saint-Tite: les rivieres des Envies et Mekinac, et ~es lacs Pierre
Paul, Perchaude et Trottier.
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La Paroisse compte Ulle dizaine de rangs; Ie Grand Rang, Ie
4e Rang, Ie rang du ruisseau LeBourdais, Ie rang Saint-Georges,
Ies Pointes, Ie Grand Marais, Ie rang des Rivard, Ie rang Sud,
Ie Haut du Lac-Nord, Ie Haut du Lac-Sud.

Saint-Tite est situe a la frontiere du BoucHer laurentien et des
Basses terres du Saint-Laurent, c'est une des particularites geo
graphiques de notre localite. Le Bouclier Iaurentien est la plus
grande etendue de roches precambrielllles l au monde. Cette for
mation geologique peu peup18e couvre 95% du sol quebecois et la
moitie du Canada. Cest Iii que nous puisons nos plus grandes
richesses naturelles telles que Ie bois, l'energie hydraulique, les
gisements miniers, les fourrures, et Ie poisson. Le geographe
Raoul Blanchard Bcrit dans son livre La Mauricie: "Saint-Tite est
loge dans un golfe de bOlllles terres en contrebas du plateau lau
rentien. La colonisation n'a pas penetre a l'arriere de cette frange
des Laurentides". En examinant une carte du Quebec, on cons
tate que nous demeurons ala limite des terres habitees. Un voyage
en avion au nord de notre paroisse nous fait encore mieux voir
cette realite.

La proximite d'une region montagneuse parsemee de beaux
lacs ajoute a la qualite de vie de notre petite patrie.

Pierre LeBrun

1 L'era precambrienne est la plus ancienne du globe. Elle couvre la periods
allant de 5 milliards a900 millions d'annees.
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Carte montrant les limites de la Ville et de la Paroisse.
Service de Ie Cartographie du Quebec,
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Photos aeriennes
Nous remercions Ie Ministere des Affaires Culturelles et

particulierement la Direction G€merale du Patrimoine qui nous ont
fourni gracieusement quinze photos aeriennes prises en 1979,
Elles sont reproduites iei et en d'autres endroits dans Ie liv~'e.

La rue Notre-Dame, Ie centre-ville et Ie Grand Rang en 1979.
(Direction GSDllrale du Patrimoine - Ministere des Affaires CuJturelles)

La rue Du Moulin et Ia route vers Herouxville en 1979. A gauche, Ies estra
des du Festival Western.

[Direction Generale du Patrimoine- Ministere des Ar[aires Cullurelles)
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Saint-Tite vue du sud vers Ie nord en 1979. Comparez avec la photo suivante
prise en 19 51.(DirecUon Generale du Palrimoine - Ministere des Affaires Culturelles)

Saint-Tite vue du sud vers Ie nord en 1951. n remarque a droite l'Acme
Shoe Pack, a gauche Ie moulin a scie d'Hermile Veillette. - Quelques
maisons seulement sont construiles sur Ie boulevard Royal.
[Archives du Seminaire de Trois-RivierA""



La voie fsrree du Canadien National et Ie quartier de 1a gare en 1979.
(Diraction GilllBrale du Patrimoine - Ministere des Affaires Culturelles)

Le Grand Rang en direction de Prou1xville en 1979.
(Direction Glmerale du Palrimoine - Ministere des AffaireB Culturelles)
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Premiere moitie du Grand Rang en direction de Saint-Tite en 1979. Remar
quez au loin nos magnifiQues Laurentides. debut du Bouctier laurentien.

(Direction Generale du Patrimoine - Minist~re des Arfaires Culturellas)

Deuxieme moitie du Grand Rang -1979.
(Direction Generale du Patrimoine - Ministere des Affalras Culturelles)
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Partie du rang Haul du Lac-Nord - 1979.
(Direction Generale du Patrimoine - Ministere des Affaires CuJtureUeej

Partie du rang Grand Marais - 1979.
(Direction Generale du Patrimoine - Ministare deB AffaireB CuJhJreUeB)
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Population

Les donnees sur la population de notre municipalite nous ont
ete fournies par Ie Bureau de la Statistique du Quebec et sont
basees sur les recensements du Canada excepte les chiffres de
1849 qui proviennent d'une lettre du cure de Sainte-Genevieve de
Batiscan a son eveque.

Les recensements du Canada ont ete faits a tous les dix ans
de 1851 a 1956 et a tous les cinq ans depuis cette date.

Annee Ville Paroisse Population Augmentation Diminution
totale

1849 130
1861 967 837
1871 1531 564
1881 2239 708
1891 2535 296
1901 991 2323 3314 779
1911 1438 1608 3046 268
1921 1783 1611 3394 348
1931 1969 1552 3521 127
1941 2385 1566 3951 430
1951 2856 1527 4383 432
1956 3183 1493 4676 293
1961 3250 1559 4809 133
1966 3113 1351 4464 345
1971 3130 1213 4343 121
1976 3128 1272 4400 57
1981 3042 1376 4418 18
1986 2831 1428 4259 159
1991 2654 1448 4102 157

L'incorporation de la Ville a lieu en 1910 mais deja en 1901,
Ie recensement sspare la population de la Ville de celie de la
Paroisse. Cette annee-la, 1901, 70 % des citoyens demeurent dans
la Paroisse alors que dix ans plus tard, ce pourcentage est reduit
a 53 %. Des moulins a scie, des briqueteries et des industries du
cuir s'installent dans la Ville. L'arrivee de ces entreprises a cer
tainement incite des familIes a demenager de la Paroisse a la
Ville. On peut y voir aussi Ie phenomene generalise a l'epoque de
l'exode des campagnes vers les vilies. La population de la Paroisse
continuera a diminuer jusqu'en 1951 pour representer 35% de la
population totale de notre localite alors que celle de la Ville aug
mentera a65%. Cette proportion se maintient depuis 40 ans.
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La population de Saint-Tite, Ville at Paroisse, a atteint son
sommet en 1961 avec 4809 habitants. Cinq ans plus tard, eIle a
diminu8 a 4 464 et elle se maintient au-dessus de 4 000 depuis 25
ans. C'est un resultat appreciable, si on tient compte de la baisse
des naissances, de l'exode de beaucoup de nos jeunes vers les
centres urbains, et si on se compare aux municipalites voisines
dont la majorite sinon toutes ont connu des reductions de popu
lation depuis 25 ans. Par exemple, Saint-Adelphe passe d'une
population de 1815 en 1961 a 1050 en 1990, Saint-Severin de 1748
en 1953 a 1020 en 1988, Shawinigan de 31 954 en 1961 a 21 222
en 1986 selon les statistiques contenues dans leurs livres d 'his
toire.

Pierre LeBrun

Les noms de familles les plus repandus aSaint·Tite
En me basant sur l'annuaire telephonique de 1990, je me suis

amuse a denombrer les noms de familIes les plus repandus dans
notre paroisse. Je suis conscient que les chiffres tires du dernier
recensement auraient ete plus exacts mais comme l'annuaire con
tient environ 1 200 noms sur une population de 4 100 habitants, je
crois que Ie resultat aurait ete presque identique.

A noter que la plupart des noms mentionnes apparaissaient
deja dans les premiers recensements de notre localite.

ler: 49 Veillette
49 Marchand

2e : 47 Trepanier
3e : 44 Cossette
4e : 42 Bedard

36

5e : 38 Carpentier
6e : 34 Massicotte

34 Gauthier
34 Allaire

7e : 28 Dessureault
8e : 25 Brouillette
ge : 24 Lafontaine

10e : 22 Bordeleau

Pierre LeBrun
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Copie du recensement de Saint-Tite et de Sainte-Th~cIefait par Ie cure Proulx
en 1873. Remarquez qu'il ecrit Sainte-TMcle du Lac des Chicots.
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Toponymie de Saint-Tite et des environs
En 1986, les Publications du Quebec ont fait paraitre un livre

intitule Itineraire toponymique de 10 Mauricie d l'Outaouois. Au
debut de l'ouvrage, on nous apprend que: "La recherche et la
redaction des rubriques toponymiques ont ete realisees en grande
partie par les historiens Rene Hardy et Alain Gamelin de l'Univer
site du Quebec a Trois-Rivieres pour la Mauricie". On sait que
Rene Hardy est Ie fils de Monsieur et Madame Paul Hardy de
notre paroisse.

n nous a paru interessant et utile de connaitre les renseigne
ments qu'on y trouve sur notre paroisse et sur quelques endroits
voisins. Les informations citees entre guillemets sont extraites
de l'Itineraire toponymique alors que les autres sont de nous.

Envies, Riviere des
"Cet affluent de la riviere Batiscan prend sa source dans les

Laurentides aux lacs du Jesuite, Traverse, Croche et des Chicots.
Tres tot au debut du XIXe siede, les colons l'emprunterent pour
s'etablir dans l'arriere-pays. Coupe par des rapides et des chutes
moyennement accentues, son cours favorisait l'etablissement de
scieries et de moulins a farine. Elle baignait aussi un territoire
forestier juge d'une grande richesse dont les sols argileux se pre
taient bien a l'agriculture. Ce sont sans doute les raisons pour
lesquelles ses rives jusqu'au contrefort des Laurentides furent
plus rapidement occupees que celles de la riviere Batiscan bordee
de terrasses sablonneuses:'

II L'appellation Riviere des Envies apparait dans des docu
ments des aIllleeS 1730, mais il est fort probable qu'elle ait ete en
usage bien avant Ie XVIIle siede. On a elllis I'hypothese qu'il pou
vait s'agir de la deformation orthographique de l'expression "en
vie". voulant signifier qu'il fallait beaucoup de vivacite pour
remonter son cours. L'interpretation est risquee, car aucun docu
ment n'atteste que la forme "en vie" ait deja ete utilisee. D'autres
ont ecrit que cette riviere bornait les lots et creait des envieux
en se deplal;:ant de son lit. II s'agit d'une interpretation anachro
nique, car Ie toponyme est apparu au moins un siede avant l'arri
vee des colons dans l'arriere-pays".

Le Bourdais, Riviere
"Un rang longeant la riviere porte aussi ce nom en souvenir

de Jacques Le Bourdais dit Lapierre (1783-1860), cure de Sainte
Genevieve-de-Batiscan et desservant de Saint-Stanislas en 1812
1813. Un auteur ecrit qu'il profitait de ses visites aupres des
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L'abbe Tacques Lebourdais (1783-1860).
(Photo des Archives du Seminaire de Trois-RiviMes).

"L'abbe Jacques Lebourdais-Lapierre est ne
al'Islet Ie 12 octobre 1783 de Joseph LeBour
dais-Lapierre, marchand. et de Genevieve
Victoire Panet. Ii fit ses etudes a Quebec et
fut ordonne a la Riviere Quelle par Mgr
Panet, son onde, Ie 22 fevrier 1809. Vicaire
et secretaire de Mgr Panet a la Riviere
Quelle (1809-1812), vicaire a Varennes
(1812), cure de Sainte-Genevieve de Batiscan
(1812-1813) avec desserte de Saint-Stanislas
de Champlain (1812-1813), cure aLouiseville
(1813-1855). accompagne Mgr Provencher
en France et en Italie l'an 1835. Decade a
Louiseville Ie 28 septembre 1860."

[Extrait du Dictionnaire biographique du clerge
canadien-franc;:ais, par l'abbe J.B.A. Allaire. Mont
real - Imprimaria des Sourds-Muats - 1910).

autochtones du lac Kapibouska pour y pratiquer la chasse et la
peche, ses passe-temps favoris qu'il aurait l?ousses a l'exces. Ace
sujet, une anecdote merite d'etre contee. A son eveque, monsei
gneur Jean-Octave Plessis, qui lui ecrivait pour Ie moderer: "Si
vous voulez renoncer a la chasse, je vous fait eveque", it repondit:
'Taime mieux la crosse de mon fusil que la vOlre".

Les gens de Saint-Tite donnent Ie nom de Ruisseau LeBour
dais ace cours d'eau.

C'est dans Ie rang LeBourdais que se passe principalement
l'action du premier tome du ceh~bre roman Les Filles de Caleb.

Ruisseau des Prairies
II prend sa source au Grand Rang, traverse notre ville et se

jette dans la riviere des Envies. Son nom lui vient des prairies
naturelles qui longeaient ses rives a l'arrivee des premiers colons.
Dne petition de 11854 mentionne que sur la terre de la Fabrique qui
borde Ie ruisseau "se trouvent des prairies naturelles ou il a deja
ete fait 1 000 a1 200 bottes de foin par annee".

On lui donne aussi Ie nom de ruisseau aCossette en souvenir
de Philippe "Pinch" Cossette qui habitait sur ses bords il y a une
cinquantaine d'annees, au numero 530, rue Notre-Dame.

Fous, Ruisseau des
"Cet affluent de la riviere des Envies traverse Ie chemin du

Grand Rang dans Ie sud de la municipalite de Saint-Tite. Au debut
de la colonisation de cette partie du territoire, des habitants
auraient tente sans succes de faire la drave dans ce petit cours
d'eau, d'ou Ie nom Ie ruisseau des Fous qui lui resta".
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Cossetteville
"Ce toponyme qui apparait encore sur la plupart des cartes

n'identifie aucune entite geographique actuelle. II n'y ala. ni
hameau, ni localite, mais simplement Ie Grand Rang reliant Saint
Tite a Saint-Severin. II s'agissait, en fait, au debut du XXe siede,
d'un bureau de paste Mabli, entre 1910-1925, dans une residence
situee precisement a la rencontre du Grand Rang et de la route
menant a Saint-Adelphe. C'est sans doute parce que ce nom a
perdu toute signification aujourd'hui qu'il est souvent situe, sur
les cartes, a l'extremite du Grand Rang. II est possible que l'eta
blissement d'un bureau de paste a cet endroit ait ete Ie premier
acte officiel en vue de creer une paroisse autonome dans cette
partie de Saint-Tite car, a la meme epoque, certains habitants
firent des pressions pour obtenir leur propre eglise. Le nom pour
rait provenir des famines Cossette qui habitaient cette partie du
Grand Rang, au encore de FranQois-d'Assise Cossette, premier
habitant de Saint-Tite".

Le lac Pierre-Paul en septembre 1984.

Pierre-Paul, Lac
"Une familie amerindienne du nom de Pierre-Paul vivait sur

les rives du lac Kapibouska au debut du XIXe siede. Elle a sans
doute donne son nom ace lac situe aquelques kilometres de Saint
Tite et a la riviere qui se deverse dans la Batiscan a la hauteur
du village de Saint-Adelpha. Le nom Pierre-Paul designa aussi
cette derniere localite, au debut des annees 1870, avant qu'elle
soit erigee en paroisse raligieuse. A la fin du XIXe siede, Ie che-
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min de fer des Basses-Laurentides (Grand-Nord) qui passait a
proximite du lac Pierre-Paul permit aux proprietaires des forges
Radnor de fa ire construire, a l'extremite nord du lac, des "kilns"
pour la fabrication du charbon de bois. Le nom anglais de ce type
de four en brique ne semblait pas tres familier aux gens de l'en
droit qui les nommaient "quilles". Aujourd'hui, Ie lac Pierre-Paul
est un lieu de villegiature, presque entierement borde de chalets.
Les terres defrichees au XIXe siecle dans la partie nord du lac
ant ete abandonnees et reboisees",

Le lac a en moyenne 10 a 12 pieds de profondeur. n atteint
23 pieds dans sa partie nord-est.

Le lac Perchaude Ie 27 avril 1982.

Lac Perchaude
Vers 1893, Fred C. Wtirtele de Quebec a photographie ce lac

et il portait deja ce nom a l'epoque.

n a une profondeur de 10 pieds en moyenne avec une faille
qui descend jusqu'a 34 pieds.

Roberge, Lac
"Deux lacs situes Ie long de la route entre Saint-Tite et Saint

Roch-de-Mekinac sont nommes Lac Roberge et Second lac Roberge.
II est probable qu'ils aient €te designes ainsi au milieu du XlXe
siecle, du nom d'un sous-traitant en exploitation forestiere, Fran
Qois-Xavier Roberge de Saint-Stanislas, qui executa des contrats
de coupe de pins dans cette zone".
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Missionnaire, Lac du
· Ce lac d'une longueur d'environ 13 kilometres constituait

I'un des maillons principaux de la chaine de lacs et de rivhhes
empruntes par les Amerindiens et les coureurs des bois pour
relier Ie Haut-Saint-Maurice a la vallee laurentienne. Ce nom est
apparu tardivement au cours des dernieres decennie. Encore en
1940, plusieurs cartes de la division de recensement Ie designent
comme Ie Grand lac Long, nom frequernment utilise aujourd'hui.

La Petit lac Long, situe au sud-ouest du Lac du Missionnaire,
fut .es'gne a la meme epoque Lac du Jesuite. On peut supposer
que ces deux toponymes font reference a Paul Lejeune, mission
naire jesuite qui laissa son nom au canton, proclame Ie 9 juillet
1892, ou sont situes ces lacs."

LeJ ne
"Le canton de Le Jeune fut proclame en 1892 ala memoire du

jesuite fran<;ais Paul Le Jeune (1591-1664), premier redacteur des
Relations des Jesuites de 1a Nouvelle-France, superieur des Jesui
tes de Quebec de 1632 a 1639, puis missionnaire a differents
endroits, entre 1639 et 1649, dont aTrois-Rivieres. Le canton est

onnu s us ce nom des la fin des annees 1860. En 1873, un chemin
de colonisation Ie traverse, reliant Ie lac des Chicots, nom de la
future paroisse de Sainte-Thecle, a Mekinac, site de la paroisse
Saint-Joseph-de-Mekinac erigee beaucoup plus tard. Le chemin
Le Jeune passai t a proximite du lac du meme nom; il fut longtemps
emprunte par les entrepreneurs forestiers et les bucherons de la
regi 11 de Saint-Tite et de Sainte-Thecle pour atteindre les chan
tiers du lac Mekinac. Abandonne depuis une quarantaine d'an
nees, il est actuellement en reconstruction".

Saint T ecle
"Apres Ie defrichement de la vallee de la riviere des Envies

jusqu'a Saint-Tite, des colons a la recherche de bonnes terres
s'etablirent encore plus au nord a la source de cette riviere, ou
I'on retrouve trois nappes d'eau: I'une nommee Lac des Chicots
parce que de gros troncs d'arbres emergeaient encore des suites
du g issement de terrain qui lui avait donne forme en 1663, l'autre
Lac Cr che, toponyme descriptif pour designer ce qui etait autre
. ois Ie Deuxieme lac des Chicots, Ie troisiE~me Lac Traverse, nom
donne peut-etre parce qu'il permettait aux coureurs des bois de
traverser du versant de la riviere des Envies vers Ie lac du Mis
sionnaire pour rejoindre ainsi les sentiers ou portages empruntes
pour atteindre la Haute-Mauricie. Au milieu des annees 1860,

I hasseur, Pierre Ayotte considere comme Ie fondateur de
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Sainte-Thecle, s'etablit pres du lac des Chicots. En octobre 1871,
ils etaient deja 40 proprietaires a signer une requete en vue d'ob
tenir la fondation d'une paroisse religieuse, soulignant que la
distance de 11,6 a 15 kilometres entre la petite colonie nommee
Lac-aux-Chicots et l'eglise de Saint-Tite etait trop considerable
pour qu'ils puissent accomplir leurs devoir religieux. L'eveque de
Trois-Rivieres consentit a l'erection canonique de cette paroisse
qui eut lieu Ie 15 mars 1873 sous Ie nom de Sainte-Thecle, vierge
et martyre convertie par saint Paul. La mu~palite de paroisse
erigee Ie 1er janvier 1875 adopta Ie meme nom."

"Bien que Ie titre de paroisse fut accorde, Ie nombre d'habi
tants, environ 400 en 1875, etait encore insuffisant pour entre
tenir un cure resident. La paroisse fut desservie par Ie cure de
Saint-Tite jusqu'en 1880, date de l'etablissement du premier cure."

"L'arrivee du chemin de fer en 1886 contribua a l'essor de
cette paroisse de colonisation jusque-la passablement isolee des
activites economiques qui se deployaient dans la vallee lauren
tienne. Le Village de la Gare qui se forma en marge du noyau
initial est aujourd'hui integre au village. L'exploitation forestiere
sous diverses formes a toujours ete jusqu'a nos jours l'activite
economique dominante des Theclois, Thecloises."

Saint-Adelphe
"Le defrichement du territoire de cette municipalite situee

sur les rives de la riviere Batis.can commenQa au debut des annees
1860. On designait l'endroit Pierre-Paul parce que la riviere du
meme nom se jetait dans la Ba tiscan a cette hauteur."

"Meme si les effectifs de population demeuraient encore tres
faibles au debut des annees 1880, soit moins de 300 habitants,
les autorites religieuses consentirent a repondre favorablement a
leur demande d'y eriger une paroisse, considerant la grande dis
tance les separant des eglises de Saint-Tite ou de Saint-Stanislas.
11 faHait cependant que les habitants de Pierre-Paul s'entendent
sur Ie choix de l'emplacement de l'eglise, les uns privilegiant la
rive ouest de la Batiscan sur la route menant a Saint-Tite, les
autres la rive est. . L'eveque trancha Ie differend en faveur des
habitants de la rive est et erigea canoniquement la paroisse sous
Ie nom de Saint-Adelphe en 1885."

"Le choix du saint patron, d'ecrire Pierre-Georges Roy, dans
les noms geographiques de la province de Quebec, etait en l'hon
neur d'Adolphe Dupuis (1823-1893) cure de Sainte-Anne-de-la
Perade qui avait choisi Ie site de l'eglise. "Mgr Lafleche voulait
lui faire Ie plaisir de donner son prenom a la nouvelle paroisse,
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mais comme il n'v a pas de saint Adolphe dans Ie Martyrologue
ilIa nomma Saint-Adelphe."

"La municipalite de la paroiBse, fondee en 1891, prit Ie meme
nom, tandis que Ie bureau de poste fut appeie Saint-Adelphe-de
Champlain pour Ie distinguer des autres."

"Le gentile Adelphien, ienne identifie la population de la muni
cipalite...

Saint-Severin
"Au debut des annees 1870, environ 800 habitants occu

paient Ie territoire traverse par la riviere des Envies, ami-chemin
entre Saint-Stanislas et Saint-Tite, municipaliMs desquelles ils
relevaient. Dans une lettre que ces habitants adressaient a l'eve
que en 1873, ils rec1amaient deja la creation d'une paroisse auto
nome, jugeant trop consiserable la distance a parcourir pour
atteindre l'une ou l'autre des eglises.

Devant les objections des cures des paroisses meres, l'eve
que dut attendre jusqu'au 20 septembre 1889 pour eriger canoni
quement cette paroisse sous Ie nom de Saint-Severin, ala memoire
du grand vicaire du diocese de Trois-Rivieres, Louis-S~verin

Rheault (1837-1909), qui avait ete delegue pour marquer Ie site de
l'eglise. La municipalite de la paroisse de Saint-Severin fut fondee
l'annee suivante soit Ie 11 avril 1890.

Proulxville est Ie nom du bureau de poste etabli en 1890 et de
la gare ferroviaire aujourd'hui abondonnee, situee a quelques
kilometres au sud-ouest du village. Cette appellation fut donnee en
l'honneur de l'abbe Prudent Proulx (1853-1924), premier cure qui
y demeura de 1889 a 1918. On designe pa rfois cette agglomera
tion du nom de Proulxville ou de Saint-Severin-de-Proulxville" .

Herouxville
"Cette paroisse, en partie creee ameme Ie territoire de Saint

Tite, fut placee sous Ie patronage de Saint-Timothee sans doute
pour rappeler que l'un et l'autre furent disciples de saint Paul.

II est probable que la localisation et la formation du village
actuel doivent beaucoup au deplacement de la ligne ferroviaire du
Grand-Nord. CelIe-ci, en partant de Saint-Tite, bifurquait quelque
peu vers Ie nord pour rejoindre Ie chemin de fer des Piles aquel
ques kilometres de Grandes-Piles, aun endroit nomme Saint-Tite
Station ou Proulx, peut-etre en l'honneur de Moise Proulx, cure de
Saint-Tite de 1863 a1889. Apres la construction, en 1895, du pont
ferroviaire sur Ie Saint-Maurice a la hauteur des chutes de
Grand-Mere. la jonction avec Ie chemin de fer des Piles fut
rapprochee du pont aun endroit que l'on nomma Garneau, ce qui
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entraina l'abandon de la gare de Proulx et Ie redressement du
trace entre Garneau et Saint-Tite par l'actuel village de Saint
Timothee.

L'hypothese est d'autant plus plausible que Ie peuplement
avait d'abord ete plus dense dans la partie nord-ouest du rang
Saint-Pierre, pas tres loin de l'ancienne voie ferrae et des forges
Saint-Tite fondees en 1869 et fermees en 1888. Au debut du XXe
siede, des habitants de cette partie de la paroisse demenagerent
leurs maisons a proximite de la nouvelle gare et de l'eglise situee
tout Ii cOte. L'hypothese est renforcee par Ie fait que c'est Ii peu
pres Ii l'epoque du deplacement de la voie ferree que les habi
tants aspirerent a former une paroisse autonome. Un pretre
desservant, Joseph-Euchariste Heroux, s'y etablit de 1897 Ii 1899.
Puis Ie cure de Saint-Tite s'occupa des services religieJlx jusqu'en
1903, date de l'erection canonique de la paroisse.

La municipalite de paroisse constituee en avril 1904 prit
aussi Ie nom de Saint-Timothee, quoique les Herouxvillois la
designent encore Saint-Timothee-d'Herouxville pour la distinguer
des autres du meme nom. Herouxville identifie la gare, Ie bureau
de poste et, depuis Ie 10 septembre 1983, la municipalite de
paroisse. n rappelle la memoire du desservant fondateur, Joseph
Euchariste Heroux (1863-1943)".

Garneau

"Le chemin de fer Grand-Nord (aujourd'hui Canadien
National) reliait les paroisses du contrefort des Laurentides aux
villes de Quebec et de Montreal. La construction commencee au
debut des annees 1880 progressa lentement, par sections, pour se
terminer ala fin du siecle.

En 1887, un tronc;on d'environ trente kilometres reliait
Sainte-Thecle et Saint-Tite au chemin de fer des Piles qui per
mettait d'atteindre Trois-Rivieres. La jonction de ces deux voies,
d'abord situee Ii Proulx, fut localisee vers 1895 aun lieu nomme
Garneau, en l'honneur de l'historien canadien-fran<;:ais Franc;ois
Xavier Garneau (1809-1866).

La gare de Garneau etait d'autant plus importante qu'en
1895, un pont sur Ie Saint-Maurice permit au chemin de desservir
l'usine de pate Ii papier situee a la chute de Grand-Mere. Vers
1910, une autre ligne fut construite a partir de Garneau pour
atteindre Quebec via Saint-Prosper. L'accroissement du trafic,
occasionne par la jonction de trois voies ferrees, favorisa Ie
regroupement a proximite de la gare de quelques habitations at
de services, dont un hotel. Ainsi un hameau prit forme dans
la paroisse de Saint-Georges a moins d'un kilometre du village.
Les habitants ont l'habitude de nommer Garneau-Jonction la gare
etle hameau" . 45





Photo aerienne prise en 1981. Elle provient de 18 merne source que celle de
1925 et porte le numero A 25705-15 No 6 -1981.



Photo aerienne de Saint-Tite. Prise en 1991 par Ie Ministere de l'Energie et
des Ressources du Quebec. Pratee par Viateur Veillette.
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Saint-Tite faisait partie de la Seigneurie de Batiscan. Cette
carte noUB montre que notre paroisse etait bornee a rest par la
Seigneurie de La Perade et a l'ouest par Ie canton Radnor. En

1832, l'arpenteur Bochet trace la ligne entre les deux seigneu
ries. (Carte produite par Ie service de Ie cerlogrephie - Direction des Rele
vas Techniques - Quebec).



L'arpenteur Bochet aSaint-Tite en 1832
Yvan L'Heureux, arpenteur-geometre de Saint-Tite, a eu

l'amabilite de me prater quelques rapports d'arpentage datant
du debut de notre paroisse. Un de ces documents est particu
lierement interessant parce qu'il decrit les travaux de l'arpenteur
Amable Bochet dans Ie territoire de Saint-Tite en 1832, quelques
mois avant l'arrivee de notre premier colon, Franc;:ois D'Assise
Cossette.

A cette epoque, Saint-Tite est habite par Quelques Indiens et
Metis installes dans Ie rang Haut du Lac pres de la riviere Petite
Mekinac. Bochet les a peut-atre rencontres mais il n'en fait
aucune mention. 11 faut comprendre que son rapport est un
compte rendu de travail destine a ses employeurs et non un
recit de voyage. La seule rencontre mentionnee est celle d'une
cabane occupee par un squatter dans Ie territoire actuel de
Saint-Severin et cette information est contenue dans une leUre
annexee au rappport.

Bochet etait mandate par "1'Honorable John Hale, Receveur
General pour la province du Bas-Canada, et seigneur de la Sei
gneurie de Sainte-Anne de la Perade, et par John Stewart,
commissaire pour la gestion des biens du ci-devant ordre des
Reverends P.P. Jesuites", seigneurs de la Seigneurie de Batiscan.

11 avait pour tache de tracer la ligne separant la Seigneurie
de Batiscan de la Seigneurie de la Perade. Ce travail etait deja
fait a partir du neuve jusqu'a quatre Heues (12 milles) vers Ie
nord. Notre arpenteur debutera donc a un endroit situe a mi
chemin entre Saint-Stanislas et Saint-Severin et terminera au lac
Archange a 8 1/2 Heues (25 milles) du neuve. 11 posera "douze
bornes avec morceaux de faience dessous", une a toutes les demi
lieues (1 1/2 milles). 11 arpentera 4 1/2 lieues (13 1/2 milles) du 8
octobre au 1er novembre 1832.

Voici Ie debut de son rapport: "rai parti de Sainte-Anne,
accompagne d'Etienne Larcellier dit Labbe. de Michel Douville,
de Pierre Douville, d'Etienne Courtois et de Benjamin Alexandre
et nous nous sommes transportes aSaint-Stanislas ou nous avons
couche chez Ie capitaine Pierre Trepanier".

Le lendemain, 9 octobre, il ecrit:
"Parti de chez Ie Capitaine Trepanier a six heures du matin,

avec mes cinq hommes, et Pierre Trepanier, Joseph Charest et
Vital Lambert Que j'ai engages a Saint-Stanislas pour m'accom-

* Une personne occupant un lieu sans autorisation.
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pagner dans les operations ci-apres designees, et je me suis trans
porte a la profondeur de quatre lieues du £leuve Saint-Laurent
ou j'ai trouve deux bornes posees dans la ligne seigneuriale entre
Batiscan et Sainte-Anne".

Onze jours plus tard, Ie vendredi 19 octobre, il note: "On coupe
la riviere Pierre-Paul, large de deux perches (38 pieds) qui circule
au travers de vastes prairies". nest rendu au 4e rang de Saint
Tite. A plusieurs reprises, du 4e rang jusqu'au Grand-Marais, il
dira rencontrer des prairies naturelles "ou Ie foin est fort et
haut". Ce fait peut avoir encourage nos premiers colons a venir
s'installer dans ce territoire.

Le samedi 20 octobre, il note: "La pluie tombant en abon
dance, nous n'avons rien fait cette journee, excepte une cabane
que nous avons faite pour nous mettre, ainsi que les provisions,
a l'abri du mauvais temps. Ensuite j'ai envoye deux hommes a
Saint-Stanislas pour chercher des provisions pour Ie reste de la
campagne".

Le mercredi 24 octobre, il continue: "Je pose une borne qui
marque six lieues et demie. Sur cette borne j'ai pose rna boussole
et j'ai leve un trait-carre pour aller rejoindre Ie lac de la riviere
Pierre-Paul qui n'est qu'a deux arpents et un quart au nord-est
de la ligne. Ce lac peut avoir quinze arpents sur toutes les faces,
quoique de formes irregulieres. II y a une grande ile au milieu du
lac". Bochet vient de decrire Ie lac Pierre-Paul qui fait partie de la
Seigneurie de la perade. La ligne seigneuriale passe dans la
montagne bordant Ie sud du lac, cette montagne qu'on aperQoit de
Saint-Tite. Fait a noter, en 1832 ce lac porte deja Ie nom de Pierre
Paul.

Les dimensions qu'il donne du lac, quinze arpents (1/2 mille)
sont assez exactes puisqu'une etude preparee vers 1980 pour
I' Association des proprietaires du lac Pierre-Paul donne une
largeur de 800 metres (1/2 mille) et une longueur maximale de
1 253 metres (3/4 de mille).

Apres avoir traverse les montagnes qui separent Ie lac
Pierre-Paul du rang Le Bourdais, il ecrit: "La finissent les ravins
et coteaux de roches et de Ie a aller jusqu'e l'endroit* au l'on
coupe la riviere des Envies, la terre est d'une qualite superieure
pour l'agriculture". Ce sol d'une qualite superieure est celui du
rang Le Bourdais et du Grand Marais.

Voici ce qu'll ajoute au sujet de la riviere des Envies et de la
terre du Grand Marais: "La riviere des Envies a deux perches et
demie (48 pieds) de large et les fonds de la riviere ant 10 arpents

* La Grand Marais.
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Voici 4Jle page du rapport de l'arpenteur Bochet datee du ,24 octobre 1832.
11 ecrit qu'il est rendu au lac Pierre-Paul pour dresser la lIgne entre la Sel·
gneurie de Bati8can et celle de La Perade.
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de large du cote du sud et la terre estd'une excellente qualite ou
il se rencontre du foin en abondance par intervalles". Ce texte
nous indiaue au'a cette BPoaue, la riviere a 48 pieds de largeur a
I'endroit ou Bochet et ses hommes la traversent, c'est-a-dire
aux environs du pont actuel du Grand Marais. Par contre, elle
a 10 arpents (I 920 pieds) de largeur du cote du sud a cause
des barrages de castors et des verrous naturels qui obstruent la
riviere. On peut supposer que la vue de cette etendue d'eau large
et peu profonde suggera aux premiers colons Ie nom de Grand
Marais.

Bochet et ses hommes Bont parvenus a la riviere des Envies,
Ie vendredi 26 octobre. Le lendemain avant-midi, Hs se construi
sent un "cajeux" (radeau) pour traverser la riviere. Le mardi 30
octobre, ils se rendent: "au niveau des plus hautes montagnes qui
sont entre Ie neuve Saint-Laurent et la riviere Saint-Maurice (-),
sur les bords d'un grand lac au bord duquEil j'ai pose une borne de
pierres, distante d'une perche des bords du dit lac: au pied de la
quelle dite borne, j'ai plante un piquet sur lequel j'ai marque huit
lieues et demie, en chiffres romains".

Bochet ne donne pas de nom ace grand lac; il n'en avait peut
etre pas a cette epoque. Nous savons par Ie trace de l'arpenteur
Du Tremblay en 1869, qu'il etait rendu au lac Archange et qu'il
venait de terminer son travail.

Le lendemain, mercredi 31 octobre, il ecrit: "Nous avons parti de
la cabane de grand matin et avons marche jusqu'au soir ou nous
sommes arrives chez Ie capitaine Trepanier a Saint-Stanislas a 7
heures du soir". Dans leur journee, ils ont parcouru une vingtaine
de milles a pied en pleine foret. On peut supposer qu'ils sont
revenus par la ligne seigneuriale qu'ils venaient de tracer pour
reussir une telle distance en si peu de temps. II faut rappeler
aussi qu'en 1832 les chantiers sont en pleine activite dans Ie
territoire de Saint-Tite et de Saint-Severin et que de nombreux
chemins de charroyage de bois sillonnent Ie terrain.

Amable Bochet termine son rapport ainsi: ]eudi, 1er novembre.
'Tai parti de chez Ie capitaine Pierre Trepanier et me suis rendu
a Sainte-Anne ou je suis arrive chez moi dans Ie courant de la
journee avec quatre des hqmmes avec lesquels j'etais parti, Ie
cinquieme etant descendu la semaine precedeI).te".
Son expedition a dure 24 jours.

Pierre LeBrun
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Contrats de terres de Fran.;ois D'Assise Cossette,
premier colon de Saint-Tite.

Jean-Pierre Jacob, fils de Philippe-Auguste Jacob et de ROBe
Helene L'Heureux, a retrace aux Archives du Minisi8re de l'Ener
gie et des Ressources de Quebec les deux contrats accordant des
lots a notre premier colon, F. D'Assise Cossette. Cette terre est
aujourd'hui la propriete de Yves Leblanc et la residence porte Ie
no 551 Haut du Lac Nord. La maison de D'Assise etait construite
pres de la riviere ou passait Ie premier chemin trace vers 1850.

Les deux contrats dates du 22 juillet 1845 accordent a
D'Assise les lots no 1 et 2 du Haut du Lac.

11 a commence a defricher sa terre en 1833 et s'y est ins
talle avec sa famille en 1837. Il a dli attendre douze ans avant de
devenir proprietaire des lots. On sait qu'en 1838, il s'etait adresse
au gouverneur du temps, Lord Durham, afin d'obtenir une conces
sion que l'agent des terres de la Seigneurie de Batiscan refusait
de lui accorder. Lord Durham ayant ete gouverneur seulement
5 mois, Cossette ne re<;:ut probablement pas de reponse.

Jean-Pierre Jacob a retrace plusieurs contrats des lots
accordes ades colons de Saint-Tite en 1845. Probablement qu'une
loi fut alars passee pour faci]iter l'achat des terres.

Le premier contrat de D'Assise atteste que l'Honorable John
Stewart, commissaire pour l'administration de la Seigneurie de
Batiscan, concede a "Francois D'Assise Cossette pere, culti
vateur de la Paroisse Saint-Stanislas de Batiscan au present et
acceptant preneur pour lui, ses hoirs et ayant causes a l'avenir,
soit a savoir, une terre sise et situee dans la Seigneurie de
Batiscan, appartenant ci-devant au dit ordre des Jesuites et
presentement asa Majeste, etant Ie no. 1 d'une concession du cote
nord du lac Kapiboucheka, de la contenance de trois arpents de
front, sur cinquante-huit arpents environ de profondeur, borne
par devant a la Riviere des Envies, par derriere ailant se termineI
a la meme riviere, au lieu nomme Ie Grand Marais joignant d'un
cote au nord au no. 1 de la Concession sur la Riviere Bourdais, et
de l'autre cote au no. 2 concede audit preneur, Le tout suivant Ie
proces-verbal des lignes et bornes de la dite terre fait par Maitre
A. Bochet, arpenteur, date du mois de septembre mil huit cent
quarante quatre".
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Le deuxieme contrat est semblable au premier excepte qu'it
concede Ie lot no. 2 borne d'un cote au no. 1 concede au dit
preneur, D'Assise Cossette, et de l'autre cote au no. 3 concede
aThomas Auge.

Par ces contrats D'Assise Cossette devient proprietaire des 2
lots qui formeront sa terre. Elle aura 6 arpents (1 150 pieds) de
largeur bornee par la riviere des Envies et 58 arpents (11 124
pieds) de longueur bornee par la meme riviere au Grand Marais.

Pierre LeBrun

Partie nord du rang Haut du Lac-Nord en 1979.
La croix sur Ie silo au milieu de la photo indiQue au. Btait la terre du premier
colon, D' Assise Cossette. Sa maison etait construite pres de la riviere des
Envies au. passait le premier chemin.

(Direction Generala du Palrimoine - Ministara des Affaires Culturelles)
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Pierre-Olivier Trudel.

Pierre-Olivier Trudel
Au debut de mes recherches sur l'Histoire de Saint-Tite, je

rencontrais souvent Ie nom de Pierre-Olivier Trudel. Je me suis
vite rendu compte qu'il avait ete un personnage important des pre
mieres annees de notre paroisse.

Doue d'une forte personnalite, il avait en plus l'avantage
d'iHre instruit alors que la majorite de ses concitoyens etaient
analphabetes. Le Journal des Trois-Rivieres du 22 avril et du 20
juin 1872 nous apprend qu'apres avoir fait son cours classique au
Seminaire de Nicolet, Pierre-Olivier a choisi de devenir un des
premiers colons de Saint-Tite plutot que d'opter pour une profes
sion liberale. Jusqu'a I'arrivee du notaire Heroux en 1869, il sera,
apres Ie cure, Ie citoyen Ie plus instruit de Saint-Tite. nn'est done
pas surprenant que notre homme cumule de nombreuses fonctions
telles que secretaire de Ia municipalite, de Ia commission scola ire,
de la fabrique, marguillier, capitaine de milice, maitre de poste,
et recenseur officiel.

Fils unique de Joseph Trudel et d'Angelique Cloutier, il est
baptise a Sainte-Genevieve-de-Batiscan Ie 11 novembre 1831. Il vit
ses premieres annees Ii Saint-Prosper ou son pere est cultivateur.
Son grand-pere, Olivier Trudel, a ete Ie premier depute du comte
de Champlain de 1830 a 1838. Son cousin, FranQois-Xavier
Cloutier deviendra Ie troisieme eveque du diocese de Trois
Rivieres.

Le 7 septernbre 1849, Pierre-Olivier et son pere Joseph acqui
erent des lots a Saint-Tite au sud-ouest de la riviere des Envies
Ii l'endroit que l'on nomme aujour-
d'hui "1'autre bord du pont". C'est
done Ii cette epoque que la familie
Trudel s'installe aSaint-Tite.

Le 6 aout 1854, lUle requete
des habitants de Saint-Tite est !

envoyee Ii l'eveque afin de deman
der lUl pretre-resident. Joseph
Trudel est Ie president de l'assem
bIee qui prepare la requete, alers
que son fils Pierre-Olivier en est Ie
secretaire.
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Anais Trudel, rille unique de Pierre
Olivier Trudel et epouse de Napo
leon Buist.

Le 21 janvier 1855, il est slu marguillier et secretaire
tresorier de la Fabrique. 11 occupera ce poste au moins jusqu'au
7 fevrier 1864. Dans Ie rapport de l'assemblee tenue a cette date,
on peut lire: "Assemblee pour approuver les comptes de P.-O.
Trudel, Ecuier. ci-devant syndic-tresorier de la dite Congregation
Catholique Romaine de Saint-Tite. Les comptes tenus par
P.-O. Trudel depuis Ie 21 janvier 1855 jusqu'a ce jour ont ete
unanimement approuves et il appert que la recette a egale la
depense et qu'il ne reste aucune somme de deniers entre les
mains du dit P.-O. Trudel".

Le 28 aoUt 1856, Pierre-Olivier, age de 25 ans, se marie a
Saint-Stanislas avec Eleonore Lafontaine, fille de Sifroy Lafon
taine et d'Elizabeth Bordeleau. II devient ainsi Ie beau-frere de
cinq citoyens de Saint-Tite: Georges Buist, David L'Heureux,
Joseph-Aime L'Heureux, Marcellin Desy, et Jean perigny. Le
couple Trudel aura seulement une fille, Anais, qui mariera son
cousin, Napoleon Buist, en 1875. Aujourd'hui a Saint-Tite, seule
la familIe de Jean-Paul Buist descend de P.-o. Trudel. Ne a Saint
Tite, son arriere-petit-fils, Ie Pare Maurice Buist, jesuite du
College Jean de Breboeuf de Montreal, etait un sismologue repute
que Radio-Canada consultait lors des tremblements de terres. 11 est
decede en 1988.

Dans Ie proces-verbal de l'assemblee du ler aout 1859 de la
Corporation Municipale de Saint-Stanislas (Saint-Tite fait encore
partie de Saint-Stanislas a cette epoque), on trouve Ie texte sui
vant: "J'ordonne qu'il soit construit un pont de 12 pieds de
hauteur environ, et d'environ 300 pieds de pontage sur la riviere
des Envies, vis-a.-vis la terre de
P.O. Trudel". En 1859, Pierre
Olivier est encore proprietaire de
la terre acquise en 1849. 11 dut
apprecier la construction de ce
pont qui semble etre Ie premier
construit entre la rue Du Moulin
et Ie cote sud-ouest de la riviere.

nest maitre de poste en 1860
et recenseur officiel l'annee sui
vante. Il sera Ie premier secre
taire-tresorier de la nouvelle
paroisse de Saint-Tite en 1863,
alors que son pare en sera la pre
miermaire.
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Le recensement de 1861 nous apprend que Pierre-Olivier
possede une terre de 180 arpents dont 14 en culture et 166 en
foret. Son pere a deux terres totalisant 332 arpents dont 42 en
culture et 290 en foret. Le pere et Ie fils occupent 1a meme resi
dence situee pres de 1a chapelle. Pierre-Olivier possede une mai
son voisine qui est inhabitee. Puisqu'il est inscrit comme culli
vateur et marchand, on peut supposer que cette deuxieme pro
priete pouvait servir occasionnellement de magasin. Les livres de
la fa brique nous indiquent que Pierre-Olivier lui vendait de
la marchandise.

Il s'est interesse ilia vie scolaire comme on Ie constate dans
Ie Journal des Trois-Rivieres du 7 juillet 1868: "Samedi dernier,
Ie 4 du courant, a eu lieu l'examen de l'ecole No.1 de la chapelle
de Saint-Tite. Le Rev. M. Proulx presidait. L'examen a 1318 magni
fique. Les eleves ont donne une idee avantageuse de leurs capa
cites" Le Rev. M. Proulx, cure de la paroisse, et M. Olivier Trudel
ont tous deux adresse la pa role aI' a uditoire a la fin de l' examen".

La premiere loi federale de la milice votee en 1868 permet la
creation d'unites de milice a travers Ie Canada. Le 70e Bataillon
Champlain est forme a' Sainte-Genevieve de Batiscan. Il est cons
titue de quelques corps de milice provenant des paroisses du comte
de Champlain. En 1869, P.-O. Trudel commande les miliciens de
Saint-Tite en compagnie de son neveu et futur gendre, Napoleon
Buist, comme en fait foi l'article suivant du Journal des Trois
Rivieres du 4 juin 1869: "C'est vers dix heures que la procession
s'est mise en marche, bannieres en tete, puis les diverses congre
gations, et enfin Ie dais escorte par une garde d'honneur
commandee par M. M. Napoleon Buist et P. Olivier Trudel, grades
de l'ecole militaire. Arrives au reposoir, les soldats presenterent
les armes et firent quelques decharges. Je dois dire ici que ces
messieurs ont fait ces choses avec une precision remarquable; ce
qui leur fait honneur et temoignent hautement de la capacite de
leurs commandants".

"Apres les Vepres, la compagnie aUa presenter les armes a
M. M. P.O. Trudel, major de milice, et Franc;:ois Lahaie, capitaine
du lieu, qui les rec;:urent avec bienveillance et les feliciterent de
leur aptitude pour l'art militaire".

Nous avons vu precedemment que son grand-pere, Olivier
Trudel, avait ete Ie premier depute du comte de Champlain.
Le gout de la politique se perpetue dans la fa mille puisqu'en 1872,
Pierre-Olivier est choisi a l'unanimite candidat contre Ie Docteur
Ross de Sainte-Anne de la Perade aux elections federales. Notre
candidat est derait par un redoutable adversaire puisque Ie

63



Docteur Ross sera durant plusieurs annees depute, senateur, et
meme premier ministre de la province de Quebec.

En 1886, Pierre-Olivier est nomme administrateur de la
Fabrique ala suite d'un proces entre Isidore Robert et la Fabrique
au sujet de problemes financiers causes par la construction de la
deuxieme eglise.

En 1888, il est secretaire-tresorier de la Commission scolaire.
A-t-il occupe ce poste auparavant? Nous n'avons pu Ie verifier, les
premiers livres des minutes de la Commission scolaire Stant introu
vables.

Marielle Brouillette a publie en 1991 dans Ie Dynamique des
extraits du Journal des Soeurs de la Providence de Saint-Tite. A
la da te du 19 novembre 1903, on lit ce qui suit: 10M. Pierre-Olivier
Trudel, bienfaiteur de notre mission, mourait au matin de la fete
de Sainte-Elizabeth. II avait Ste, pendant de longues aIll1eeS, l'ame
de toutes les bonnes oeuvres de cette paroisse. II avait employe
toutes les ressources de sa science et de sa modeste fortune au
soulagement des pauvres, au bien de ses concitoyens. II etait notre
pensionnaire depuis deux mois. En mourant, il legua a notre mis
sion la somme de 1 000 $".

Son nom est inscrit sur Ie monument de la famille Napoleon
Buist dans Ie cimetiere de Saint-Tite.

Pierre LeBrun

Fred. C. Wiirtele1

II y a quelques aIll1eeS, Michel Rompre, alors professeur a la
polyvalente Paul Lejeune, me montra un album intitule: Fred. C.
Wiirtele, photographe. Quelle ne fut pas rna surprise d'y voir vingt
photos de Saint-Tite prises entre 1892 et 1902.

Frederic Christian Wiirtele nail en 1842 aQuebec ou il passe
sa vie d'abord comme comptable a la quincaillerie de son pere et
ensuite comme secretaire-tresorier de la Commission scola ire
protestante de Quebec de 1892 jusqu'a son deces en 1920. Il s'oc
cupe aussi de photographie, de litterature et d'histoire. II colla
bore a diverses revues et en 1887, il publie une brochure sur les
Forges Saint-Maurice.

1 En eng-leis se prononce Weurtile.
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La collection de Wiirtele est constituee de 575 photos qui
apparaissent toutes dans 1'album. Les vingt photos de Saint-Tite
sont les plus nombreuses a part celles de Quebec, Levis et l'Ile
d'Orleans. Pourquoi cet anglophone de Quebec vient-il aussi sou
vent dans notre paroisse? D'apres les photos, j'y vois deux rai
sons: il connait les Ritchie de Trois-Rivieres qui exploite un moulin
a scie a Saint-Tite, et il fait partie du club de chasse et de peche
Frontenac. On remarque qu'il photographie surtout les installa
tions des Ritchie ainsi que les lacs du club Frontenac. De 1890 a
1902, il vient au moins six fois dans notre region. En 1890, il photo
graphie Ie moulin ascie des Ritchie aTrois-Rivieres, en 1892 Ie lac
Pleau, en 1893 Ie moulin des Ritchie a Saint-Tite et Ie lac Vlimeux,
en 1897 et 1898 Ie moulin a papier de Grand-Mere, en 1902 les
lacs Alice et Roberge.

II est interessant de noter que Jean-Paul Baril possede une
photo de Wiirtele qui lui vient de son grand-pere, Alphee Jacob,
gardien du club Frontenac.

Pierre LeBrun

Lac Pleau. au nord-ouest de Saint-THe, cornte de Champlain - Vers 1892.
(Archives Nalionalea du Quebec el Quebec - Fonds Fred C. Wilrtele - Negelif No F-21).
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Camp de bucheron. lac Vlimeux au nord-ouest de Saint-Tile - Vers 1893.
(Archives Nationala8 du Quebec 8 Quebec - Fonds Fred C. Wiirtale - Negatif No F-80).

Lac a la Perchaude. au nord-ouest de Saint-Tite - Vers 1893. C'est I'aspect
qu'avait Ie lac aI'epoque d'Ovila Pronovost et d'Emilie Bordeleau.

(Archives Nalionales du Quebec aQuebec - Fonds Fred C. Wlirtele - NegatifNo F-81).
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Moulin Laurentien sur Ie boulevard Royal vers 1893. Ce moulin a scie
appartenait aux Ritchie de Trois-Rivieres. Plus tard, it sera exploite par
Dieudonne Rouleau de Saint-Tite et ensuite par Jeffrey Veillette de Sainte
Thecle.
(Archives Natiooalas du Qu~bec 8 Qu~bec - Fonds Fred C. Wtir1ele - N~gatir No F-82).

Moulin Laurentien vers 1893.
(Archives NaLionales du Quebec 8 Qu~bec - Foods Fred C. Wilrtale - N~gatir No F-8B).
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Village de Saint-Tite vers 1893.
11 n'y a pas encore de maisons de ce cote-ci du pont. A droite, on voit Ie
moulin Laurentien. La voie Cerree se rendait dans la cour du moulin, on y
remarque des wagons, A gauche, on aper<;:oit Ie premier moulin de Dieu
donne Rouleau. La rue Du Moulin est presque inhabitee, Au nord, au bout de
la terre de la Fabrique, la colline est encore boisee.

(Archives Nationales du Quebec a Quebec - Fonds Fred D. Wiirtele - Negatif No F~3).
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Inondation aSaint-Tite vers 1893.
Photo orobablement prise en arriere du moulin Laurentien.

(Archives NBtionales du Quebec 8 Quebec - Fonds Fred C. Wilitele - NegatiJ No F-87).
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Inondation aSaint-Tite vers 1893.
Photo prise au coin de la rue Du Moulin et du boulevard Royal. Adroite, on
voit la maison de J.-B. Marchand et a gauche Ie moulin de Dieudonne Rou
leau qui fut d'abord construit sur la pointe de terre en arriere du magasin.
Au loin, on distingue Ie rang Haut du Lac Nord. Au premier plan, on remar
que Ie pont qui couvrait Ie ruisseau Des Prairies autrefois.

(Archives NalionBles du Quebec aQuebec - Fonds Fred C. Wilrtele - Negetif No F-89).

Inondation 8. Saint-Tite vers 1893.
Photo prise au coin de la rue Du Moulin et du boulevard Royal. Dans Ie
groupe de personnes qu'on aper.;:oit, certains reconnaitront peut-etre un
ancetre. Agauche, on voit Ie moulin de Dieudonne Rouleau, au loin, Ie rang
Haut du Lac Nord.

(ArchivBs Nationales du Quebec a Quebec - Fonds Fred C. Wiirtele - Negatif No. F-92J.



Chevaux du moulin Laurentien vers 1893.
(Arcltivee Netionales du Quebec aQuebec - Fonds Fred C. Wiirtele - NeBatif No Fo 90).

Etable et forge du moulin Laurentien vers 1893.
On diatingue Ie clocher de l'egliae au milieu. Reconnaissez-vous quelqu'un?

[Archivee Nationalee du Quebec aQuebec - Fonds Fred C. Wiirtele - NeBetifNo F-93).
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Moulin Laurentien vers 1893.
Al'arriere, on distingue l'eglise. Agauche, on voit la grosse maison de Dieu
donne Rouleau et Ie tuyau de son moulin ascie.

(Archives Nationales du Quebec eQuebec - Fonds Fred C. Wurtele - NegatifNo F-91).



Moulin Laurentien vers 1893.
(Archives Nelionales du Quebec it Quebec - Fonds Fred C. Wilrtele •.Negatif No F-94).

Moulin Laurentien vers 1893.
Wiirtele a photographie deux de ses amis dans un canol sur Ie sol a l'arrisre
de la forge.

(Archives Nationeles du Quebec a Quebec - Fonds Fred C WUrtele - Negalif No F-95).

73



74

M. Shartz au lac Alice vers 1902.
(Archives Nalionales du Quebec 8 Quebec - Fonds Fred C. Wtirlele - Negatif No F-l03).
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Lac Alice au nord-ouest de Saint-Tite vers 1902.
(Archivas Nationales du Quebec aQuebec - Fonds Fred C. Wtirtele - Negatif No F-lOl).



ALe lac Roberge au nord-ouest de Saint-Tite vers 1902,
{Archives Na tiona les du Quebec Ii Quebec - Fonds Fred C. Wurtela - Negatif No F-105].

, Le rocher de Grand-Mere Ie 23 octobre 1897.
(Archives Nationales du Quebec Ii Quebec - Fonds Fred C. WUrtele - Negatif No F-99).

Le nom de Grand-Mere provient de "ce rucher au profil d'une vieille femme qui
se trouvait jusqu'en 1913 sur un Hot au centre du Saint-Maurice. Demonte
pierre par pierre par la compagnie Laurentide avant la construction du bar
rage, on l'a remonte au centre de la ville, dans un parc conl;u specialement
a cet eIfet, a la jonction du "quartier des Anglais" et du centre-ville franco
phone",

(Texte de Paul Trepenier paru dansle revue Continuite - Hiver - Prinlemps 1991).
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Fours a charbon de bois des forges Radnor de Saint-Maurice vers 1880
1900.{Archives de l'Universlte Laval. fonds Malchelosse).
Des fours semblables, en forme de ruches d'abeilles, etaient installes au
lac Pierre-Paul ala meme epoque. Ils mesuraient environ 5,1 m de haut par
7,5 m de diametre ala base et pouvaient recevoir 55 cordes de bois. Le char
bon etait achemine par train a Saint-Maurice afin de servir de combustible
pour 18 fonte du minerai dans les hauts fourneaux.



'.J
'.J Vue generale du complexe industriel des forges Radnor a Saint-Maurice

vers 1900. (Dessin des Archives BreuvagBs Radnor Ltse).

En haut, on distingue les fours (kilns en anglais) de Pierre-Paul, Grandes
Piles, Sainte-Thede, et Lac aux Sables.



L'emigration aux Etats-Unis
"Y a-t-il un Quebecois aui n'a pas de parents en Nouvelle

Angleterre ou ailleurs aux Etats-Unis1" 1

"Au total, de 1840 a 1930, pres d'un million de Quebecois
auraient quitte leur sol natal pour s'etablir aux Etats-Unis. Le
mouvement de rapatriement et l'immigration au Canada des des
cendants des emigres nous auraient rendu plus de 100 000 des
notres, mais les pertes demographiques restent considerables
pour Ie Quebec ampute qu'il est non seulement de ceux qui sont
partis mais aussi de leur descendance qui se chiffre actuellement
aenviron deux millions".

Le sommet de cette emigration se situe dans les annees 1880
a 1890. "Ce fut un lamentable exode de la population rurale. Nos
vieilles paroisses arrosees jadis des sueurs et du sang des and~

tres, diminuerent de moitie, et ron vit des rangs entiers delaisses
par leurs habitants n'offrir que des maisons closes et des fene
tres garnies de planches. La vue des fermes abandonnees a ins
pire aE.Z. Massicotte 2 l'idee d'une enquete sur remigration qui
a lieu dans son comte de 1880 a 1892. II devait proceder a cette
enquete en 1892 dans onze paroisses du comt{~ de Champlain.
Quarante ans plus tard, il publiait dans Ie Bulletin des recherches
historiques les listes dressees a l'automne 1892". Voici la liste de
Saint-Tite publiee dans Ie numero de janvier 1933:

Paroisse Saint-Tite, comte de Champlain
"Population en 1891: 2 535.
Releve des personnes de cette localite que l'on disait parties pour
les Etats-Unis, Ie 4 septembre 1892:
Baillargeon (Sylva) en 1892, avec sa famille.
Bedard (Charles) en 1890.
Bergeron (FranQois) en 1872.
Bordeleau (veuve Eusebe) en 1888.
Buist (Aloys) en 1892, avec un fils.
Charpentier (F.-X.) en 1892, avec sa familIe.
Chayer (Arthur) en 1889.
Cloutier (Ernest) en 1889, avec sa famille.
Cloutier (Zephire) en 1892.
Cossette (Eugene) en 1892, pour Ie Montana.

1 Dans ce texte . les citations sont tirees d'une brochure de Yolande Lavoie
intitulee L'emigration des Quebecois aUK Etats-Unis de 1840 d 1930.

2 Natif de Sainte-Genevieve de Batiscan.
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Deshaies (David) en 1885, avec sa famille.
Gagnon [Anselme) en 1889, avec sa famille.
Hamelin [Abraham) en 1892, avec sa famille.
Lacerte (veuve Paul) en 1890, avec sa famille.
Lafontaine (Alexandre) en 1892, avec sa famille.
Lambert (Alphonse) en 1889, avec sa familie.
Lefebvre (Wilbrod) en 1887, avec sa familie.
Lepage (Sarah) en 1892, avec son fils.
Mercure (Adelard) en 1888, pour la Californie.
Mercure (Pierre) en 1888, avec sa famille.
Mongrain (Caleb) en 1899.
Mongrain (Joseph-Antoine) en 1891.
Paquin (Hormidas) en 1890, avec sa famille.
Perron (Sinai) en 1892, avec sa familIe.
Rivard (Theodore) en 1889, avec sa famille.
Rondeau [Napoleon) en 1889, avec sa famille.
Ross [Clovis) en 1886, avec sa familie.
Tessier (Telesphore) en 1890, avec sa familie.
Tiffault (Sylva) en 1892.
Trahan (I.-B.) en 1891, avec sa famine.
Trudel (Henri) en 1891, avec sa familie.
Veillet CElie) en 1891, avec sa famille.

N.B. - N'ayant pu seiourner que peu de temps en cette loca-
lite, notre liste est fort incomplete." E Z M . tt

.-. aSSlCO e

E.-Z. Massicotte fait remarquer que sa liste est fort incom
plete et pourtant on denombre 34 noms dont 21 sont partis avec
leur famille. On peut supposer qu'au moins 200 personnes, pres
de 10% de la population, ont quitte Saint-Tite pendant cette
periode de 4 a 5 ans. C'est une perte {morme pour une paroisse
comme la notre. Heureusement, quelques-unes de ces familles
sont revenues par la suite.

"L'enquete de Massicotte nous revele un fait nouveau quant
a l'evolution de l'emigration. L'exode a manifestement cesse
d'etre Ie fait des jeunes gens qui ne trouvaient pas a s'etablir
dans les seigneuries. Ce sont maintenant les familles qui sont hap
pees par Ie courant".

"La paroisse qui se vide au pays va souvent se reconstituer
outre-frontiere. Selon les releves de Massicotte. Lowell aurait
reQU 290 personnes du comte de Champlain, Mariden 220, Woon
socket 112, Waterbury 110. L'Etat du Michigan en a accueillies
300". Massicotte denombre 1955 personnes qui ont emigre du
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cornU! de Champlain en 12 ans de 1880 a 1892, et ses listes sont
incompletes comme ill'avoue lui-meme.

Avant 1950, plusieurs familles recevaient regulierement la
parente des ":£tats". A leur tour, nos gens traversaient la fron
tiere pour rendre la visite. Au debut de l'annee scolaire, notre
couvent accueillait souvent des jeunes franco-americaines qui
desiraient etudier en franc;;ais.

"Le temps a fait quelque peu se relacher, entre Ie Quebec et
cette population qui lui est si proche, les liens familiaux et cultu
rels maintenus par-dessus la frontiere".

Pierre LeBrun

Photo d'Alfred Vandal prise vers
1885 a Tacoma, Washington.
dans l'ouest americain. Beau
coup de jeunes du Quebec al
laient travailler aux Etats
Drus acette epoque. A. Vandal
etait Ie fils de Nicolas Vandal,
un pionnier de Saint-THe. Il
etait aussi 1e grand-pere de
Mme Pierre LeBrun (Raymonde
Rompre), de Mme Fidele Mon
grain (Solange Rompre) et de
Mme Viateur Veillette (Claire
Ange Desaulniers). Il a vecu
plusieurs annees sur la terre
actuelle de Remi Boivin au
Grand Rang. Il etait marie a
Anais Perigny, fille de Liboire
perigny.

80



Un troupeau de vaches cause un terrible deraillement
et fait un mort aSaint-Tite

En 1983, a. l'occasion de son centenaire, Ie journal La Presse a
rappele certains evenements survenus pendant ce siecle. Nous
reproduisons ici un article paru dans ce quotidien, Ie 28 octobre
1983.

(Note de la redaction - Terrible accident. Un train deraille a
Saint-Tite. Telle etait la manchette de La Presse du 29 octobre
1897 en rapport avec l'accident ferroviaire survenu la veille. Un
deraillement de train de cette nature ne recevrait pas aujourd'hui
une telle attention de la part des medias. Mais il faut se souvenir
que cela se dMoulait en 1897 et que les trains n'etaient pas encore
legion au Quebec... Nous publions de larges extraits de la longue
"depeche speciale". On notera que Ie texte n'etait helas pas
signe).

L'accident est arrive a 1.15 heures (sic) hier apres-midi, a.
une distance d'environ 1 mille de la gare de Saint-Tite, sur Ie
chemin des Basses Laurentides. C'etait l'Express No 1, venant
de la Riviere-a.-Pierre, sa destination, pour Grand-Mere, Ie termi
nus de la ligne.
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Le convoi allait aune vitesse de 15 a18 milles a l'heure (un
autre texte disait, "toute vitesse" I); il venait de couvrir une courbe
et entrait sur une partie de Ia voie, dont Ie plan est incline en des
cendant. Aune courte distance en avant, Ie mecanicien aper<;ut
(sic) un douzaine d'animaux qui barraient Ie passage du train. II
stoppa, mais tout effort pour eviter Ia collision fut inutile. Le "box
car" qui precedait l'engin, fut precipite hors de Ia voie et I'engin
et Ies autres chars de fret, qui venaient immediatement apres.
furent aussi renverses.

Votre correspondant a eu une entrevue avec Ie conducteur.
monsieur Jos Bellerive, qui etait en charge de ce train. Ce dernier
corrobore Ies details donnes ci-haut.

Le mecanicien du train, monsieur Donat Germain, de Saint
Tite, raconte I'accident dans Ie meme sens que ce qui est donne
plus haut. II a saute de sa locomotive et s'en est tire avec une
grave blessure aune jambe. II a vu son chauffeur (Emile) Perrault
qui se tenait entre Ie tender et l'engin, pret a sauter aussi: mais
pour son malheur, il n'en eut pas Ie temps et il tomba avec la loco
motive. II a eu Ie corps presque coupe en deux, entre Ie tender
et un char. Dans sa chute, une piece de bois lui defon<;a la poitrine
et (il) eut aussi la figure horriblement mutilee par les eclats du
train. Sa mort a dG. etre instantanee. Son cadavre. tout a fait
meconnaissable, fut ramasse de dessous les debris apres l'acci
dent. (...)

Le serre-frein, Arthur Piche, qui etait sur les premiers chars,
pres de la locomotive, fut aussi tres malheureux. II fut pres de
subir Ie sort de Perrault. Il a re<;u de graves blessures. (...) Cepen
dant, les medecins esperent pouvoir Ie rechapper. II a ete installe
dans l'h6pital du couvent (des Soeurs de la Providence) ou d'ex
cellents soins lui sont prodigues.

La nouvelle de I'accident se repandit dans Ie village de Saint
Tite comme une trainee de poudre. (...) II est facile d'imaginer Ia
consternation que cette catastrophe a jete dans ce district. Par
tout, il n'est question que de cela, on entend tout Ie monde parler
en termes sympathiques des victimes qui jouissaient d'une grande
popularite.

Le chef de gare de Garneau Jonction, monsieur N. Potvin, fit
installer un appareil telegraphique sur Ie theatre de la catastro
phe, ici. II a fait toutes les demarches necessaires pour rapporter
les details de ce triste accident.

Le reporter de "La Presse" a Me l'objet d'une attention distin
guee de la part du personnel de la compagnie et de monsieur Hall,
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surintendant du Pacifique Canadien, qui s'empressa aupres de
notre correspondant afiD de faciliter sa tache.

En epilogue, on pourrait preciser que monsieur Perreault,
natif de Deschambault, n'avait guere ete chanceux, puisqu'il
s'agissait de son dernier voyage avant d'entreprendre ses vacan
ces, au cours desquelles il devait prendre spouse. Fait Monnant,
il avait deja neuf ans d'experience, ffieffie s'il n'etait age que de
22 ans et 11 mois.

Deraillement de train en montant vers Ie lac Pierre-Paul dans les annees
1927-1928.

Le coin de ce wagon rempli de bois s'est arrete Ie long de la route asphalMe 83
conduisant au lac Pierre-Paul. Aremarquer devant Ie wagon, un arbre d'une
dizaine de pouces de diam~tre 8'est retrouve en plein centre de Ia route. Ce
d~raillement aurait pu provoquer un facheux accident de Ia circulation.

Uo No~v.III... samed,3J rna,. 1991



84 Trois wagons sont tomMs en bas du pont de la riviera Des Envies Ie 26
janvier 1992. Plusieurs autres wagons ont quitte les rails provoquant un
arret de la circulation farroviaire pendant quatre jours.
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Cette photo a ete prise en 1877 par P.V. Ayotte de Trois-Rivieres. Heureuse
ment, car deux ans plus tard, la chapelle et Ie presbytere attenant furent
demolis.

Apropos de la photographie de la chapelle
Depuis Iongtemps, je souhaitais connaitre I'auteur de cette

photo, Ia plus ancieIll1e qui existe de Saint-Tite et Ia seule que
nous ayons de Ia chapelle. Inutile de dire rna surprise et rna joie
lorsque l'Bbbe Gilles Proulx, conservateur des archives du Semi
naire de Nicolet, me montra un volume ou figurait la photo de
notre chapelle. eet ouvrage a pour titre: "Album photographique
du c1erge et d~s edifices religieux du diocese de Trois-Rivieres
depuis son erection Ie 8 juin 1852 jusqu'a nos jours avec notices en
regard des photos". L'auteur de cet album publie en 1877 se
nomme Pierre-Victor' Ayotte, photographe de Trois-Rivieres. II
ouvre en 1881 un commerce de photographie, d'equipement de
bureau et d'objets de piete que ses descendants exploitent encore
sur la rue Notre-Dame aTrois-Rivieres.

La photographie a ete inventee en Europe en 1839 et est arri
vee au Quebec I'annee suivante. En 1877, la venue d'un photogra
phe a Saint-Tite est un evenement assez inusite si l'on en juge
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par Ie nombre de curieux accourus sur les lieux. Les pelleteurs
sur Ie toi t on t meme cesse de tra va iller. L' a tti tude figee des spec
tateurs s'explique aussi par Ie fait qu'a cette epoque on devait
rester un certain temps immobile devant l'appareil plus lent que
ceux d'aujourd'hui. P.V. Ayotte devait etre un homme entrepre
nant pour decider de photographier les pretres, les eglises et les
ecoles du diocese de Trois-Rivieres qui induait a cette epoque
Ie diocese actuel de Nicolet. Uniquement pour photographier les
chapelles de Saint-Tite et Sainte-Thede, notre homme dut faire Ie
trajet de Trois-Rivieres aSainte-Thede efl hiver dans une voiture
tiree par un cheval, voyage de plus d'une journee pour l'aller et
Ie retour. Voyons aussi Ie materiel qu'il devait apporter: "Entre
1855 et 1890, les artistes photographes doivent transporter ados
d'homme ou dans une voiture hippomobile les vingt kilos et plus
d'equipement" d'apres Michel Lessard a la page 55 de son livre
Les Livernois, photographes.

A l'arriere de la photo, Ayotte donne les informations sui
vantes: "Chapelle batie en bois en 1855 sur une longueur de 36

Reproduction d'une page de l'Album de P.V. Ayotte.
On y voit la chapelle de Saint-Tite en haut 8. droite, et celle de Sainte
Thede au milieu.
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pieds sur 36 pieds de Iargeur. Hauteur de la toiture 17 pieds,
du clocher 36 pieds. On est a construire en cette paroisse une nou
velle eglise en pierre". La nouvelle eglise est en construction et
nous savons que la chapelle sera demolie deux ans plus tard.
Heureusement qu'il est venu la photographier avant qu'elle ne dis
paraisse. Au sujet des dimensions de la chapelle, Ayotte fait une
erreur, la longueur du batiment est de 72 pieds et non de 36 pieds.

Dans Ie procE~s-verbal de sa visite pastorale des 3-4-5 octo
bre 1875, Mgr Lafleche, eveque de Trois-Rivieres, nous donne
l'explication des pieces de bois qui soutiennent les murs de la
chapelle. Il ordonne aux marguilliers de construire une nouvelle
eglise parce que "La chapelle actuelle est tout a fait insuffisante
pouvant a peine contenir la moitie de la population et mena<;ant
de tomber d'un jour a l'autre au point qu'il a faUu I'etayer de
pieces de bois". Au sujet de l'incapacite de la chapelle a. contenir
la population, il faut mentionner que Saint-Tite passera de 1 532
habitants en 1871 a. 2 239 en 1881.

Dans Ie meme proces-verbal, l'eveque ajoute: "Le presbytere
tombe aussi en ruines et n'est plus un logement convenable". On
aper<;oit Ie presbytere attenant a. la chapelle. C'est une batisse a.
un etage et demi qui fut inauguree par Ie cure Proulx Ie 27 juin
1863. Auparavant Ie pretre avait ses appartements dans la cha
pelle. Il faut ajouter que depuis 1865, Ie cure est aide par un
vicaire qui loge au presbytere.

Qu'advint-il de la chapelle? J'ai trouve la reponse dans Ie
proces-verbal d'une "assemblee des marguilliers anciens et nou
veaux tenue Ie 20 juillet 1879 aux fins de disposer du bois des
restes de la chape~le". A cette assemblee, "11 est resolu que Ie
comble de Ia chapelle soit vendu au profit de la Fabrique par Ie
cure de la paroisse aux meilleures conditions et aun prix conve
nable, et que les pieces de ladite chapelle soient dmlllees pour la
confection du pont sur Ie ruisseau des Prairies vis-a.-vis Ie grand
pont pour Ia future route pour venir directement a. l'eglise - a. la
condition... qu'ils utilisent Ie bois d'ici a un an et s'ils ne l'utilisent
pas pour Ie sus dit pont, il redeviendra la propriete de la Fabri
que" .

II n'est plus question de la chapelle dans les proces-verbaux
suivants. On peut donc en deduire qu'elle a ete demolie en 1879.

Pierre LeBrun

Duree de nos eglises et de nos presbyteres: la chapelle - 22
ans - 1855 a. 1877; la 2e eglise - 51 ans - 1877 a. 1928; Ie ler
presbytere - 18 ans - 1859 a. 1877; Ie 2e presbytere - 81 ans
1877 a1958.
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La Paroisse de Saint-Tite
Cereportage parut dans le Journal des Trois-Rivieres du 16 decembre 1878).

Lundi dernier, Ie 9 du courant, avait lieu aSt-Tite la benedic
tion d'une nouvelle eglise, dont les travaux, diriges par M.G.
Leblanc, architecte de Stanfold (Princeville), se sont termines il y
a quelques semaines.

Sa Grandeur Mgr Lafleche, accompagnee d'une dizaine de
pretres, avait bien voulu se rendre sur les lieux pour fa ire e11e
meme cette benediction.

La ceremonie a ete magnifique. L'eglise, richement decoree,
etait remplie d'une foule immense; Ie chant a ete bien rendu; et
l'habile corps de musique de la paroisse de Ste-Genevieve. mande
pour la circonstance, reIeva toutes les parties de 1a fete par ses
brillantes harmonies.

Le sermon a ete donne par Monseigneur 1ui-meme. Avec son
eloquence et sa largeur de vues habitue11es, Sa Grandeur deve
lappa Ie sens de cette parole: "L'Eglise est la maison de Dieu".

Au debut de son discours, Sa Grandeur felicita les parois
siens de St. Tite, des genereux efforts qu'ils avaient faits pour
elever au Seigneur un temple digne de leur foi et de leur piete.
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Vne belle eglise en pierre, de 130 pieds de long, sur 55 de
large, si rapidement construite au milieu des temps durs que
nous traversons, est en effet une preuve eloquente de l'esprit de
sacrifice, qui anime la population de S1. Tite, en meme temps
qu 'elle marque les progres que cette paroisse a faits depuis quel
ques annees.

Ces progres, du reste, ne sont pas ce qui nous a Ie mains
frappes dans cette circonstance, et nous tenons ales noter ici.
Qu'on nous permette de Ie dire en passant, nous ne sommes pas
de ceux qui tiennent a laisser dans l'ombre les succes, quoiqu~

relativement faibles, des hardis defricheurs de nos forets. A
d'autres Ie soin d'encourager, de paroles au d'exemples, l'emigra
tion de nos compatriotes vers les contrees, faussement reputees
sans egal, de la Grande Republique. Pour nous, Ie trafic qui con
siste Ie plus souvent a echanger sa sante et sa foi pour quelques
dollars, nous parait meriter peu d'encouragemen1.

Que nous aimons, au contraire, a voir une population, vivace
dans sa foi et sa nationalite, cachee si l'on veut au fond des forets,
mais entretenant l'espoir d'avoir bient6t conquis sous Ie solei! une
place aisee et honorable.

La paroisse de St. Tite en est 18. aujourd'hui. Son aspect est
consolant, et nous dirions meme que Ie vallon dans lequel elle s'est
centralisee, ne manque pas de poesie. Les montagnes escarpees
qui l'entourent, la petite riviere qui la traverse en serpentant, et
surtout maintenant Ie superbe temple qui Ie domine et qui lance
dans les airs sa croix majestueuse, tout cela dit quelque chose
meme aux goUts les plus delicats.

Sans doute, ces avantages, pour devenir ce qu'ils sont aujour
d'hui, ant demande du travail et de la patience. Alors que S1.
THe n'etait encore que Lac Kapibouska, au meme S1. Juste, la
face des chases n'etait pas la meme.

Le premier colon, qui viTIt s'etablir au milieu de ces monta
gnes, en 1837, etait loin peut-etre de penser que dans 40 ans son
entreprise serait couronnee d'un succes aussi comple1. Le nom de
ce hardi pionnier merite d'etre conserve: c'est M. Frs d'Assise
Cossette, dont les trois fils voulurent des lars partager les labeurs
et les esperances. Les epreuves ne manquerent pas aces coeurs
courageux. Pendant seize ans, Us resterent sans chemin de com
munication, du mains en ete, avec les localites les plus voisines.
Aussi la petite colonie s'accrut-elle bien faiblement durant cette
periode; rnais, en 1853, elle prit un grand essor; et quand, l'annee
suivante, fut erigee la modeste chapelle, qui vient de faire place
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a la nouvelle eglise, quarante chefs de famille vinrent y deposer
leur coeur, et y fixer Ie lieu de leurs consolidations et de leur
repos.

Les desservants de cette mission furent les Rev. Messires
Sirois, Patry, Dostie, Olscamps et Guillemette. Le Rev. Mess. Et.
Guertin en fut nomme cure, en 1859, et fut remplace par Ie Rev.
M. Proulx, en 1862.

Le sejour du pretre, l'homme de la priere et du bon conseil,
assurait definitivement I'avenir de cette population.

La paroisse de St. Tite compte aujourd'hui 2,000 ames, et son
annexe, Stet Thecle, se prepare ase detacher bient6t, et a se cons
tituer elle-meme en paroisse independante, ayant son pasteur et
son chef propre, comme elle a deja sa chapelle et ses offices. Stet
Thecle ne compte pourtant que neuf annees d'existence,

La principale cause du developpement de la colonisation
dans ces contrees nouvelles et retirees, est sans doute la valeur
du sol. Ces terrains si richement boises, offrent au dMricheur une
juste remuneration, des ses premiers efforts. Tout en centuplant
ainsi son petit capital par l'exploitation du bois du commerce,
I'intelligent colon se prepare un champ suffisamment etendu pour
y faire germer la plus grande partie de sa subsistance; et s'il n'a
pas la mauvaise fortune de devenir la proie de quelque grand
proprietaire, il peut ainsi, en quelques annees, se procurer a lui
et a sa familie une existence paisible, ne connaissant d'autre
souci que celui d'un travail aime autant que bienfaisant.

Mais pourquoi I'histoire de la paroisse de St. Tite, ne serait
elle pas celIe d'un grand nombre d'autres?

II n'y a encore que quelques mois, St. Adelphe apparaissait
au nord-est de St. Prosper, dans la seigneurie Ste-Anne. II y a la,
nous dit-on, de beaux et vastes plateaux, une nature vigoureuse
et pourvue d'agrements. Beaucoup de colons y trouveraient
aisance et peut-etre fortune.

Plus haut encore, entre St. Adelphe et Stet Thecle, la delimi
tation d'une nouvelle paroisse vient d'etre faite; Ie vocabl~ en sera
determine sous peu; et la petite colonie de Canadiens-Ecossais,
qui vient de s'y fixer, y entrevoit avec raison un avenir rempli de
succes.

Toutes ces entreprises, marquees au coin d'un vrai patrio-
tisme, sont dignes des plus grands eloges, et nous formonsl'es

poir que ces braves pionniers, au lieu d'etre entraves dans leur
oeuvre de zele et de devouement, recevront toujours l'aide et I'en
couragement qu'ils meritent.
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Le cure Gerard Brunelle

Intronise aSaint-Tite, diman
che Ie 2 juillet 1967, par Mgr
Denis Clement alors chancelier,
monsieur l'abbe Gerard Brunelle
devient Ie ge cure de Saint-THe.
Les archives de l'eveche aidant,
je peux avouer sans mechancete
que monsieur Ie cure Gerard Bru
nelle, en prenant cette fonction a
51 ans, n'est pas Ie plus jeune
cure installe a la cure de Saint
Tite, mais bien Ie 2e plus jeune:
monsieur Ie cure Moise Proulx
ayant assume la meme fonc
tion a l'age de 28 ans. Un des grand succes du cure Brunelle
fut de restaurer les finances de la paroisse, et personne ne peut
nier qu'il a bien reussi, et ce, sans negliger Ia dimension spiri
tuelle de sa fonction. Ie ne peux pas ne pas ajouter, meme si j'y
ai consacre beaucoup de temps depuis mon arrivee que si nous
avons un beau cimetiere aujourd'hui, il en fut pour une bonne
part. Les anciens se souviendront des arbres morts, des fosses
communes en "buttons", des terrains "sans-dessus-dessous" qui
ornaient Ie cimetiere. C'est lui qui au debut fit Ie premier grand
menage et elimina la mort trop evidente de certains arbres qui
n'ajoutaient rien au decor de ce lieu.

Entreprenant, II fut aussi entrepreneur ases heures, et d'une
tenacite peu ordinaire. S'll mettait la main a une besogne a la
charrue, on etait certain qu'il la menerait a bonne fin. Monsieur
Ie Cure Brunelle etait aussi un homme spirituel, possedant un
esprit de famille et un sens de la participation qui Ie rendaient
tres attachant. Al'occasion des reunions des mouvements dont il
s'occupait, quand Monsieur Ie Cure Brunelle intervenait, on etait
certain qu'il n'improvisait pas: il se preparait et serieusement.
En arrivant dans Ie bureau, il y a deux ans, j'ai trouve des
brouillons des plans d'interventions qui supposaient une bonne
rMlexion. Sans I'ombre d'un doute, je peux dire qu'il etait un
homme de synthese, et que sa parole ferme et bien assise etait
attendue et savouree autant par les femmes que par les hommes.
Franc, il disait Ie fond de sa pensee sans sourciller, mais sans
durete. Et si on a trop souvent confondu ses appels a I'economie
pour la paroisse a ceux "d'un homme a l'argent " , c'est qu'il n'y
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mettait pas toujours la forme pour aborder ce probleme. II n'etait
pas manager que pour la paroisse, ill'etait pour lui aussi. Reserve,
austere, meme gene, on n'entrait pas facilement en communi
cation avec Ie Cure Brunelle. Mais les jeunes qui ant participe aux
rBunioTIB qu'il a organisees pendant 2 au 3 ans avec eux, pour prapa
rer plus adequatement ses sermons et les rejoindre plus facile
ment, se souviennent bien qu'il etait simple, attentif et serieux.
Peu demonstratif, il avait tout de meme pleins d'amis au il allait
a I'occasion se reposer, prendre une bouchee. Et plusieurs qui
ant eu I'occasion de manger en sa compagnie, dans I'intimite,
!'ont toujours trouve fin causeur et tres agreable. Homme a
I'esprit de familIe developpe, il ne passait jamais un mois sans
faire Ie tour de ses soeurs et freres. Tant6t, il commenQait Ie
voyage par Batiscan au se trouvait la terre familiale, toujours
occupee par un de ses freres au encore gagnait directement sa
soeur bien-aimee a Trois-Rivieres pour revenir par Batiscan. S'il
etait spontane dans ses reponses, ill'etait aussi pour tout ce qu'il
faisait et sans acrimonie. Homme de reserve, il ne faisait guere de
confidence sur sa sante. II fallait etre de ses intimes et tres
attentif pour savoir comment cet homme etait serieux et engage.
II a donne trap de temps aux mouvements et aux organisations
de Saint-Tite pour faire Ie jeu de I'arbitraire en citant des
pr8feres. Les gens qui ant profite de ses conseils et de ses sages
avis Ie savent et Ie reconnaitront. Monsieur Ie Cure Brunelle a
bien merite sa place, dans la galerie des cures de Saint-Tite avec
ses 18 ans de presence bien remplie, au service de cette belle et
fiere paroisse au il est vraiment mort a la tache. Apres sa messe
du samedi soir Ie samedi 13 avril 1985, il s'est senti mal, et il
decedait au Centre Hospitalier Sainte-Marie de Trois-Rivieres. Ie
dimanche 14 avril, aI'age de 69 ans et 2 mois. La messe des fune
railles fut celebree par Mgr Laurent Noel Ie 17 et il fut inhume au
cimetiere de la communaute paroissiale.

Gerard Blackburn, c.s. v" cure

L'Abbe Gerard Brunelle et Ie Comite Historique
Le cure Gerard Brunelle fut un precieux collaborateur du

Comite Historique de Saint-Tite. Malgra ses lourdes responsa
bilites, il accepta d'ecrire Ie chapitre de la vie religieuse pour
Ie premier livre de I'Histoire de Saint-Tite.

nest decede trois mois et demi apres la parution du volume et
d'apres les reflexions qu'il a faites aux membres du Comite Histo
rique, nous crayons que cet ouvrage fut une de ses dernieres
grandes joies de pasteur de notre paroisse.
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Les Clercs de Saint-Viateur
Pendant cent trente-cinq ans, de 1850 a 1985, Ie clerge

diocesain dessert notre paroisse. A la mort du cure Gerard
Brunelle, devant la penurie de pretres seculiers, notre eveque,
Mgr Laurent Noel, demande hUX Clercs de Saint-Viateur de
prendre la releve.

Au mois d'aoUt 1985, Ie Pere Gerard Blackburn arrive avec
une equipe composee du Pere Richard Boulet, vicaire, et des fre
res Raoul Breton et Florido Julien, collaborateurs.

Le Pare Boulet sera remplace par Ie Pare Jean-Claude Fiset
auquel succedera Ie Pere Jean-Paul Langlois.

Les paroissiens de Saint-Tite se compte privilegies d'avoir a
leur service des pretres et des frares aussi devoues.

Le Pere Gerard Blackburn c.s.v., cure de Saint-Tite

Le Pere Gerard Blackburn
c.s. v. est bien de la region puis
qu'il est ne a la Tuque, Ie 23 juil
let 1929. nest Ie troisieme d'une
famille de onze enfants. Son pere
s'appelait Wenceslas Blackburn
et sa mere s'apelle Marie-Jeanne
Goudreau. Le Pare Blackburn a
fait ses etudes classiques succes
sivement aQuebec, aWorcester,
U.S.A., aMontreal et il vient fai
re ses annees de philosophie au
seminaire Saint-Joseph de Trois
Rivieres. Fascine par Ia Maison
des Clercs-de-Saint-Viateur a Jo
liette, il entre chez Ies C.S.V. Ie 2
aout 1952.

La Pere Gerard Blackburn. C.S.v .•

ancien cure.
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Apres ses etudes theologiques au Scolasticat de la Commu
naute, il est ordmme pretre dans la paroisse Marie-Mediatrice de
La Tuque par Monseigneur Georges-Leon Pelletier Ie 29 juin 1957.
Apres son ordination, il fera des etudes en Pastorale a I'Univer
site Saint-Paul d'Ottawa. Ensuite, il sera aumonier et professeur
aI'Epiphanie et aJoliette, predicateur de retraites pendant 4 ans.
En 1966, il retourne aux etudes en Europe. A son retour, durant
8 ans, tout en enseignant les sciences humaines et la psycho
logie au Cegep, il poursuit des etudes de Maitrise en Sciences
humaines a l'Universite de Sherbrooke.

En 1976, il revient a Joliette pour travailler au Service
Clinique d'un Centre de jeunes delinquants jusqu'en 1982. En
1982, les superieurs lui demandent de faire une annee de Spiri
tualite au Centre de Spiritualite Ignatienne a Quebec pour
revenir ensuite au Centre de Reflexion Chretienne a Joliette y
assurer de l'{lccompagnement spirituel. En 1985, Ie Pere Rene
Pageau, provincial, lui demande de venir avec une equipe de
C.S.V. prendre la releve a la paroisse de Saint~Tite qui nous a ete
confiee par Monseigneur Laurent Noel. Le Pere Blackburn est un
homme tres actif et entreprenant. Arrive ici dans des conditions
tres delicates, on peut dire maintenant que l'equipe victorienne
a un peu fait son nid. Certains diront oui, plutot bien, nonl. .. Bien
sur, Ie presbytere qui est votre avait besoin de reparation d'un toit
et de fenetres plus isoIes. Le cimetiere qui est maintenant garni
d'un beau calvaire, d'un charnier digne de nos morts et d'un
stationnement asphalte, n'a pas ete neglige... Pas plus d'ailleurs
que la chapelle, a peine commencee par Monsieur Brunelle qui
nous a quittes si vite, et que nous voulons parachever en gardant
Ie style deja commence. Quant al'eglise, Ie sanctuaire se fait plus
priant par ses colonnes en vrai chene qui se marient bien avec
l'ensemble. Le cure a toujours conserve a travers la coordination
de ces ameliorations materielles, la primaute pour Ie spirituel:
service des malades, service liturgique, C.P.P.: Conseil de Pasto
rale Paroissiale, etc. II a ie soud des personnes seuies ou malades
qu'll visits regulierement, ainsi que les jeunes de l'ecole.

Jean-Claude Fiset, c.s. v.

[Ca texte fut ecrit en 1988. Le Pere Blfl,ckburn a ete remplace par Ie Pare Foisy
en 1991.)

96



Le Pere Luc-Emile Foisy. C.s.v.,
cure.

Le Pere Luc-Emile Foisy, c.s.v., cure de Saint-Tite

Le Pere Foisy est ne aJoliette
le 30 janvier 1924. n a etudie au
seminaire de sa ville natale de
1937 a1943. Entre au noviciat des
Clercs de Saint-Viateur en aout
1943, il poursuivit des etudes de
philosophie et de theologie au sco
lasticat de Jollette de 1944 a 1950.
Ordonne pretre le 3 juin 1950, il a
ere aumoruer, professeur a Jollet
te, La Ferme, Rouyn, Berthierville
et Rawdon. na etudie aRome en
1960-1961 et fut ensuite directeur
des colleges de Berthierville et de
Rawdon. Il fut vicaire dans le dio
cese de Joliette a Rawdon, au
Christ-Roi de Joliette, a Saint
Ambroise et aSainte-Marcelline
(1976-1991J. n est cure de Saint
Tite depuis aout 1991.

Le Pere Jean-Paul Langlois, C.S.v.

Le Pere Jean-Paul Langlois est ne a
Montrea11e 5 octobre 1915. Apres son
cours classiQue au College de Rigaud. il
entre au novicia t des Clercs de Saint
Via teur de Rigaud en 1940. 11 complete
ses etudes tMologiQues au sco1asticat
de JoHelle et il est ordonne pretre Ie 17
juin 1945. II sera vicaire. aumonier,
pere spirituel, surveillant, professeur
de 1945 a 1968 en divers endroits: en
France, a Terrebonne, Rigaud, au
Manitoba, a L'Abord-a-Plouffe. De
1968 a 1982, il est cure a la paroisse
Notre-Dame des Monts dans Charle
voix. Entre 1982 et 1990, il fait de 1a
supplt3ance en paroisse ou agit comme
auroonier. En 1990, il a Ie privilege
d'etre nomme vicaire dans la belle
paroisse de Saint-Tite! A l'3ge de la
retraite bien meritee, iI veul continuer
a rendre service tant que sa sante 1e
lui permettra ...
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Presldenl& d'honneU1 du 12Se

M. el Mm. Erne" .1 Gis~le L. Goulet

COMlTt DES FETES

EdclJlJf:

Mme Germaine R Francoeur'e' MM. Robert Carpenller, Jac
ques Paquin. P G~rard alackboJrn, C S \I • cur~

Membre. de. Comites:

MM el Mmes Martin Trudel, Fiuguette Gervais, Dents Bolvln,
Madeleine Salnt-Amz:.nt, FleurfAnge Carpenber, R~Jeanne el
Jean-Claude Bordeleau, Hugu.he et Michel Pothier, Fernande
e' Mlch.1 Rou,seau, Gls~l. et, Julien Bol,v.rt, Jeann. d'Arc
Farley, Daniel el Leo Trepanier, P J.an-Claud. Flsel, C,S.V •

Claudehe MauralS, Oline e1 ,Gilles Bord.leau, Rollande D.
Roberg., Michel el Lise Gauthier, Carmelle el Robert Rlnguehe,
Mile MZldelelne Malton, I'eoulpe vlctonenne

l· BrunelloQ 1- Gralld R~og 13- De La M.ontagne
Guertin 4e Rang 51 Jean
Proulx Napol~on

8- FrancOQ-ur Pierre·Paul
2·Champlaln Gn:m,ier

Chovtgny LDporle 14· Notre-Dame.
Place Deshal..s ltvl,
Sf-Charles March&f, J5- Place Louis-Emile j:Place Auger Place vln

3·Couvenl ~·H.L.M
16- Rang des RI"'ard

I.Plac:~ MaUe Jean XX~II
R.ng Sud

/8, , "'.<0<0IN Pa'" Sle·Gen~wve 1~e avenue Donllgny

Lavtolelle 8ou' SI·J05eph
J1·51.-Cecll. 63 lG)

4· Ou Mou~n 10· Haul dUIl...ac: Nord llou!. Royal '.' ''''''1 ,

Haul du. LbC Sud
18- Sl,Oenl,5· Del~le Mi!klnaC'

Marchlldofl 51·P.ol ..
S,-L~on II-l;. Bourd.~

I~· S,·G.b"el l-.
S1 Luc Ru IS~4 L« Dourdal~

I
I

6· Frt<Jon 12· Les Polr'lles 20-Roul. 159 A I
51 Pil'!rre L.e P.rc!h.ude Roul. 153
51 Philippe La( TrOllier Douce!

Lac PleBe-Palll

125e
REGROUPEMENT DES :RUES PAR QUARTIER

uQuartieI de rues pour lea f~te5 du 125e"
20 quartlers englobant louie la Communaute parolsslale

Programme du 125e anniversaire de \'erection canonique de la paroisse de Saint-Tite,

Le Frere Raoul Breton, c.s.v.

Le Frere Raoul Breton, C.S.v. est ne a
Montreal Ie 7 fevrier 1943. II a etudie
chez les Clercs de Saint-Viateur de
Joliette et est entre dans cette commu
naute en 1963. Ila 13M tour a tour impri
meur, jardinier, enseignant en arts
plastiques et infirmier dans les mai
sons de la congregation, Depuis 1985.
il est agent de pastorale aSaint-Tite.
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8 jan vi., 1989

F41I .Hl; Enlu,,~ rr~~ cJ, rEpW""",~=1I1>l'.1
S"'A.!I It h~u,a
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CllU 1'1" "Fl.~el, c • 1,.

12 lIime' 1989

12 mars 1989

CIe4wv~. Fel., du 12S<
MeISe so[ennc:le ,) 11 hlZ:l;r~ prkUr:e pllr Mgr
Jacc;ua Bp.rlheleL, c.t'o/ t··.I,'~I~\tE: 11\.lC. , Sl-JE:an
LQI"a1u~ II
DlI1D ilpr~ 1'1 :lIes$.<~ pour-~ III';II\"'J.
Il_ CPP.

17 julll., 1988

JOll'ml:e dill l' ~ ~ I.I'Or"
e i 1 J ~f!~ lX~~e p;)r rAbbi· .I"flil

~V. SLI"!II ~ limln lte S:- I.~ep.' A TtoLS
RJ\'~1""5

Rl'sp . Maron el NoeJla Trudel

16 octob,. 1988

14 0011. 1988

ZO nouernbre 1988

2S septembre 1988

Ft>r de l<'l Flde:litl'! (F~[~ du Chnsl-RolJ
M~ 5e soi..:::.\Icl:e 11 heures
L~~ 3nnlversatJe~ :Ie man3g12 Nos jUblk.IJe'S
R",p L. C P P.

JOCIUfTl12lO! de III Jeune~,= du PnrTv.!:n~·

.i 11 heures I=-~ud~~ p?-' Mg~ Albert
5'12flWhacTln
R2$P tr.!:oO\k~ BOLSlJerl, ()nJm3tllC~ ele Pas[orale

Table d'honneur de la clature des Fetes du 125e,
Mme Denis Desaulniers, Denis Desaulniers, maire de la paroisse, a la tri·
bune, Ernest Goulet, maire de la ville, Frere Florida Julien, C.S.v., Frere
Raoul Breton. C.S.v., Pere Jean-Claude Fiset. C.S.v., Mme Ernest Goulet, Mgr
Jacques Berthelet, C.s.V., eveque auxiliaire de Saint-Jean-Longueuil, Pere
Gerard Blackburn, c.s,v., cure, Mme Rene Francoeur. responsable du
comite de pastorale paroissiale. Rene Francoeur, Mme Michel Rousseau,
Michel Rousseau. echevin, Mme Louis Gervais, Louis Gervais, jubilaires.

COMMUNAUTE CHRETIENNE DE SAINT-TiTE
"125 ANS AU SERVICE DE l'AMOUR...~

17 avril 1988

1.2 Juln 1988

Programme du 125e anniversaire de l'erection canoniQue de la paroisse de Saint-Tite.

J I~;! de \a .Jel.lltfUC!

M "-~ a }1 h.:.lur PI~ p.t.- j'Abhil C!U.ud2
u,ffiMJe, Aq.fJltl11i!r Ii: lit olyvaJen1t. de Sl-Tite
Re~p. Madelli!rn. SI. Amal"i[ ~I Dews BOl'~ln

JoumllP. de la ReconnaIssance.
MCSSE! pontifkal'l: a 11 h.eure~ pl~sLd~;:' par Mgr
Laurenl NOoilI, ~v~qlJ.-! -de. Troli-Rlvlo?res
Diner apres Ii) meSH po,lf In jnvil~s.

Resp Germaine fliYlCOeUl M\ J~cque:s Paqulfl

15 IDol 198

Journb des Famiil~l/o'

M~ 6 11 heure~ pnhtdl!e par 1e P. Jean
Claude FiHI, C.5.,V

Resll.: Aeur·Ange ~1 R~r1 C~rp.?:nn~J



Chevaliers de Colomb et Filles d'Isabelle a la cloture des Fetes du 125e
anniversaire, Ie 12 mars 1988,

Couples celebrant leurs anniversaires de mariage Ie 20 novembre 1988.
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Creche vivante.

Noel 1988.

Journee de la Jeunesse du Prima ire, Ie 25 septembre 1988.
On reconnait Gisele Boisvert, animatrice de pastorale et responsable de
cette journee, et Jacques Magny, directeur de l'ecole primaire.



Messe d'aclion de graces pour les vocations, Ie 14 aout 1988.
Religieuses et religieux originaires de Saint-THe.

Messe d'action de graces pour les vocations, Ie 14 aoiit 1988.
Soeurs de la Providence ayant enseigne aSaint-Tite.
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Fete du 25e anniversaire de vie sacerdotale a Sainl-Tite du cure J.-B. Grenier Ie 4 novembre 1914.
On reconnait a gauche, Mme Eugene Rouleau. Eugene Rou- Beaupre. Julia Duval. Mme Germain, Mme Philippe Ferron.
leau. Ernestine Dontigny, Mlle Chateauneuf, Bern. Rivard. Blanche Lefebvre, Helena Lafontaine. Berthe Dessureault.
Mme J.U. Trudel, Mlle Noema Lacoursiere, MIle Duval. Leopoldine Ferron, Mlles Duval, Corinne Dessureault, Julia

~ Blanche Lefebvre. Helena Lafontaine. A droite: Gilles Des- Desaulniers. En arriere: Mme Donat Pothier, Mme Majo-
w sureault, Indianna Ferron, ... , Denise Rouleau, Mme Ame- rique Jacob. Armand Trudel. police.

dee L'Heureux. Mme Pierre Duval. Mme Damphousse, Mme



Photo prise en 1925 a l'occasion de la premiere messe de I'abbe Joseph Duval,
fils de M. et Mme Pierre Duval.
1are rangee: Charles Duval, notaire. Mme Germain, mere du nota ire Philippe
Germain, Mme Levasseur (Maria Duval), M. Levasseur, M. et Mme Nicolas
Duval, Bernadette Duval, Mme Pierre (Deguise) Duval. Joseph Duval, Pierre
Duval. 2e rangee: Annette Duval, M. et Mme Alphonse Duval. 3e et 4e rangees:
Des Deguise. Mme Gilles (pare) DBssureault, Philippe "Pinch" Cossette, Gilles
(fils) Dessureault. Sur la galerie: M. et Mme Philippe Trottier de Seint-Stanis
las, parents de Mme J.-B. LeBrun et cousins de Mme Duval; on reconnait aussi
Mme Lefebvre, J. Honore Fortin, SaUl Massicotte. La maison des Duval Stait
situee sur la rue Notre-Dame a I'entree de la rue actuelle Adrien Belisle. Elle
fut demolie vers 1970 pour faire place a la rue A. Belisle. Pierre Duval etait
tanneur dans une dependance tandis Que son epouse et sa fille Julia etaient
modiste de chapeaux dans une annexe a gauche de la residence. Le celebre
comedien Gratien Gelinas rappelle des souvenirs du notaire Charles Duval
a1a page suivante.

104



Souvenirs de Gratien Gelinas
"Mes ancetres paternels venaient de Yamachiche. C'etaient

des cultivateurs. Tous les Gelinas viennent de cette region. Mon
pere est ne 8 Sainte-Flore. Mon grand-pere 8 Saint-Boniface. Et
moi, je suis ne a Saint-Tite.

Mon pere voulait exercer Ie metier de sellier. Au debut du
siecle, il y avait encore passablement de chevaux. Mon pere est
al18 a Saint-Tite pour prendre la succession d'un sellier qui
avanGait en age. On y fabriquait beaucoup de harnais pour repon
dre a la demande des chantiers installes Ie long de la Saint
Maurice. C'est 18 qu'il a fait son apprentissage. C'est la aussi qu'il
a connu rna mere" lIs se sont epouses 8 Saint-Tite. Ma mere etait
une Davidson. Son grand-pere avait Me l'un de ces soldats de
l'armee anglaise qui, 8 la fin de leur mandat, se voyaient offrir
des terres pour s'installer au pays. Le grand-pere etait ecossais
et sa femme etait irlandaise.

J'avais neuf mois, lorsque la famille a decide de venir rester
a Montreal. Mais durant toute mon enfance et jusqu'a l'age de
seize ou dix-sept ans, j'ai pu ailer passer mes vacances a Sainte
Flortl, chez mon parrain, Ie frere aine de mon pere, ou chez mes
grands-parents Davidson qui habitaient a Saint-THe. Ce contact
avec la campagne m'a ete tres precieux."

"J'avais cinq ans. Ie n'ailais pas encore al'ecole. Un ami de la
famille, Charles Duval, que mes parents avaient connu a Saint
THe, etudiait Ie notariat a l'Universite de Montreal. Un bon
dimanche, il est venu a la maison. II faisait ce qu'on appelait alors
de la declamation. II recitait du FranGois Coppee, ou Victor Hugo,
ou L'Heure des vaches, monologues d'Adjutor Rivard.

Il s'agissait de molologues, que Charles Duval ne faisaH pas
que lire mais qu'il declamait. Ce fut pour moi un choc conside
rable. Au bout de trois ou quatre de ces numeros, mon pere et rna
mere se sont effaces pour ailer preparer Ie repas. Moi, fen rede
mandais!

J'ai epuise Ie repertoire de Charles Duval. Le lendemain ou Ie
surlendemain, rna mere m'a surpris dans des coins de la maison.
J'essayais d'imiter Ie declamateur!

Plus tard, je devais retrouver ces textes-Ia dans des livres de
lectures, a I'ecole. Je les ai appris par coeur et fai commence a
les declamer!"

Gra tien Gelinas
(ne en 1909)

(Extraits du livre "Les temps changent. Une g€meration se raconte". Propos
recueillis par J. Paul Lefebvre)
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Reception au couvent apres la premiere messe a Saint-Tite
du Pere Romeo Trudel, o.m.i. en 1931.
Ala table d'honneur: Le frere Jean-Marie, Ie vicaire Theo
phane Trudel, Mme J.u. Tru<;lel, Romeo, Ie cure LeBlanc,
J.U. Trudel, i'abbe Irenee Trudel. frere de J.U. Trudel. Ie

vicaire Hermyle Descoteaux, un frere.
On reconnait Lionel Jacob, Gerard Trudel, Albert Trudel,
Therese Trudel, Angele Leduc, M. et Mme Come Leduc, M.
et Mme Philippe Jacob, Clement Tourigny at Jean LeBrun.
servants de messe.



Servants de messe vers 1939.
lere rangee: Denis Gagnon, Maurice Allaire, Jean-Claude Gagnon, Claude
Ma ite, Jacques Cossette. Leo Ra telle. Jacques Delisle, Georges-Arthur
Desaulniers. 2e rangee: Louis-Georges Trepanier, Roland Trepanier, Jean
Guy Delisle. Lucien Matton. Jean-Louis Sanschagrin, Jean-Claude Lafon
taine, Robert Baril. 3e rangee: Normand Baillargeon, Marcel Desaulniers,
Jean-Louis Cossette, Georges Chouinard, Gabriel St-Cyr, Fernand Roberge.

Reposoir chez Nolasque
Desaulniers vers 1938.
Assis: Denis Auger, No
lasque Desaulniers. Ro
mulus Desaulniers. De
bout: Paul-Emile Desaul
niers, Dona l Trepanier.
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Reposoir devant la manufacture G.A. Boulet Ltee en 1952.

Reposoir devant1a residence de Josa eta nan en 1927.
Les anges sont: A gauche: Julienn Massicotte (Mme Ep rem L
droite: Emilienne Trepanier (Mme Andre D chevrotiere).

tel at 8
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Photos de familles

Famille Joseph Allaire et Marie-Louise Brouillette.
Assises: Lise, Madeleine. Marie-Louise. Therese. Deboul: Maurice, Simone.
Jean, Jeanne, Clement-Paul, Germaine.
Mme Allaire a fete son 100e anniversaire de naissance en juillet 1992,

Zothique Allaire et
son spouse a leur
50e armiversaire
de mariage en
1958,
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Famille Napoleon Baillargeon e1 Marie-Anne Frigon en 1948.
Assis: Raymonde, Denise, Napoleon, Marie-Anne, Jeannine. Therese. Debou1:
Cecile, Robert, Jean-Paul, Normand, Jeanne d'Arc.

M. e1 Mme Adelard Belisle en 1913.
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Noces d'argent de Georges-Alidor Boulet et Yvonne Hamel en 1940.

En avant: Robert et Raymond. Assis: Mme Wilfrid Boulet, Roy (Gratia Hamel), Mme Albertine Hamel-Bechard, Remi
Mme Yvonne Boulet-Drolet, Conrad, Rolande, Reynald, Bechard, Mme Roger Boulet (Rita Boivin), Hector Hamel.
Georges-Alidor, Yvonne, Mireille, Roger, Pierrette, Gilles, Mme Hector Hamel, Ulric Moisan, Joseph Bechard. 3e ran-
Mme Marie-Louise Hamel-Moisan. 2e rangee: Anna-Marie gee: Aline Hamel, Hector Allard, Albertine Bechard. Rene
Boulet-Allard, Lucien Boulet, Jeannette Drolet, Alphonse Drolet, Jules Pichette, Leopold Goulet, Stella Roy, Lionel
Drolet, Mme Leopold Boulet, Jean-Jacques Rousseau, Blan- Boulet, Joseph Hamel, Louise Moisan, Antonio Hamel, Albert
che Drolet, Mme Joseph Hamel, Albert Boulet, Mme Albert Roy.



Famille Urbain Brouillette et Adelina Trepanier en 1923.
Assises: Yvonne (Mme Romulus Cossette). Juliette (Mme Gustave Lafontaine),
Adelina, Bella Crete (Mme Stanislas Brouillette). DebouL Romulus Cossette,
Urbain, Stanislas.

Famille Real Carpentier et Odelie Trepanier.
1ere rangee: Clement, Justin, Andre. 2e rangee: Charles, Real, Francoise
(Mme Martin Thiffeault), Odelie, Germaine (Mme Albert Lafontaine). 3e
rangee: Fleurette, Rita (Mme Adelard Paquin).
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Thelesphore Chaille et son epouse Marie-Anne Arcand. Ils furent la deuxieme
generation de Chaille 8 demeurer sur 1a ferme ancestrale au 220 haut du Lac
Sud. Quatorze enfants sont nes de leur mariage,

Famille Hermenegilde Chaille el Almaide Perron.
Photo prise Ie 30 juillel 1960 lars du mariage de Cecile. En avant; Michel.
Herm€megilde, Cecile, Almaide, Au milieu: Madeleine, Therese, Franc;oise,
Monique, Anne-Marie. En arriere: Jacques, Henri-Paul, Jean-Louis, Lucien,
Hermenegilde Chaille etait Ie fils cadet de Telesphore.



25e anniversaire du mariage de Florent Trepanier et Cecile Chaille Ie 3 aout 1985.
Florent, Cecile, et leur fils Serge.

Wallace Chaille, fils de Telesphore,
et son epouse Emma Toutant.
Maries Ie 4 septembre 1912, ils
euren t 6 filles e t 4 ga rcons. Its habi
taient dans Ie Haut du Lac Sud. Wal
lace fut cantonnier sur la route de
Saint-Tite a Saint-Roch de Mekinac
jusqu'en 1944. - Leur fille Julienne,
soeur grise de Montreal, fe te cette
annee son 50e anniversaire de vie
religieuse. Deux de leurs tilles
demeurent a Saint-Tite, Flore (Mme
Bernard Allaire), et Louisette (Mme
Jean-Charles Brouillette).
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Famille Freddy Chame, fils de Teles
phore.
Les noms des enfants et de I'spouse
n'ont pu etre retraces. Elle stait
native de Quebec.
Apras leur mariage, ils emigre rent
aux Etats-Unis. pres de la frontiere
canadienne, Une terrible spreuve
leur arriva. L'enfant, qu'on aper<;oit
dans les bras de son pare, disparut
8 I'age de cinq ans en allant porter
Ie diner a son pare a quelques
arpents de Ie demeure familiale. II
ne fut jamais retrouve. Les parents
furent inconsolables et la mere fut
long temps hospitalisee suite a ce
malheur,

FamilIe Benoit Cossette et Augusta Cossette.
Assis: Gracia, Augusta, Benoit, Colette, Debout: ]eaJ;l-Marie, Yvon, Liliane,
Louis, Denise, Roger, Carmelle.
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Famille Leonce (Jhonce) Cossette et Clorice Bordeleau et les conjoints.
Assis: Madame Severin Cossette (Augustine Crete), Severin Cossette.
Leonce. Clorice, Augusta (Madame Benoit Cossette). Debout: Claude. Lionel.
Madame Lionel Cossette (Marguerite Farley), Benoit Lefebvre, Marie
Jeanne (Madame Benoit Lefebvre). Robert Lafrance, Marie-Paule (Madame
Robert Lafrance). Maurice, Madame Maurice Cossette (Ursule Goulet).
Justin. Madame Justin Cossette (Jeanne d'Arc Baillargeon), Waller Robert.
Aurore (Madame Walter Robert).

FamiJle Romulus Cossette et Yvonne Brouillette.
Assis: Pauline, Yvonne, Solange. Romulus, Carmen. Debout: Rosaire, Moni
que. Marcelle. Helene. Fernand, Marius. Simone, Claire, Jeanne. Denis.
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Famme Georges Crete et Aurore Dessureault en 1906.
Assis: WeIHe, Georges, Bella (Mme Stanislas Brouillette), AUf·ore. Debout:
Henedine (Mme Philippe Trottier). Freddy, Blanche (Mme Rosario Trudel),
Alphida.

Famille Antoni Damphousse et Rita St-Arneault.
En avant: Marie-Reine (Claude Tessier), Nicole (Normand Veillette), Rita.
Therese (Marcel Leclerc}. En arriere: Roger, Gabriel, Raymond. Gilles,
Claude, Pierre-Aime.
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F mille Anthimfl Delisle et Jeanne Simon.
Assise: Jeanne. leTe rangee: Madelle, Jean-Guy, Nor and, Liane. Solange.
Lise, Rene. 2e rangee: Roger, Ginette, Gaetane, Micheline. Nicole. 3e ran
gee: Alain. Odette. Jacques. Daniel.

Famille Hervey Desaulniers et Lucienne Vandal.
Assis: Jean-Pierre, Hervey, Laurent, o.m.i., Lucienn . Michel. Debout: Mme
Jean-Claude Desaulniers (Georgette Vezina), Jean~Cl8ude, Claire-Ange,
Viateur Veillette, Mme Viateur Desaulniers (Colette Gauthier). Viateur,
Marie-Paule. Benoit Vaillancourt.
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Enfants de
Nolasque

Desaulniers
et Adrienne Matte

en 1931.

Jacqueline.
Carmelle,

Pierre-Aime.

Famille David Deshaies et Marie-Anna Pronovost.
Assis: RaoulThiffaulLDavid Deshaies, Marie-Anna Pronovost. lere rangee:
Madame Sperat Deshaies (Alma Pronovost), Madame Raoul Thiffault (Marie
Deshaies], Madame Emile Deshaies (Arlina Tessier). 2e rangee: Spt3rat Des-

haies, Madame William Marchand (Rose-Anna Deshaies), Oneziphore Des
haies, Madame Louis Dupuis (Eugenie Deshaies), Emile Deshaies. David
Deshaies Mait commissaire d'ecoles quand rut construit Ie premier college
(aujourd'hui la manufacture G.A. Boulet Ltee), Void une resolution du 31 jan
vier 1897: "A une session des commissa ires tous presents, il est propose par
David Deshaies seconde par Gilles Dessureault (pere) Qu'une maison d'ecole
soit batie pour I'usage des gan;:ons. Adopte a l'unanimite. Propose par Gilles
Dessureault et seconde par David Deshaies Que ladite maison d'eco)e projetee
soit batie sur I'emplacement de la terre de la FabriQue faisant partie du lot
numero 224 et oHert gra tis pa r Monsieur Ie cure J.B. Grenier. Pour: Gilles D8s
sureault, David Deshaies, Xavier Desaulniers. Contre: Victor Jacob. Adoptee."



Au mariage de Diane Deshaies Ie 5 juillet 1975.
Laurent Deshaies. Madame Laurent Deshaies [Therese Naud), Jean-Marie
Cossette, Madame Jean-Marie Cossette Ueanne d'Arc Deshaies), Napoleon
Deshaies, Madame Napoleon Deshaies (Gertrude Ferron).

Famille Remy Farley et Gertrude Courchesne vers 1927,
lere rangee: Marguerite (Mme Lionel Cossette), Remy, Jean-Paul, Rolland,
Gertrude, Claire [Mme Charles Guillemette). 2e rangee: Joseph, Therese
(Mme Gerard Lefebvre). Rose (Mme Arthur Massicotte). Bernadette (Mme
Joseph Richard), Alfred. L'ancetre Jean Farly et son epouse, Marie Cary,
arrivent Ii Quebec en 1710 venant de Calway en lrlande.
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Famille
Josaphat Gagnon

et Jeannette
Massicotte.

Gratien, Denis,
Jean-Claude, Bernard,

Andre, Josaphat.
Jeannette, ThBr~ge,

Alice. Carmen,
Pierrette est en avant

de sonp~re.
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Famille Docteur
Leovide Francoeur

et Corinne Lafranc~

Assis: Cecile,
Leovide, Corinne,

Louise.

Debout: Nicolas,
Fran<;:ois, Gaetan.

Raymond, Rene.



Famille Wilbrod Gauthier et Olivine Tessier.
Assis: Adrienne (Mme Arthur Dessureault), Wilbrod, Maurice, Olivine,
Lucinda. Deboul: Wellie (Jeannette Fnmcoeur), Jeannette (Mme Horace
VeilleHe), Adelard (Helene Fortin).

FamilIe Adelard Gauthier et Helene Fortin.
Jean-Marie (Therese Lavoie), Marcel (Pauline Dery), Henri-Paul {Marina
Jobin), Adelard, Helene, Marie-France [Mme Emile Moreau).
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Famille Lucien Jacob et Helene Lafontaine.
1Me rangee: Jules, Gisele. Gertrude, Jeanne d'Arc, Jean-Marie. 2e rangee:
Marcel, Lucien, Helena, Mme Paul Jacob (Marie-Berthe Delisle). Paul.

Famille Narcisse Langlois et Octavie Bordeleau.
1ere rangee: Jacques-Andre. Narcisse, Paul-Emile, Marcel, Gisele, Justine,
Octavie, Jeanne-Laure. 2e rangee: Justin, Jean-Marie, Marie-Ange, Alice.
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Fete chez M. et Mme Come Leduc Ie 8 decembre 1955.
Le vicaire Jaromir Vochoc. Come, Yves-Marie Perigny, o.m.i., Mme Come
Leduc (Arlina Rivard), Angele Leduc.

Maison de Franl;ois Marchand en construction en 1896.
Aujourd'hui, elle est occupee par la famille Louis Marchand et porte le no
171, Notre-Dame. A gauche, On aperl;oit l'ancienne demeure de Franl;ois
Marchand. Elle sera demenagee sur l'emplacement voisin et appartienl
maintenant a Madame Jacques Hardy. DebouL Inconnu, Emile Marchand.
inconnu, inconnu, Canut Trottier, Joseph (Choune) Marchand, Arlhemise
Ayotte, Mme FranQois Marchand (Seraphine Dontigny), Mme Martial Massi
cotte (Georgianna Marchand), inconnue, FranQois Marchand. et trois incon
nues. Le menuisier qu'on voit al'arriere se nommait Quessy.
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Qua tre genera tions.
Assises: Seraphine Dontigny (Mme
Franc;:ois Marchand), Georgianna
Marchand (Mme Martial Massi
cotte]. Debout: Marie-Louise Massi
cotte (Mme Donat Trepanier), sa
fille Angele Trepanier (Mme Roger
Blanchette).

Famille Emile Marchand et Anesie Thiffeault.
Assis: Louise (Mme Henri-Paul Paquet), Emile, Armand, Anasie, Eva (Mme
Julien Davidson). Debout: Regina (Mme Romulus Desaulniers), Lucie (Mme
Eloi Lefebvre), Louis, Blanche, Jeannette (Mme Charles Marchand).
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50e anniversaire de mariage de Thomas Marchand et Obeline Pronovost en
juiBet 1949.
1ere rangee: Jean-Pierre Allard, GaBlan Marchand. Nicole Marchand,
Ginette Marchand, Louise Dessureaull, Pierretle Marchand. Huguetle Mar
chand, Diane Perron, Solange Marchand. 2e rangee: Raymond Marchand,
Jean Marchand, Mme Jean Marchand [Yvonne Carrier), Thomas, Obeline,
Alice Marchand (Mme Noel Dessureaultl. Noel Dessureault, Emile Mar
chand. 3e rangee: [Ie bebe) Rene Perron, Andre Perron, Andre Marchand.
Mme Andre Marchand (Laurette perignyl. Mme Andre Perron (Jeanne
Marchand), Mme Tustin Allard (Georgette Marchand). Justin Allard, Mme
Gustave Marchand [Marie-Jeanne Moreau).

Famille Docleur
f.G.A. Marchand

et Jeanne Goudreault.

Assis: Andre et Gisele.
1Me rangee:

Gilles el Sylvie.
2e rangee: Pierre et

Tean-Cla ude.
3e rangee: Gerard, Tea nne,

T,G. Arthur. Paul-Emile.
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Famille Philippe Marchand et Emma Bordeleau.
lere rangee: Charles et Jacques. 2e rangee: Ursule (Madame Philippe Trot
tier). Angele (Madame Tean-Paul Gentil). Philippe tenant Emilienne (Madame
Maurice Germain). Emma tenant Marcel. Isabelle [Madame Tean-Marie
Langlois). Laurent. 3e rangee: Yvon. Paul, Cecile (Madame Florent Allard).
Gerard. Lucienne (Madame Prime Massicotte).

Famille Prime Massicotte et Lucienne Marchand.
Assis: Tean-Guy, Prime. Lucienne. Olivette. Rejeanne. Debout: MarceL
Pauline. Jean-Paul.
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Famille Jean-Baptiste Matte et Blanche Germain.
lere raDgee: Roger, Guy, Odette. 2e rangee: Irene (Mme Yves LeBrun),
Robert, Andre, Raymond, Edith. 3e rangee: Jean, Blanche, Jean-Baptiste.

Joseph Matte et son epouse Eva
Desaulniers.
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Femille Edouard Matton et Marie-Louise Boutet en 1988.
Maria, Georges, Robert, Madeleine, David, Lucien.

Femilie Napoleon Moreau et Emiliana Bourque en 1953.
Assis: Emile, Emiliana, Albert, Debout: Aurore Moreau (Mme Florent Bail
largeon), Marie-Jeanne (Mme Gustave Marchand), Germaine (Mme Louis
Dessureault), Alice. Yvonne (Mme Prima Thiffault), Leontine (Mme Fidele
Dessureault).
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Mariage de Paul Moreau et Jeannine L'Heureux]e 4 juillet 1928. l"
lere rangee: Henri Moreau, Madame Henri Moreau (Ida Buist), Leo Moreau,
Paul Moreau, Jeannine L'Heureux, Blanche L'Heureux (Madame Justin Lan
glois), Madame Alfred L'Heureux (Emma Dontigny), Alfred L'Heureux.
2e rangee: Joseph Perigny. Madame Joseph Perigny (Noemie Gauthier).
Madame Freddy Moreau (Annette St-Arnaud), Agapit L'Heureux. Madame
Agapit L'Heureux (Germaine Cloutier). Jean-Louis L'Heureux. Cecile
Moreau (Madame Joseph Poliquin). Annette L'Heureux (Madame Franc;ois
Allard), Franl;:ois Allard, Louis Dontigny, Madame Philibert Moreau (Lucille
Perigny, Philibert Moreau tenant son fils, Louis-Georges. 3e rangee: Mau
rice Desaulniers, Madame Maurice Desaulniers (Marie-Ange Moreau),
Charles-Henri Perigny, Gabrielle Lachevrotiere. Lucille perigny.

, 50e anniversaire de mariage de J. Hermenegi]de Nobert et Maria Letour
neau.
Assis: Prosper Nobert, Pierre Berube, Blanche Nobert (Mme Pierre Berube),
Eug€mie Nobert (Mme Zacharie Lacasse], J. Hermenegilde Noberl, Mme J.
Hermenegilde Nobert (Maria Letourneau), Aims L'Heureux. Geoffroy
Nobert, Mme Geoffroy Nobert (Angele Marcotte). Debout: Soeur Therese
Nobert, abbe Arthur Moquin, Paul Nobert, Adrien Nobert, Genere Gelinas,
Anna-Ide Nobert (Mme Geners Gelinas), Marius, Jeanne Nobert. Gabrielle
Nobert (Mme Marius Veillette), Alice Nobert (Mme Ovila Chartier). Aldsus
Turenne, Estelle Nobert (Mme Ald€lUs Turenne). M. et Mme Geoffroy Nobert
sont les parents de Mme Gregoire Beland (Louise Nobert) de Saint-Tite. Les
familles J. Hermenegi]de Nobert et Marius Veillette vecurent longtemps
dans notre paroisse.
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FamilIe Adelard Paquin et Rita Carpentier.
Assis: Jean-Claude, Rita, Adelard, Rosaire. Debout: Gisele (Mme Marius
Thiffeault), Anita (Mme Claude Thiffeault), Pauline [Mme Camille L'Heu
reux), Rollande (Mme Jean-Paul Dessureault), Romeo, Camille, Rejean, Lise
(Mme Constant Brouillette).

Quatre generations.
Aline Boivin, Mme Jacques Boivin (Micheline Thiffeault), Mme Claude Thif
feault [Anita Paquin), Mme Adelard Paquin (Rita Carpentier).
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Famille Alphonse Paquin el Aurore perigny.
1ere rangee: Alphonse. Samuel. pere d'Alphonse, Aurore. 2e rangee: Gra
tien, Louise, Marie-Berthe, Franl;oise. 3e rangee: Jean, Simone. Madeleine,
Martin, Jacques. Georges-Aime, Robert, Yolande, Normande.

Treffle Paquin vers 1968.
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FamiIle Treffle Paquin et Valeda Beland en 1987.
Rita (Madame Gerard Douville), Joachim, Gabrielle (Madame Daniel Moreau),
Leo, Adrius, Narcisse, Louis-Georges.

25e anniversaire de mariage de Charles-Henri Perigny et Aurise Brodeur et
de Eurby Brodeur et Fran<;oise Perigny en 1959. Photo prise devant l'eglise
de Saint-Tite. lere rangee: Charles-Henri, Aurise, Mgr Lucien Paquin, Fran
Qoise, Eurby.
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Famille Emile Pronovost et Hel€ma Massicotte au 50e anniversaire de
mariage de M. et Mme Rolland Cossette.
Assis: Rolland Cossette et son epouse Henedine Pronovost. Debout: Adrien,
Lucien, Jean-Jacques. Therese [Mme Jacques Thiffeault}, Aurore [Mme Aime
Goulet}, Lucienda (Mme Arthur Cossette), Rolland, Charles. Denis. Absent:
Frederic. Decedes: Maurice et Cecile (Mme Auguste Cossette).

50e anniversaire de mariage de Donat Ratelle et Delia Allaire en 1968.
Assis: Donat Ratelle, Delia Allaire. lere rangee: Emile, Madame Emile
(Marie-Laure Desaulniers), Adrien Aylwin, Simone [Madame Adrien Ayl
win}, Paul Brousseau, Rolande [Madame Paul Brousseau), Rita [Madame
Martin Brousseau), Martin Brousseau, Madame Maurice Ratelle [Emi
Henne Bellemare), Maurice, Jeanne d'Arc (Madame Gustave Delisle}, Gus
tave Delisle, Madeleine [Madame Charles Pronovost), Charles Pronovost.
2e rangee: Marcel Ratelle, Madame Marcel Ratelle (Huguette Marchand).
Toseph, Madame Joseph Ratelle [Huguette Lefebvre). Leo, Madame Leo
Ratelle (Jeanne d'Arc Jacob), Alphonse Trepanier, Marie (Madame Alphonse
Trepartier). Andre Jacob, Jacqueline (Madame Andre Jacob).
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Fa mille Welly Ratelle et Corrine Remillard.
Assis: Jean-Paul, Welly, Corrine, Pierrette (Charles Pothier). Debout: Jacque
line (Yvon Lafrance), Yvette (Emile Allaire}, Denis, Martin, Andre. Liliane
(Jules Jacob), Yolande (Jean Ferron),

Famille Henri Sanschagrin et Leontine Chevron.
En avant: Rose-Aimee, Jean-Louis. Marie-Rose. En arriere: Roland, Henri,
Romeo, Paul, Albert, Leontine, Paula.
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Famille Toseph St-Amant et Rosa Audy.
Assis: Mme Cecilius Lafontaine (Brigitte Lefebvre). Toseph, Rosa. Aurore.
religieuse Fille de Tesus. Debout: Cecilius Lafontaine (nevau adopte), Andre.
Mme Andre St-Amant (Gabrielle Sauvageau), Clement, Mme Clement St
Amant (Marie-Claire Tacob), Mme Louis St-Amant (Gabrielle Gervais).
Louis, Mme Jean-Claude St-Amant (Marielle Veillette), Tean-Claude, Lionel
Gauthier, Marie-Claire (Mme Lionel Gauthier) est assise devant Mme Jean
Claude St-Amant.

25e anniverBaire de
rnariage d' Arthur D.
St-Arnaud et de
Marguerite Perron
Ie 20 juillet 1944.
1ere rangee: Arthur
D.. Jacqueline (Soeur
Jea nne-Denise).
Marguerite.
2e rangee:
Huguette, Louisette.
3e rangee;
Gilles, Jean-Claude.
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Quatre generations de Thiffeault vivants sous Ie meme toil.
Emile, Theophile. Claude, Michel.

Familie Emile Thiffault et Blandine Carpentier avec leurs conjoints,
Assis: Fran<;oise, Emile, Blandine, Jacques Lafrance, epoux de Frant;;oise.
Debout: Mme Claude Thiffault (Anita Paquin], Claude, Mme Marcel Thif
feault (Alice Veillette), Marcel, Mme Martin Thiffault (Frant;;oise Carpen
tier), Martin, Mme Marius Thiffault (Gisele Paquin), Marius, Mme Jacques
Thiffault (Therese Pronovost), Jacques. Absents: Charles et Denis.
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Famille Claude Thiffeault et Anita Paquin.
Normand. Michel, Micheline, Claude. Liette, Anita, Mario, Pierrette, Guy
Paul, Guylaine, Yves.

Famille d'Ivanhoe Tourigny at Bernadette aud.
Yvanhoe. Bernadette. Therese. Jean, Claire, Rejeann
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Famille Dona t repanier et Marie-Louise Massicotte en 1940.
Donat, M rie-Louise, Emile, Richard, Angele (Mme Roger Blanchette), Emi
henne (Mme Andre De Lac}Jevrotiere), FranQoise (Mme Clement Veillette),
Laurent, Jean-Paul, Jacques.

mille J.. Trudel et Laur L duc en 1924.
Assis: J. Uldoric, Ire, e. Laura. D9bout: Romeo, Gerard, Therese, Albert.
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Assis: Monique,
Albert, Leopoldine,

Therese.

Debout: Benoit.
Clement, Irene.

Maurice, Viateur.

Famille
Albert Veillette

et Leopoldine Frigon.

Gerard, Albert, Romeo,
vers 1910. Enfants de
M. et Mme J.U. Trudel.



Famille Alfred Vandal et Anais Perigny en 1925.
En avant: Viateur Thiffeault, Eloi. Assis: Marguerite, Jean-Marie. Eva
Bacon (Mme Albert Vandal], Alfred, Anais, Isabelle (Mme Adrien Plamon
don], Lucienne (Mme Herve Desaulniers). Debout: Josaphat Rompre, Blan
che (Mme Josephat Rompre), Gisele, Albert, Clement, Ia grand-mere Liboire
Perigny, Lucien, Herve Desaulniers.
Alfred et Anais, tous les deux nes a Saint-Tite, vecurent plusieurs annees
sur la terre actuelle de Remi Boivin au Grand Rang.

Mme Alfred Vandal (Anais Perigny) et son rouet.
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Albert Sanschagrin dans les bras
de sa mere,

Pierre LeBrun dans les bras de
son pare. A l'arriere-plan, on
voit son frere Marie-Louis.
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Viateur Veillette ... il y a long
temps!
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Jean et Yves LeBrun en 1920,



Charles-Auguste Fay, faeteur d'orgue
ny a quelques anneas, en consultant Ie recensement de 1871,

j'avais remarque que toutes les personnes recensees etaient d'ori
gina canadienne-franc;:aise, except€! onze Indiens at Metis, un
Ecossais, George Buist, et trois Franc;:ais, Louis Vaugeois et son
epouse ainsi qu'Augustin Fay. Ce dernier, age de 75 ans, demeu
rait chez son fils Charles et Ie recenseur indiquait qu'il Mait
organiste. Cette occupation et l'origine franc;:aise d'Augustin Fay
m'intriguaient. Mon epouse Raymonde communiqua avec Mme
Leo Cloutier (Rita Tellier) de Sainte-Thecle, fille de Mme Joseph
Tellier (Helena Fay) et on lui apprit qu'Augustin Fay etait un
facteur d'orgue.

Grace au livre Bibliographie de 1a Mauricie de Rene Hardy
et Guy Trepanier, j'ai retrace un article de revue intituIeCharles
Auguste Fay, facteur d'orgue. Ce texte ecrit par E.Z. Massicotte,
originaire de Sainte-Genavieve de Batiscan, parut dans Ie Bulletin
des recherches historiques de janvier 1936. Apres avoir men
tionne Ie mariage en 1847 de Charles Fay et Marie-Dina Massi
cotte, l'auteur ajoute: "Puis l'ombre se fait sur l'artisan Fay et sa
famille". E.Z. Massicotte n'est pas au courant que Charles Fay,
Ie fils de Charles-Auguste ou Augustin, demeure a Saint-Tite
depuis au moins 1861. En eHet Ie recensement de cette annee-Ia
nous apprend que Charles Fay est cultivateur a Saint-Tite ou il
habite avec son epouse Marie Massicotte et ses sept enfants.
En 1871, Ie recensement nous indique qu'Augustin demeure chez
son fils Charles. Lui et son spouse ont 45 ans. Ils ont alors 11
enfants: Eugeme, Philippe (20 ans), Virginie, Ernest, Caroline,
Borromse, Gustave, Joseph, Anselme, Henri, Guillaume.

Philippe Fay mariera Edwidge Durand et s'etablira sur la
terre actuelle de Gilbert Lefebvre. Leur fille He1{ma (Mme Joseph
Tellier), agee de 90 ans, demeure au Foyer Mgr Paquin. Elle est
la seule Fay demeurant a Saint-Tite en 1992.

Pierre LeBrun

Charles Fay.
""'C

...
Marie-Dina
Massicotte,

epousa
de Charles Fay.
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Photo de mariage de Wellie Fay et Maria Jacob.
On reconnait: lere rangee: Donat Perron, Mme Donat Perron (Antoinette
Fay) et leur fille Laura, M, et Mme Theodore Jacob (parents de la mariee),
Wellie Fay, Maria Jacob, Philippe Fay (pere du marie), Charles Fay (grand
pere), Mme Tessier. 2e rangee: Josapha! Massicotte, Guiilaume Fay et son
epouse Marie-Louise Lamy, Mme Philippe Fay (mere du marie), Geresime
Fay et Marie-Alme Durand. 3e rangee: M. Perron, .... Louis Fay et son spouse
Marie-Anne Dessureault, Arthur Bordeleau. Clara Jacob.

Charles-Auguste Fay, facteur d'orgue par E.Z. Massicotte

Entre 1820 et 1830, Montreal comptait divers fabricants d'ins
truments de musique. surtout d'orgues encore peu compliqu8s,
mais qui, toutefois. prenaient de la vogue.

L'un de ces artisans qui signa d'abord Faye, puis adopta
l'epellation Fay (8. l'exemple de l'abbe Fay, alors professeur au
seminaire S.-Sulpice) attire surtout notre attention.

Originaire d'une commune de Penthievre, en Bretagne,
Charles-Auguste Fay, "facteur d'orgue". fait benir son mariage
a Notre-Dame de Montreal, le 8 juliet 1823, avec Marie-Colette,
fille mineure de J.-B. Jacques Jacotel, lui aussi "facteur d'orgue"
et dont le pere etait franQais.

Parmi les assistants a cette ceremonie, signalons Thomas
Delvecchio. hOte notoire de l'historique auberge des Trois-Rois,
(place de l'Ancien Marche), fondateur d'un musee curieux et
grand ami de ceux qui s'occupaient de musique, adivers titre8.
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Tout porte a croire que Ie nouveau marie travailla d'abord
avec son beau-pere Jacote!. Celui·ci etait mort depuis trois ou
quatre ans, lorsque M. Fay, devenu chef de famille, voulut avoir
une boutique a lui, dans une region distante de Montreal, ou les
"Fils de la liberte" fomentaient une agitation qui devait Ie laisser
indifferent.

Serait-ce pour cela que nous retrouvons M, Fay et sa famille
etablis a S.-Genevieve-de-Batiscan, a l'epoque de la rebellion?
Toujours est-il qu'au mois de fevrier 1838, Charles-Auguste Fay
s'engage, envers Ie cure F'x. Cote et les marguilliers, a cons
truire un orgue pour l'eglise de la paroisse. II fit son ouvrage sur
place.

Par une heureuse chance, M. Fay, en choisissant un coin de
pays que les troubles politiques n'atteignaient pas, se mit sous
l'egide d'un pasteur qui alliait a une piete exemplaire, Ie gout des
arts et des sciences, ainsi que Ie souci du progres materiel de sa
localite.

Grace sans doute a ses protecteurs, autant qu'a la qualite
de ses instruments, M. Fay put placer Ie produit de son travail
dans divers temples.

Nous en avons Ie temoignage par une longue lettre parue
dans les Melanges religieux de 1842.

Cette lettre signee "Canadien" et datee a S.-Marie de Beauce
17 novembre 1842, nous fournit des renseignements precieux a
plusieurs egards.

"11 ne sera pas sans interet, pour Ie public religieux, d'annon
cer l'inauguration qui vient d'etre faite d'un orgue dans l'eglise
de S.-Marie de la Nouvelle-Beauce.

Nous devons a la justice de faire connaitre avec quels soins
consciencieux et desinteresses, Ie facteur, M. Fay, trop peu connu
dans notre district, a perfectionne son ouvrage, qui, au dire de
M. L'Ecuyer, organiste distingue venu expres de Quebec pour en
faire l'epreuve, peut rivaliser avec ce qui vient d'Europe en ce
genre.

La paroisse de S.-Marie aura l'honneur de l'initiative dans
celles du district de Quebec. (Je ne parle pas de la ville et j'excepte
encore l'eglise des Dames de l'H6pital G{meral OU l'on petit juger
de la capacite du meme artiste).

A cette lettre que nous ecourtons, le directeur du journal
ajoute Ie commentaire suivant: "Nous esperons que l'exemple
donne par cette paroisse sera suivi dans un bon nombre de
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paroisses de campagne qui devraient ambitionner l'avantage de
posseder dans leurs eglises cet instrument si grave et si majes
tueux, dont l'harmonie contribue si puissamment a la majeste du
culte catholique. Le facteur, M. Fay, reside a S.-Genevieve-de
Batiscan. Il travaille ades prix moderes."

Vne telle publicite ne put qu'aider I'artisan Fay, et les regis
tres de l'etat civil nous revEllent sa presence a S.-Genevieve
jusqu'en 1847, alors que Ie 18 octobre, son fils Charles, epouse
a cet endroit, Marie-Dina, fille de Jean Massicotte et de Julie
Jacob.

Puis l'ombre se fait sur l'artisan Fay et sa famille.

En somme, si nous ne connaissons de son industrie que
l'orgue de S.-Genevieve, celui de l'Hopital General de Quebec et
celui de S.-Marie-de-Beauce, il est certain que d'autres documents
inedits ou d'autres imprimes nous en apprendront davantage.

Les ancetres acadiens des LeBrun furent
deportes aux Etats-Unis en 1755

En 1644, Vincent Brun et son epouse Renee Brot de La
Chaussee pres de Loudun dans Ie Poitou emigrent aPort-Royal en
Acadie, aujourd'hui Annapolis en Nouvelle-Ecosse. Pendant plus
de cent ans, les Brun cultiveront la terre dans ce village au climat
des plus favora bles.

En 1755, les dirigeants anglais deportent plusieurs milliers
d'Acadiens. Notre ancetre, Jean-Baptiste Brun et sa famille
echouent a Preston dans Ie Connecticut. De nombreux ouvrages
sur les Acadiens nous racontent les souffrances de ces gens
depouilles de leurs biens et transportes de force dans une terre
etrangere et hostile. Vne fille nommee Praxede voit Ie jour en
Nouvelle-Angleterre en 1756.

Le deces de J.-B. Brun a Quebec en 1767 nous apprend que la
famille a reussi a revenir en Nouvelle-France. Le contrat de
mariage de Gregoire Brun, fils de Jean-Baptiste, en 1770, nous
informe que Ie nom de Brun est devenu LeBrun.

La plupart des LeBrun de notre lignee vivront a Quebec et
encore aujourd 'hui des cousins y habitent. En 1908, Jean-Baptiste
LeBrun quitte Quebec pour devenir gerant de la Banque Nationale
de Saint-Titer Son frere et ses soeurs Ie rejoignent quelques
annees plus tard. Aujourd'hui les familles de Jean, Yves, et Pierre
LeBrun demeurent encore dans notre paroisse.
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D'apres la Federation Acadienne du Quebec, la Mauricie
Bois Francs est la region de la province ou on compte Ie plus grand
nombre de descendants d'Acadiens. A Saint-Tite on remarque
plusieurs noms de familles qui pourraient etre de descendance
acadienne tels les Belisle, Bergeron, Bourgeois, Doucet, Gauthier,
Hebert. LeBlanc, Leger, Pellerin. Richard, Thibaudeau et
autres.

Pierre LeBrun

Famille Onesime LeBrun et Philomene Emond vers 1905.
Assises: Rose (Mme Eugene Rouleau), Elzire, Eugenie. Alice (Mme Emile
Boisclair). Debout: Onesime (fils) et Jean-Baptiste. Decedes: Onesime. Ie
pere, en 1891, Philomene. la mere. en 1896. A compter de 1908. la f a mille
LeBrun quittera Quebec pour venir s'etablir aSaint-Tite.
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Famille Jean-Baptiste LeBrun et Jeanne Trottier en 1939,
Assis: Jeanne. Noel, Renee, Guy, Jean-Baptiste. Debout: Yves. Marthe.
Andree. Pierre. Marie-Louis, Marie-Paule, Moniqu8, Jean.

Famille Pierre LeBrun et Raymonde Rompre en 1985.
Assis: Monique (Mme Denis Julien), Raymonde, Frederic Julien. Pierre,
Frani;ois Isabelle. Debout: Denis Julien. Louise (Mme Rene Isabelle), Rene
Isabelle, Claire.
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"Le premier renseignement qu'on a de George (fils), c'est qu'il
assista au mariage de sa soeur Elisabeth aSaint-Stanislas. Il avait
alors 29 ans. Par la suite, il embrassa Ie catholicisme et se maria
en 1843 aMarie-Onesime (Eximel Lafontaine de Saint-Stanislas,
fille de Sifroy Lafontaine et Elisabeth Bordeleau". Par ce mariage
il devenait Ie beau-frere de plusieurs citoyens de Saint-Tite:
Pierre-Olivier Trudel, David L'Heureux, Joseph-Aime L'Heureux,
Marcellin Desy, et Jean perigny. "Avant son mariage, George
achetait du bois pour la construction navale en Ecosse, Ie long de
Ia riviere Batiscan. C'est en ce faisant qu'il avait decouvert une
belle jeune fille, M.D. Lafontaine."

Un Ecossais protestant, George Buist, 2

l'ancetre des Buist de la region
Le frere Clement Buist, natif de Saint-Severin, frere du

Sacre-Coeur, a publie en 1988 un livre intitule Les Buist au
Quebec. La plupart des renseignements et des citations contenus
dans ce texte proviennent de cet ouvrage.

George1 Buist et son epouse Marguerite Donalson arrivent
d'Ecosse vers 1815 avec leurs sept enfants et s'etablissent a
Cap-Sante. George abjure Ie protestantisme en 1853 et dans l'acte
d'abjuration on lit qu'il "est age de 79 ans, ancien meublier et
ingenieur de la paroisse de la Sainte Famille du Cap-Sante".

Deux de ses enfants, Elisabeth et George, s'etabliront dans
notre region. Elisabeth marie Joseph Lacoursiere de Saint-Sta
nislas en 1841. Luc Lacoursiere, professeur a l'Universite Laval
de Quebec et specialiste en folklore, est un de s"es descendants.
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(1) George en anglais s'ecrit sans s aIe fin du mot.
(2) Buist ge prononce Biousse ou Biouze.



Le couple Buist eut 8 enfants, Alfred marie a Vitaline Rivard,
Come a Sophie Bacon, Cordelia a Xavier Carpentier, Debreu a
Edmond Bacon, Fedora a William Buist, Napoleon a Anais Trudel,
William a Adelaide Germain, Louis a Marguerite Heroux.

Famille de Napoleon Buist et Anais Trudel vers 1891.
En avant: Jean-Baptiste, Louis-Philippe, Gustave. Au milieu: Georges, Napo
leon, Pierre-Olivier Trudel, pere d'Anais. Anais, Yvonne. En arriere: Berna
dette (Mme Nestor Desilets), Eva, Blandine.

"George avait achete trois terres, voisines l'une de l'autre,
pour ses gan;:ons, Alfred, Come et William. Ce sont encore des
descendants en ligne directe qui possedent les terres de Come
et de William. Alfred n'avait qu'un seul garQon qui n'etait pas
interresse acultiver; ses autres enfants etaient des filles. 11 vendit
done sa terre et partit pour les Etats-Unis, vers Providence, R.I.,
semble-t-il" ,

"La terre de George etant au bout de la route venant de
Saint-Stanislas, l'ancetre, a force de demarches, reussit a faire
prolonger cette route jusqu'a Saint-Tite qui etait a six milles de
chez lui".

"Le commerce du bois semble avoir toujours interesse l'an
cetre George Buist. C'etait d'ailleurs, dans Ie temps, Ie com
merce Ie plus pratique a exploiter. L'Histoire de Saint-Tite dit que
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George Buist etait proprietaire de deux moulins a seies. Le recen
sement de 1861 confirme ce dire. George fut marguillier ainsi
qu'inspecteur des chemins et des ponts aSaint-Tite."

Famille Rosaire Buist e! Ida Lafontaine.
Assis: Marie-Claire (Michel Lafrance). Noel, Rosaire. Ida. Marguerite,
Therese (Hector Deslauriers). Debou!: Gisele (Anthime Adam). Yvon. Jean
Louis. Richard. Henri, Andre, Germain, Roger. Marie-Reine [Leo Bergeron).

"Qui n'a pas entendu parler de l'homme fort de l'Outaouais,
Jos. Montferrant (1808-1864), mort a 62 ans? Chaque fois qu'il
rentrait dans une taverne dont Ie pIafond n'etait pas trop eleve,
illanQait sa jambe en l'air et d'un robuste coup de talon appliquait
sa marque "JOS MONTFERRANT", au plafond".

"George etait un fervent admirateur de Jos. C'est sans
doute de ce dernier que l'ancetre avait appris de meme a impri
mer sa marque au plafond, en pivotant sur sa jambe gauche, Papa
disait que son grand-pere George pliaH avec son pouce un 50
cents entre l'index et Ie majeur. De meme, mon pere racontait
qu'un soir de Messe de Minuit, en se rendant a l'eglise de Saint
Tite en "sleigh des dimanches " , avec sa femme et les plus ages
des enfants, ils avaient rencontre quatre hommes qui revenaient
des chantiers en bob-sleigh. -Mets-toe acote du chemin, dit l'un
des quatre qui s'etait surtout rechauffe l'interieur. -Fais-en Ia
moitie, reprit l'ancetre George. -Non, mets-toe acOte! -Fais-en
la moitiEd -Non, c'est atoe... L'ancetre descend de voiture, prend
Ie bob-sleigh, Ie renverse dans la neige avec les quatre hommes,
remonte en voiture et passe."
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"L'aleul George etait certes fort et de taille qui depassa.it de
beaucoup Ia moyenne, mais il etait d'un caractere pacifique.
"Certains fiers-a-bras, m'a conte M. Benoit Lafrance, aimaient
Ie provoquer, surtout de loin". Au village de Saint-Tite, un de
ceux-Ia y allait un peu fort, du haut d'un balcon. George s'appro
che, met une main sur un pieu qui servait s I'occasion a yattacher
les chevaux, et d'un bond saute sur Ie balcon. Le provocateur est
vite disparu dans la maison. George n' alIa pas pIus loin"

"Dans Ie temps, il y avait peu d'assemblees pour Ies elections
et eIles se faisaient habitueIlement au chef-lieu de comte, en pre
sence des deux partis, les BLEUS (conservateurs) et Ies ROUGES
(liberaux). Chaque parti avait generalement son equipe de fiers-a
bras, et Ie poing servait souvent d'argument frappant aux discus
sions et ne mettait pas toujours Ie point final. .. aces assemblees
contradictoires" .

"A Saint-Tite, il y avait la "gang a Proteau" qui trouvait Buist
trap calme, se moquant des insul tes, trap sur de lui-meme,
n'aimant pas assez Ia bataille... etc.. Proteau lant;:a un defi: "T'es
un peureux! Si c'est pas vrai, viens demain matin, a 9hOO, devant
Ie pont de Ste-Genevieve, (Ste-Genevieve de Batiscan est toujours
Ie chef-lieu du comte de -Champlain), tu vas en manger une...
espece de p...... ", M, Ie cure n'etait pas pour ce combat-Is ... et
George etait un de ses hommes de confiance... Quand meme,
Proteau avait depasse les barnes, et a 9hOO, George "etait devant
Ie pont". Un grand nombre de curieux etaient aussi au rendez
vous. Le combat commenQa. Proteau y allait de son mieux.
L'ancetre, bien agile, parait taus les coups, sans faire de gestes
pour en donner un seu!. Au bout de quelques minutes, les admi
rateurs de Georges se mirent a crier: "Fesse donc'''. George
frappa, un seul coup, dans lao poitrine de Proteau qui tomba a la
renverse, sans connaissance. A 16h30, de l'apres-midi. Proteau
avait termine de lancer des delis ... " (D'apres Justin Carpentier).

M.-O. Lafontaine, l'epouse de George, mourut a Saint-Tite Ie
27 avril 1862 s 1'8ge de 41 ans. Elle fut inhumee dans Ia chapelle.
George se maria en 2e noces en 1874 a Ephrosine Germain, veuve
de Narcisse Bordeleau. II est decede aSaint-Tite en 1879 a67 ans
et "it fut enterre dans la crypte d'apres un document trouve dans
une bouteille acote du corps, dans les fondations de l'eglise. On a
remarquB qu'il avait Ies bras tres longs".

II a laisse de nombreux descendants a Saint-THe et a
travers Ie Quebec, Ie Canada et les Etats-Unis.

Pierre LeBrun
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Famille Theophile Trepanier et Rose de Lima Lafontaine.
Assis: Marie-Anne, Rose de Lima, Amedee (etudiant chez les Peres Blancs).
Debout: Fortunat, Ludger. Joseph. Ernest) Arline, Narcisse. Georges. N'ap
paraissent pas sur la photo: Theophile et Emile.

Translation du corps de Mme Thiwphile Trepanier
Mme Theophile Trepanier (Rose-de-Lima Lafontaine) est

decedse Ie 18 janvier 1905 al'age de 63 ans,
Au printemps de 1919 on se preparait aagrandir l'eglise qui

etait devenue trop petite pour la population de Saint-Tite. Pour
concretiser ce projet, il fallait demenager les defunts enterres
dans Ie cimetiere derriere l'eglise. Les marguilliers avaient effec
tue l'achat d'un nouveau terrain (coteau a Marcotte) afin de
transferer les corps dans Ie nouveau cimetiere. Rose-de-Lima
etait une de ceux-Ia. Ala levee du jour, Ie veuf Theophile Tre
panier, l'epoux de cette derniere, accompagne de quelques-uns de
ses fils et quelques petits-fils, ont deterre Rose-de-Lima en pre
sence du cure Jean-Baptiste Grenier et de quelques membres de la
Fabrique de Saint-Tite. La curiosita etait a son comble quand la
tombe est sortie de la fosse et fut rendue sur Ie terrain. Thaophile
demanda la permission d'ouvrir la tombe, ce qui lui fut accords.
Quelle surprise, Rose-de-Lima atait te11e qu'on l'avait vue Ie jour
de son enterrement en janvier 1905. Sa chair n'atait pas dacom
posae, sa peau atait blanche, elle semblait reposer en paix.
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Ce fut tout un emoi, la nouvelle se repandit tres vite dans Ie
village. Meme Ie Cure Grenier osa dire: "Rose-de-Lima est morte
en etat de saintete." On decida donc, avec Ie consentement des
autorites, d'exposer Rose-de-Lima toute la journee et d'aller cher
cher les membres de la famille meme ceux qui demeuraient dans
les villages voisins. Toute la parente accourut, plusieurs etran
gers meme vinrent voir Ie phenomEme rare.

Le veuf Theophile fut tres tres irnpressionne de voir sa Rose
de-Lima tel qu'exposee en 1905. Au dire de ses enfants et petits
enfants, il n'est jamais revenu de cette emotion. Lui qui venait de
perdre un de ses fils a la guerre en 1916, ensuite de voir son
apouse decadee depuis 14 ans, non decomposee, lui ont donne un
coup.

Le 17 mai 1920, Theophile etait dans Ie bois au Lac
Archange. Le matin apras avoir dejeune, il mourut subitement a
l'age de 79 ans.

Le gigantesque monument de ciment orne de deux plaques en
marbre s'elave encore aujourd'hui dans Ie cimetiare de Saint-Tite
au nom de Theophile Trepanier et de Rose-de-Lima Lafontaine
surnommee "Delima".

Encore un mot sur Rose-de-Lima Lafontaine epouse de Theophile
Trepanier, maries Ie 15 juillet 1862 aSaint-Stanislas.

Il parait que Rose-de-Lima avait toujours demande aDieu la
grace de mourir seulement apres que tous ses enfants auraient
ete places.

Le 17 janvier 1905, son dernier fils, Georges, etait tailleur a
Saint-Tite. 11 avait appris son metier chez Ie tailleur Trudel. 11
voulait ouvrir une boutique bien a lui, s'etablir avant de se marier.
n partit chercher l'endroit convenable a Saint-Severin de Proulx
ville. 11 acheta la maison qu'habite actuellement sa fille adoptive
MIle Rollande Carpentier au 130 Saint-Louis. Tard dans l'apres
midi, il revient Ii Saint-Tite en passant au Grand Rang en face de la
maison de ses parents. Sa mere est dans la feniHre, il est trop tard
pour s'arreter. II lui fait signe de la main que tout est arrange.
Rose-de-Lima meurt subitement dans la nuit du 18 janvier au
matin.

(D'aprils les renseignemants obtenus de Rollande Carpentier, fiUe adop
tive de Georges Trepanier et de Noemie St-Arnaud, mariee a Saint-Tite le 17
mars 1906).

Cecile ChailJe-Trepanier
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Le musee Souvenirs d'Autrefois situe au numero 240, Haul du Lac Sud.

Un reve devenu realite pour Madeleine Saint-Amant
Le musee Souvenirs d'aulrefois Ii Saint-Tile
[Texte de Royal Saint-Arnaud paru dans Le NouveUiste du 8 aout 1989).

Comme elle est nee et a vecu sur la plus vieille terre ances
trale de Saint-Tite, c'est sans doute de ces racines que MIne
Madeleine Chaille Saint-Amant a developpe, des son enfance, Ie
reve d'avoir un jour un musee d'objets anciens de son propre
patrimoine.

Ce reve est aujourd'hui une realite, car, depuis la fin de
juillet, Mme Saint-Amant, son mari Robert et Saint-Tite ont leur
musee "Souvenirs d'autrefois" installe dans Ie secteur Haut-du
Lac-Sud (juste a cote de l'entreprise Pronovost).

"Le musee est la realisation d'un de mes plus grands reves,
confie spontanement Mme Saint-Amant. Quand j'etais petite fille.
quand on decouvrait dans Ie hangar de vieux objets qui avaient
servi a mes grands parents, cela me fascinait de voir ces objets
assez primitifs qui avaient servi ames ancetres. Ces travailleurs
acharnes qui ont fait de grandes et nobles choses avec si peu
d'outils" .

Elle ajoutera ensuite qu'elle a toujours reve de conserver ces
objets par respect pour ces pionniers qui se sont devoues et qui
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ont fait de si belles choses pour sa grande familIe. "En meme
temps, c'est l'histoire de Saint-Tite qui se deroule avec tous ces
gens qui se sont donne la main afin de faire de notre ville et de
notre paroisse un endroit ou il fait bon vivre", de dire la sympa
thique hotesse du musee.

Vne visite du musee en sa compagnie et avec son mari Robert,
c'est comme feuilleter un livre d'histoire, au fur et amesure que
se laissent decouvrir les pieces remarquables de leur collection,
unique et fort precieuse. Chaleureuse dans ses propos, Mme
Saint-Amant sait livrer avec simplicite une foule de details
interessants relies aux exhibits presentes au musee.

"Je pense que Ie musee Souvenirs d'autrefois est situe au bon
endroit", de signaler Ie guide hors-pair. Car vous savez sans doute
que dans les annees 1850, Ie plus fort noyau des gens de Saint
Tite etait construit pres du confluent de la riviere Mekinac, du
Nord et du Sud, en remontant vers les petites Forges et vers Ie
Grand Marais".

Elle tient a souligner que pour Robert et elle, construire un
musee, c'etait leur fac;:on de rendre hommage a tous les ancetres
des gens de Saint-Tite et meme a ceux des alentours, voire meme
ceux du Quebec.

Elle rend d'ailleurs hommage a son compagnon et mari
Robert qu'elle a epouse en 1962 et qui est, selon elle, un gars aqui
Ie travail ne fait pas peur. II partageait ses ambitions et ses

Robert et Madeleine St-Amant dans la cuisine de leur musee.
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reves. "n m'a toujours epaulee et soutenue, dit-elle. On savait
qu'on s'embarquait dans un gros projet en construisant un
musee". Reconnaissant que Ie projet s'est revele beaucoup plus
important en cours de realisation, elle confiait encore: "Je vous
dis que c'est un gros investissement et que cela a Me beaucoup,
beaucoup de travail".

Le couple Saint-Amant y a englouti pas mains de 200000 $, et
ce sans Ie soutien financier des gouvernements provincial ou
federal, malgre des demandes adressees aces deux niveaux.

Animee d'une foi profonde et meme inebranlable, Mme Saint
Amant revele:"J'ai la conviction que la realisation de notre musee
est providentielle".

C'est pour cette raison qu'une partie du musee est consacree
a la representation d'une chapelle d'autrefois, au l'on retrouve
des pieces remarquables, dont des tableaux bibliques provenant
du musee de la comedienne Dominique Michel, une statue de
Saint-Tite datant de 1878, des autels de l'ancien sanctuaire de
Notre-Dame-du-Cap, etc.

"rai dedie ce coin au Sacre-Coeur de Jesus, de dire Mme
Saint-Amant, je me plais a repMer plusieurs fois par jour, c'est
ton oeuvre Sacre-Coeur".

Si vous passez par Saint-Tite, pour un cout minime, une visite
au musee "Souvenir d'autrefois" vaut Ie detour.

La chapelle du musee,
La statue de Saint-Tite qu'on remarque a droite se trouvait dans l'eglise
inauguree en 1878.
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Mgr Martin Veillette, eveque auxiliaire de l'rois·Rivieres, en visite au
musee. Il est guide par Madeleine Chaille-St-Amant.

Le rateau Bfoin de la fa mille Chame.
Depuis 1851, cette famille occupe la plus ancienne terre ancestrale de
Saint-Tite.
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La berline ou sleigh adeux sieges et Ie moulin abaUre Ie grain.

Le Rang des Pointes
En vagabondant dans mes souvenirs d'enfance et d'adoles

cence, 1926-1941, je me retrouve dans Ie secteur nord de Saint
Tite, Ie petit rang des Pointes, situe 8. 4 milles de l'eglise.

Les visages se sont renouveles depuis 120 ans, IDais les Lau
rentides sont toujours 18. pour nous faire gouter a toutes les
saisons... Qui n'est pas alle chercher sa portion d'air pur, un
souffle paisible ou un regard eIDerveille automnal.

Le rang des Pointes se situe entre deux routes, la route des
Pointes et celle de la riviere des Envies qui IDEme au Grand Marais
et au lac Archange. Les pionniers des Pointes avaient d'abord
construit leur premier campement pres de la riviere vers 1869.
La riviere fut leur premiere route, avec l'ouverture d'un premier
chemin qu'on prenomma Grand-Marais, parce qu'il leur causait
bien des prob1emes. Chaque printemps, 8. 1a fonte des neiges, 1a
riviere des Envies deborde, et personne ne peut diminuer ses
"envies" de recouvrir tout Ie territoire en bas de la vallee.

Puisque nous y sommes, avant de remonter la super-cote de la
route de la riviere, voici les premiers arrivants, haches, goden
dards et sciottes en main: les Joseph et Olivier Leblanc, Roger
St.Cyr, Sinai et Ulric Perron y avaient leur camp d'etat Les Louis
Germain, Georges Davidson et Felix Bedard y auraient vecu 2 ou 3
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Le rang des Paintes en 1979.
(Direction Generale du Pa lrimoine, Ministere des Arfaires Cullurelles).

ans OU jusqu'en 1872, Iorsqu'en haut lieu, l'ordre est donne aux
habitants du Grand Marais, de se construire une demeure au bout
de leur terre. Le Rang des Pointes prit forme en 1871. Deux pon
ceaux afaire en bas de la cote et deux en haut pour enjamber les
criques naturelles. Les maisons se levent avec ardeur, eUes sont a
l'image de leur epoque et du talent de leur constructeur. Cepen
dant la grandeur n'est pas toujours proportionnelle a la famille
qui monte. Toutes ces maisons primaires, charpentees pour une
dure epoque, sans commodile, disparaissent les unes apres Ies
autres, apres Ie deces de leur proprietaire. Elles ont ate faites
pour y vivre et non pour qu'on les regarde.

Premiere maison d'Hubert 5t-Amant

En me rappelant cette vieille maison, j'evoque aussi toutes
ceUes de nos ancetres d8fricheurs. Apres 25 ans de sa construc
tion, Hubert decede Ie 21-02-1897, il a 74 ans. Jonce, son fils,
songe que Ie temps est venu de se batir une nouvelle demeure.
Vers 1902, il emmenage dans Ia maison neuve qu'll vient de bBtir
avec son fils, Gedeon.

Cependant il garde la vieille maison pour les commodites
secondaires. Celle-ci, detourae de son solage de terre, a ete
reculee sur Ie jardin pour faire place ala neuve. Cependant toutes
les ouvertures de la fa.;:ade gardent l'oeil ouvert sur Ie rang des
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Pointes puisque Ie coin nord-ouest de la vieille maison pointe Ie
coin sud-est de la maison neuve, Wle large barriere reunit les
deux coins, Ie coin ouest de I'Wle au coin est de I'autre, pour
laisser passer les instruments aratoires et retarder Ie passage des
poules vers Ie jardin.

Je revois cette maison de couleur blanche, aux planches ver
ticales embouvetees, deux fenetres et 1 porte en avant, I'escalier
est disparu, elle repose sur pilotis de 2 a 3 pieds de hauteur. La
couverture est 8 pignons et une petite fenetre 8 chacun, Le bas
de la couverture s'allonge avec Wl beau larmier arrondi et assez
large pour proteger la maison. Les 2 fenetres decorees de volets
verts vont bien avec ce style, c'est la seule coquetterie dont je me
rappelle de cette vieille maison, en sursis de disparition depuis
30 armees. Apres Ie deces de Jonce St-Amant, en 1941, Ie nouveau
proprietaire, Augustin St-Amant (a Gedeon) (a Jonce) I'a deraite
vers 1945, elle ne repond pas a ses besoins. Cette vieille maison a
dorme 25 ans de services avec fumee 8 la cheminee, et 45 ans de
services secondaires, camouflee par les cerisiers, pommiers et la
rhubarbe a bondante qui longe toute la fac;;ade, lui gardant Wl
air habite.

Je revois Ludivine St-Amant de 90 ans et plus, fille de Hubert,
a sa courte visite armuelle avec Alfred son frere. Hasard ou pas,
on I' assoyait en face de rna grand-mere Sara, pres de la fenetre du
jardin dans Ie fournil d'ete d'ou. elle pouvait voir la vieille maison.
Sourde, elle s'absente de la conversation toute 8. son aise. pour
faire sa visite souvenir interieure. L'epouse d'Alfred, Julie Gre
goire, nous rappelle chaque aIlllee que Ludivine a un an de plus.

Dans les armees 30, l'interieur de la vieille maison est vaste,
on est loin de sa vocation premiere. Des mes premiers pas d'Me,
suivant toujours mon grand-pere Jonce, j'y suis entree tres tot.
Aussitot mon vocabulaire en place,les pourquoi ont debute. Pour
quoi c;;'a l'air d'Wle vraie maison? On dirait qu'il y a deja reste du
monde ici? Viens voir sous l'escalier, c;;a ressemble a une vraie
armoire, il y a beaucoup d'assiettes en granit et des gros '''the
pots" en granit aussi... C'etait la vaisselle de chantier, gros chau
drons de fer, assiettes a tartes, etc ... Tout cela Mait 18 au repos.
Mais pourquoi on ne s'en sert plus de ces assiettes-la.? J'imaginais
une table avec beaucoup de monde autour, .. Mais qu'est-ce qu'ils
mangent? C'est du passe, les assiettes, je ne les ai jamais vues
sortir de l'armoire pour aller au chantier.

Regarde grand-papa, ils ont oubEe la machine a coudre 18
pres de la porte d'en avant. Pourquoi ils ne l'ont pas apportee?
C'etait celIe de sa mere... C'est quoi cette boite-la avec des
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poignees et un couvercle en bois? C'est la huche d'avant 1900, sa
mere et sa jeune epouse Sara 1'0nt utilisee. Qu'est-ce qu'il mettait
dans la huche? De la farine. On fait un puits dans la farine, on
verse l'eau, Ie levain, sel et sucre y compris. On fait la pate dans
la huche, Ie liquide prend seulement la quantite de farine neces
saire, Ie surplus de farine reste la pour la prochaine fois. Man
grand-pere peu loquace n'entend pas toutes mes questions, pour
ne point y repondre. Ainsi j'appris qu'il y a eu un autrefois, je suis
nee trap tard j'ai manque beaucoup de chases, Pourquoi on ne fait
plus de pain? Le mystere du pain, je l'imagine encore!

On avait bouche la porte arriere et une feniHre. Une autre
porte sur Ie cote de la cour avait ete pratiquee, avec une mantee
pour entrer un cheval, tout un equipement de forgeron etait la en
place a cet effet a l'emplacement du poiHe d'autrefois. L'oncle
Albert (a Jonce) ferrait les jours de pluie. Tout son equipement
d'outils de menuiserie etait lao L'hiver, il devenait ebeniste en
attendant la naissance d'un enfant en saison morte. Tant de
talents pour une si courte vie, il meurt a 33 ans Ie 25-11-1938.

La cloison de la petite chambre a coucher n'existe plus,
j'avais beaucoup de peine a imaginer que Hubert St-Amant et son
epouse Marie-Anne Paquin puissent avoir dormi la, et de surplus
y mourir. La s'entassent maintenant des poches de moulee pour
les cochons et la caisse de biscuits pour les fringales de man
grand-pere. On accede a l'Mage superieur par un escalier etroit
tournant a sa base, et une mantee a angle aigu pour economie
d'espace. Les trois au quatre marches du bas sont peinturees et
servent de coHre utilitaire. L'amoire, construite a meme sous
l'escalier, fut la premiere ecole de mes questionnements. La
grandeur du haut de cette vieille maison laisse place a une divi
sion centrale, la chambre du bord pour les gar<;:ons et l'autre pour
les filles. La toiture a pignon n'a d'espace que pour une petite
fenetre etroite a chaque chambre.

Que de pas, que de commissions ai-je faits dans cette vieille
maison, n'apportant pas toujours Ie bon objet. Je revois les larges
planches du plancher qu'on lavait a la brosse et au sable autre
fois. Un plafond plutot bas pour economiser les p. cubes de
chauffage...

Pourquoi les objets meurent? Ne point y repondre est aussi
une reponse, mais je peux repondre. Parce que les hommes, les
femmes qui les ont inventes, construits, utilises et aimes, ne sont
plus la... Pourquoi les musees? Je sais maintenant qu'ils nous
racontent de ces memes hommes et femmes, leur foi, leur intelli
gence, leurs travaux, leurs amours, leurs habilites et leurs diffi-
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cultes. Chaque epoque marque Ie pas de son avancement.
Regretter Ie passe c'est courir apres Ie vent. Pas apres pas, nous
devenons un passe, parce que nous sommes des passants!

Le pied de fer-Quelle belle invention pour reparer Ies souliers!
Ce delicat pied de fer dont 1a semelle nous regarde est monte sur
une tige de fer fixee a une petite buche de bois. On place une
forme de bois qui s'allonge au besoin, soit pour etirer un soulier,
ou pour braquetter une semelle. Tante Rosanna 5t-Amant lors
d'une visite m'a montra a jouir de cette invention. A 14 ans, toute
seule j'ai monte mon empeigne de tissu sur la forme, taille et
place rna semelle de peau de vache, c'est epais et raide, ensuite
j'ai pose les braquettes. Ce fut un beau jour. Un bonheur est ne,
j'ai reussi la paire.

La balance apoches de patates et a tout usage de poids lourd.
Un assortiment de rondelles pesantes numerotees 50 - 100 - 200 - 300
sont Ia pour Ies besoins de la pesee. C'est une utilite que tous les
cultivateurs possedent. Je cotoie toutes ces inventions du passe,
presque sans les voir. La preuve du genie humain m'entoure. Je
monte sur la balance, Ie poids no 50 est suffisant. Aujourd'hui ;e
prendrais Ie no 100.

Gisele St-Amant [Mme David Matton)

Famille Jonce St-Amanl et Sara Bedard en 1914.
Joseph, Marie, Albert. Sara, Bernadette, Ie petit Antoine, Jonce, Emile
(assis), Onesime. Nes sur Ie lot no 276.

165



Famille Bruno Goudreault et Germaine Bedard en 1939.
1ere rangee: Georgianna. soeur de Bruno. Mme Casimir Goudreault (Marie
Davidson). mere de Bruno. avec Ie petit Henri-Paul. Marielle, Germaine,
avec Ie bebe Pierrette, Louis-Georges. 2e rangee: Jean-Denis. Franl;oise,
Sylvianne, Bruno. 3e rangee: Marie-Paule et Solange.
Sept autres enfants s'ajouteront, ce sont: Therese, Marc-Andre, Cecile,
Jean-Pierre, Stella, Claire, Marcel ne en 1936 decectera a 14 mois. Cette
famille a vecu sur Ie lot no 359 des Pointes.

Famille Joseph Bedard et Delia Cloutier en 1943.
En avant: Marie-Jeanne, Gertrude, Viateur, Angele, Rose-Aimee, Liliane.
En arriere: Clement. Gracia, Marie-Blanche, Joseph, Rita, Delia, Therese,
Marcel. Fernande. Tous sont nes sur Ie lot no 277 aux Pointes.
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Fantille Ovide Germain et Noemie Germain.
1ere rangee: Ovide, Noemie, Germaine, Rosa. 2e rangee: Georgette, Ray
mond, Gerard, Leo, Maurice.

CLASSE DES GRANDS AUX PUlNT 'S EN OCTOBRE 1939
If)re rangee: Solange Goudreault, Gaetane Goudr ault, Marie-Paule Gou
dreault. 2e rangee: Jacqueline Hamelin, Marie-Rose Germain, Marie-Blanche
Bedard, Reine-Marie Germain. 3e rangee: Gertrude Bedard, Georgette Ger-
main, Anita Bedard. 4e rangee: Jean-Denis Goudreault, Andre Rodrigue. Jean- 167
Louis Bedard. 5e rangee: jean-Denis Bedard. Robert Rodrigue, Normand
Bedard, Gregoire St-Amant. Institutrice: Gertrude Allaire.



La laiterie de ma grand-mere Sara
Cette laiterie ressemble a toutes les autres des Pointes avant

l'avemement de l'electricite, al'autornne 1946.

Au fournil d'e18 se prolonge un appentis d'une bonne largeur
de galerie, 5 ou 6 pieds de large par 88 9 pieds de profondeur. Le
carreau d'aeration situe plutot haut assure un meilleur resultat.

En vous promenant, vous en verrez encore, aux maisons qui
n'ont pas subi de modification. Un petit carreau vitre l'eclaire.
Venez avec moi, nous sommes en 1940, c'est l'e18. Voyez-vous la
petite fenetre de la laiterie 8 chaque maison? -Non. -Moi non
plus; un arbre, un regroupement de cerisiers ou une taUe de lilas
nons la dissimulent. Chez rna grand-mere c'etait un arbre, il ombrage
aussi la toiture de cet appentis situe sud-est. Celles situees nord
ouest aiment tout autant cet apport d'air frais, qui circule 8
chaque fois que la porte de la laiterie s'agite pour Ie besoin. Pour
l'ete on rajoute une porte moustiquaire, la necessite n'a pas de
jour ferie pour les mouches.

En passant pres de la porte moustiquaire un vent familier
vous caresse Ie visage. Si Ie vent est froid, on ferme la porte et Ie
carreau de bois. Le ramage des feuilles mele au gazouillis d'oiseau
indique que la laiterie est bien aeree.

Une visite al'interieur a pour interet d'en garder sa memoire.
Trois pans sont garnis de tablettes. Pres de la fenetre, il yen a une
plus large. Pres de la porte 8 droite et derriere la porte 8 gauche,
il y a une bonne hauteur pour placer les poches. Voici, eUes ne
sont pas toutes pleines mais elles sont toutes 18: une poche de gros
sel, de cassonade, de sucre, de riz, de pois, de feves (beans), de
farine blanche et Ie pocheton de farine sarrasin.

Le rang des Pointes est loin de l'epicerie et on ne derange pas
les hommes. Nos meres d'hier savent que deux sUretes valent mieux
qu'une et Ie trop en cela ne fut jamais perdu.

Du printemps a l'automne, il y a toujours les plats de lait
qu'une belle nuit fraiche recouvrira de creme. Si l'orage s'abat,
eclairs et tonnerre, tout est caille Ie lendemain. Le yogourt est
pres, Ie pain de sucre du pays est 18 aussi. Quelques lechettes
d'erable sur Ie lait caille regalent Sara.

On y retrouve aussi la chaudiere de graisse de 20 Ibs. On a
hate qu'elle soit vide pour l'utiliser en chaudiere a lait pour la
traite des vaches.

La cruche de melasse, dessert quotidien que l'on retrouve
sur toutes les tables d'autrefois.
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La cruche de vinaigre a marinade, la "canisse" d'huile a
lampes et a fanaux ... Non... Non je m'excuse, on la range ailleurs.

Le grand plat de galettes aux patates tres bonnes quand elles
sont chaudes, bonnes quand on a fairn, les dernieres sont dures
pour la dent.

La cueillette des oeufs du jour, Ie surplus est vendu au village.
Chaque famille a ses clients. On les entrepose au sous-sol frais du
fournil jusqu'au dimanche. Les legumes frais cueillis du matin
pour la soupe du jour. Certains apres-midi il y a rna cueillette de
framboises ramassees a la petite montagne chez Honorat Bedard.
L'avant-midi, j'aimais voir monter Ie "rouge" dans ce grand pot
a lait de granit blanc qua j'ai trouve dans la vieille maison, quel
ques brindilles de foin, enfilees de framboises ralentissaient mes
pas de retour. Ha! rna joie etait muette tout comme rna recom
pense!

Le quart apains, les pomrnes, les gateaux du samedi, c'est un
melange d'odeurs qui se succedent avec les saisons. Le mal's
lessive, Ie ble-d'inde ordinaire qui triplait en forme de fleur sous
l'action du lessis, rna grand-mere Ie faisait fin d'automne. Comme
j'aimerais retrouver sa fa<;:on de Ie fa ire.

Ala fin des annees 30. la beurrerie Nolasque Desaulniers
ramassait la creme 2 fois par samaine environ, done, Ie beurre
d'hiver s'achete ala caisse de 50 Ibs, a0,23 $la Ib environ.

La grosse baratte abeurre cesse tranquillement ses activites,
son sejour se prolonge a la vieille maison, on la transporte plus
rarement a la neuve. J'ai barrate la creme plusieurs foist pied
droit sur la pedale et main droite sur Ie bras acet effet la barrate
tourne. Apres 2 minutes, on change de pied et de main, mais la
barrate garde toujours Ie meme sens de tournage, on aHerne.
Lorsque Ie beurre se separe du petit lait, <;:a devient plus difficile,
une autre personne prend la reIeve ou aide manuellement au tour
nage de la baratte. Ensuite, on debarre Ie couvercle et une tinette
de beurre est retiree, on tire la chevillette de l'exterieur de la
baratte, Ie petit lait fera des bonnes galettes. Ie surplus aux porcs.
Si vous passez a une porte et que vous entendez chantonner:
"Petit JESUS, fais mon beurre", c'est que la baratteuse a hate que
Ie beurre sa fasse. Dans la laiterie, il y a aussi un barattin manuel,
sur table. Une manivelle actionne les 4 palettes de bois a l'inte
rieur. On s'en sert seulement pour une petite quantite de creme
d'automne de moule a beurre et est fait pour mesurer une livre.
Toutes les utilites pour la cuisiniere sont dans la laiterie, moulin
aviande. aboudin, moules agateau, assiettes atartes, A l'epoque
des boucheries, on manque de tablettes. -
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Gisele St·Amant (Mme David Matton)

Les decennies suivantes ont delaisse Ie mot laiterie pour
garde-manger. La mission de la laiterie est terminee, nous vivons
celIe du refrigerateur, des litres de carton et sacs de plastique.
Les chopines et pintes de verre rondes ou carrees ne charment
plus notre table.

Nul ne connait l'histoire de la prochaine aurore du lait.

Ne cherchez pas la laiterie de rna grand-mere, il ne reste que
Ie souvenir traduit ici.

Avant de la quitter, je coulisse Ie carreau de bois aIa fenetre
pour reduire un peu Ie vent humide qui precede }'orage.

Si vous revenez a l'automne, il y aura Ie saloue de concombre
et Ie saloue de lard sale. Pour nettoyer Ie saloue avant l'usage.
quelques cotons de framboisiers, coupes et places aI'interieur, et
une bonne chaudieree d'eau bouillante, chassent la vieille odeur.

Au deces de mes grands-parents, Jonce St-Amant et Sara
Bedard en 1941, s'est eteint un vocabulaire de leur temps, tel que:
saloue, miroue, tiroue, dividoue, sechoue, l'armoue, toe, moe....
etc... j'ai dfi reapprendre a dire Ies memes mots en ouvrant la
bouche plus grande: saloir, miroir, tiroir...

Le mot laiterie qui servait a la conservation des plats de lait
autrefois, a ete repris par les producteurs laitiers. Chacun a un
local special appele laiterie pour Ie refroidissement du Iait. Le
Iait qui arrive sur nos tables nous vient des grandes laiteries
commercia lisees.

La langue franQaise confie a une epoque les mots dont elle
a besoin!

Familie Onasime
St-Amant en 1981
Jeanne d'Arc,
Gisele et Cecile
soot nees d'un
premier mariage
avec Marilda
Carpentier,les
autres, d'un
deuxieme mariage
avec Alexma
Jobin. lare
rongee: Simone,
Rachelle, Onesime,
Cecile. Jeanne
d'Arc. 2e rongee:
Gisele. Rose-Alma,
Armond, Antonio.
Jean-Louis.
Absente: Therese.
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Pendant les dernieres vingt-cinq annees de sa vie, Onesime Sl-Amant, fils
de Jonce. avait un passe-temps: Ia fabrication de traineaux. II pose ici en
octobre 1981 a 85 ans avec une partie de sa derniere production. 11 est deja
pret pour Noel!

Familie David Matton et Gisele St-Amant en 1988.
Andre. David. Gisele, Louise, Jean-Franc;:ois. En avant: Charles-Eric et Marc
Antoine, fils de Jean-Franc;:ois.
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Famille Augustin St-Amand et Marie-Rose Baril.
Sept enfants soot nes du mariage d'Albert St-Amant et d'Yvonne Baril.
Apres Ie deces d'Albert, Yvonne marie Augustin St-Amant et iJs ant un
enfant. Yvonne decede et Augustin marie Marie-Rose Baril. Six eofaots
naissent de cette union. Tous sont nes aux Pointes Sur Ie lot 276.
lere rangee: Claire (a Augustin), Micheline (Aug.). Marie-Rose (Albert),
Augustin, Marie-Rose, Michel (Aug.). 2e rangee: Denise (Aug.), Lisette (Al
bert), Marius (Albert), Jean-Gregoire (Albert), Paul-Emile (Albert), Albert
(a Augustin et Yvonne), Jacqueline (Albert), Diane (Aug.).

La grippe espagnole
L'annee mil neuf cent quatre-vingt-treize marquera Ie 75e

anniversaire de la grippe espagnole, L'histoire humaine est Ie
temoin des da tes memorables pour les siecles avenir.

Le 11 novembre 1918, consacre Jour du souvenir, nous
rappelle a chaque annee la fin de la premiere guerre mondiale.
Les Anciens se souviennent egalement de la tristement celebre
grippe espagnole de ce meme automne 1918.

Laissons-Ies nous en faire Ie recit.

Une brume epaisse s'abat sur tout Ie Quebec. Ce nuage
mortel durera tout Ie mois d'octobre 1918. Le solei! disparait,
plongeant les habitants de la province dans une atmosphere
lourde et inquietante.

Saint-Tite se souvient et Ie Rang des Pointes aussi. Le virus
de la grippe, transporte dans l'air, et par contagion, atteint
presque toutes les maisons. La grippe fait rage, frappant deux,
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trois, parfois quatre personnes par foyer. Les plus forts resistent,
les rnieux-portants vont porter secours aux voisins. Une soeur,
une beile-soeur, font la relev8 aupres des enfants et tombent a
leur tour surtout si eiles sont enceintes.

L'atrnosphere est mortuaire. Les gens barricadent portes et
fenetres et n'admettent que Ie rnedecin et quelques aidants.
L'interdiction de frequenter les endroits publics est edictee. Pour
conjurer la malediction, on fait brwer du soufre dans les endroits
publics, comme au magasin general. Chacun a son petit morceau
de camphre dans un noeud de rnouchoir, ou dans sa poche. Pren
dre un "petit coup" etait Ie meilleur moyen pour les hommes de se
proteger. On se tenait "chaud" dit-on...

Quelques hornmes en santS font la cueillette des morts,
laisses Sur Ie bord de la route, en face de la maison. L'hiver, ils
entassent les depouilles dans Ie charnier, quelques-unes encore
habitees par la vie.

La grippe a-t-elle fait autant de ravages que la tradition orale
nous l'a leguee? Tous ceux qui ont combattu victorieusement Ie
virus et particulierement ceux et celles qui les ont soignes, en tant
que temoins, nous racontent:

Les femmes enceintes tombent, elies ont majoritairement
entre 25 et 30 ans. Ceux et celles qui survivent aux assauts du
virus influenza, heritent d'une sante fragile, et souvent decedent
dans les rnois ou les annees ulterieurs.

Les bons souvenirs durent, les mauvais plus encore. L'his
toire cornptabilise les deces, ceux qui la font,les orphelin(e)s.

Les orphelinats connaissent un essor considerable a cette
epoque. De fac;:on traditionnelle, les families acceptent de bon
coeur un nouvel enfant au deces de sa mere. Mais, devant Ie
nombre trop grand d'enfants a relocaliser, Ie couvent de Saint
Tite dirige par les Soeurs de la Providence vient repondre a ce
besoin humanitaire, en augmentant sa capacite d'accueil.

Mon pere, Onesime St-Amant, natif et resident du rang des
Pointes en 1918, relate son duel avec l'epidemie:

"Nous sommes au debut d'octobre 1918. Comme par les annees
precedentes, je prends Ie train a Saint-Tite pour alier faire chan
tier par en haut, a Parent. L'hebergement se fera chez rna soeur
Josephine, epouse de Horace Lafontaine. Des Ie lendemain de mon
arrivee chez rna soeur, je deviens subitement fievreux, et crai
gnant Ie pire, je repars en train pour la maison paternelle dans
Ie rang des Pointes.
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(ep. d'Horace Lafontaine): 3
orphelins
(ep. de Napoleon Trudel) : 6
orphelins et son bebe
Marcel (6 jours)
(ep. de Georges Trudel): 1 or
phelin
{fils de Georges et feu Phi
lomene Verret}: celibataire
(fils de Georges et feu Phi
lomene Verret): celibataire

29 ans

38 ans

32 ans

19 ansAntoinette Davidson

Aurea Hardy

Henri Davidson

Eugene Davidson

Des man arrivee, man Stat est pitoyable et l'on ne donne pas
cher de rna peau. De nos jours, les medecins font baisser la tem
perature corporelle. A cette epoque, les medeciIlB croY8lient
qu'elle devait etre augmentee pour survivre. Alors, on chauffe
Ie poCHe de la cuisine, on m'emmaillote comme un nourrison et on
rn'allonge la tete sur Ie bard du fourneau.

Atravers mes acces de fievre, je capte quelques nouvelles,
j'apprends que rna soeur Josephine a pris Ie train et descend "par
en bas" par les "chars".

La lutte est cruelle, je n'ai pour ami{e)s que ceux qui rn'ai
ment. J'emprunte aMarie, rna soeur, la petite croix avec chainette
que je lui avais offerte en cadeau quelque temps auparavant.
La confiance, leurs bans soins et rnes 22 ans gagnent finalernent
la partie.

Au sortir de ce cauchemar, j'apprends que rna soeur Jose
phine est morte et enterree, un libera sur Ie perron de l'eglise,
c'est tout. Elle laisse derriere elle trois enfants dont l'un a 17 mois,
Cecilius Lafontaine, qui sera adopte par mes grands-parents,
Jonce St-Amant et Sara Bedard.

L'ainee Jeannette est placee au couvent de Saint-Tite et Julien
chez ses grands-parents Lafontaine, et Jeannette va y passer ses
vacances aussi".

Voici une liste de defunts de la grippe de l'autonme 1918 et
de l'hiver 1919. De source orale pour la plupart, je m'excuse si
j'en oubHe.

Les statistiques des sepultures des annees precedant 1918
nous indiquent qu'il y avait en moyenne de 2 a3 deces par mois.
Avec la grippe espagnole les deces augmentent a8 en septembre
1918,8 en octobre, 9 en novembre et decernbre, 9 en janvier 1919,
8 en fevrier, et 5 en mars.

Les defunts des Pointes 8. Saint-Tite
Josephine St-Amant 29 ans
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Les autres defunts de l'automne 1918 dans la paroisse de Saint-Tite

Louise Gagnon
Antoni Lanouette
Laura Paquin

Leona Perigny

Eva Hardy
Jean-Baptiste Allard

Aurea L'Heureux

Joseph Cossette

37 ans
29 ans
30 ans

25 ans

25 ans
28 ans

32 ans

21 ans

(ap. de Hubert Dessureault)
(ep. de Elmira Marchand)
(ep. de Josaphat Trepanier):
20rphelins
(ep. de Lucien Lefebvre):
20rphelins
(ep. de Joseph Allard): ?...
(ep. de Eva Frigon):
10rphelin
(ep. de Alphonse Lahaie):
9 orphelins et sa petite
Aurea (15 jours) deposee
dans sa tombe
(fils de Philippe et Henedia
Grenier): celiba taire

Emma Dubois

Louisa Dubois

Helena Paquin

Rose Chateauneuf

Dorilla Desaulniers

Suites de la grippe en 1919

Henri Cossette 30 ans

Alice Carpentier

(fils d' Alphonse et Josephine
Trepanier): celibataire

31 ans (ep. de Victoire Lefebvre):
30rphelins

32 ans (ep. de Arthur L'Heureux);
50rphelins

29 ans (ep. de Georges Veillette):
5 orphelins et un garQon de 2
ans enterre avec elle dans
sa tombe

27 ans (ep. de Nolasque Desaul
niers): 3 orphelins

30 ans (ep. de Donat Pronovost):
20rphelins

28 ans (fille de SiIfrid et Sara
Jacob): celibataire

30 ans (ep. de Dona t Trudel):
10rphelin

ny eut 67 deces en 1918 et 62 deces en 1919.

Mais ce ne furent pas les annees les plus importantes en
quantite de deces. A la fin du 1ge siecle, les annees que j'ai rete
nues pour Ie nombre de deces sont 1885, 1894, 1895. En 1885 sont
decedes 77 enfants de 0 a 5 ans. Le mois d'octobre 1885 compte
alui seul21 mortalil8s infantiles sur 98 deces pour l'annee.

Thimothee L'Heureux
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1894 sont decedes 54 enfants de 0 a 5 aIlS sur 84 deces pour l'annee,
1895 sont decooes 60 enfants de 0 a 5 aIlS sur 90 deces pour l'annee.
1918 sont decedes 22 enfants de 0 a 5 aIlS sur 67 deces pour l'annee.
1919 sont decedes 21 enfants de 0 a5 aIlS sur 62 deces pour l'annee.
1971 sont decedes 2 enfants ondoyes sur 57 deces pour l'annee.
1986 est decede 0 enfant de 0 a5 aIlS sur 54 deces pour l'aIUlee.

**************

S'est-on souvenu des espaces crees dans de nombreuses
familles? S'est-on souvenu de la douleur des meres? Ont-elles
enseigne la dignite a leur douleur? On ne comptabilise pas la
douleur. Les douleurs legeres s'expriment, les grandes restent
muettes. L'histoire n'en fait point echo. L'homme meurt autant de
fois qu'il perd l'un des siens.

La grippe espagnole fit de nombreux orphelins au Quebec,
Saint-Tite n'y a pas echappe. Se souvierment ceux qui ont reQu un
orphelin. Se souviennent les orphelines placees au pensiormat. De
souvenir en souvenir, la grippe de 1918 fut conservee de source
orale pour I 'histoire des familles du 20e siecle.

Gisele St-Amant (Mme David Matton]
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Photo de noces de J.-B. Allaire et
de Rosalie Massicotte.

J.-B. Allaire et sa 2e epouse, Ida
Allaire. en 1982.

Souvenirs de Jean-Baptiste Allaire
Enregistres en decembre 1980 par sa fille Gertrude, MIne

Raymond Germain, a la demande de Mme Raymonde Lebrun, pre
sidente du Comite Historique.

Jean-Baptiste Allaire, fils de Zotique Aliaire et de Delima
Paquet, epousa en premieres noces Rosalie Massicotte et en
secondes noces Ida Allaire. Ii est decede Ie 6 mars 1983 a l'ege de
90 ans et 2 mois.
- Dites-nous un peu les origines de votre familie. VallS pouvez

commencer par votre grand-pere.

- ravais 7 ans, On a commence a demancher la maison. Man
grand-pere etait venu pour arracher les claus, pis y perdait
son marteau pis y disait "C'est Ie p'tit qui a cache man mar
teau". Pis moe, j'disais: "Non". Pis la, y me faisait chercher,
chercher. pis j'y trouvais. Y avait 83 ans. C'etait un gros vieux,
les cheveux blancs, la barbe, un bon vieux!

- Est-ce que cette maison-Is existe encore et au?

- Ben oui, elle est a Saint-Vincent de Paul a un mille a peu pres
du Pont Viau du long de la Riviere.

- Votre pere avait combien d'enfants quand il a decide de s'en
venir aSaint-Tite?
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- Y en avait quatre. Moi, je suis Ie quinzieme, je suis ne en 1893.
On se suit quasiment toutes, onze mois aun an.

- Votre famille serait donc arrivee ici vers 1880?

- En tout cas, y avait pas de chars qui passaient a Saint-Tite dans
ce temps-lao Y ont debarque a Proulx et puis y avait pas de
voiture, Qa fait qu'y ont trouve un cultivateur qui avait un
boeuf, Qa fait qui ont mis leurs valises la-dedans, et pis y ont
passe par les Petites Forges dans Ie bois. C'etait Ie soir, Ie beu y
a dit: "J'marche pu moe icitte"! La, y ont debarque leurs vali
ses, pis mon pere s'est rendu a pied jusqu'ou y avait loue en
Haut du Lac. Y ont fait un gros mille a pied avec 3 enfants. En
tout cas, y ont laisse leurs valises la, pis y s'sont rendus Ii pieds
en pleine nuitte. Le lendemain, mon pere est aIle chercher les
valises avec des chevaux. C'etait pas dr61e dans ce temps.-la!
Y avait paye sa terre 6 000,00 $. Getait une grosse ferme de 40
vaches a lait avec une fromagerie. Ma mere faisait Ie fromage
pis Ie beurre. Y allaient livrer Qa a Trois-Rivieres en voiture. Le
beurre 0,10$la livre, pis Ie fromage j'me rappelle pas au juste,
en tout cas c'stait pas cher. Les oeufs 0,10 $ la douzaine.

- Combien de cultivateurs y avait-il dans Ie Haut du Lac dans ce
temps-Ia?

- C'etait comme astheure, y en avait plusieurs.

- J'me rappelle quand mon pere a dit "Ma terre est claire, on a
fini d'la payer". Ma mere avait eu 1000,00 $ d'heritage de son
pere, Qa fait qui r'Qoive la nouvelle, pis rna mere stait pas capa
ble d'y aller, Qa fait que c'est mon pere qui y a Me. Mon pere en
revenant au lieu de r'venir a maison, y a passe par Saint
Stanislas, pis y a fait un terme de la terre avec Qa, pis rna mere
a seulement pas vu Ie cheque!

- Vous Mes restes sur la terre ancestrale avec un de vos freres
pendant combien de temps?

- Pendant 7 ans. Mon pere s'est en venu au village, j'avais 15
ans, pour partir une autre besogne. Jos. voulait pas faire un
cultivateur. Mon pere a pris Ie commerce de £leur (farine), pis
de moulees, pis de grain. J'ai reste avec Zotique. Zotique etait
marie. J'me suis marie a 21 ans. J'me suis trouve orpheHn a
15 ans.

- Je me suis achete une maison au village sur la rue St-Paul en
1923. A ce moment-la, y avait quasiment autant de maisons
qu'aujourd'hui sur c'te rue-lao Mais quand je marchais au cate
chisme (vers 1905), y avait pas beaucoup de maisons, y avait
les Nobert dans la maison d'la p'tite Carpentier, Henri Frigon
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Les employes du moulin ascie D. Rouleau vers 1915.
On reconnait J..B. Allaire au milieu de 18 3e rangee, J.-B. Marchand et Ada·
lard Francoeur dans Ia 4e rangee, Mederic Mercure dans I'escalier.

chez Albert Veillette, Ernest Ferron au restait Gerard,
Madame Flageole a la place de Rosaire Trudel, icitte c'etait
pas bati, pis y avait Simeon Paquet. au a reste Albert Carrier,
y avait un nomme Genereux, la maison etait batieii 50 ou 75
pieds en arriere de IR rue. On distinguait les raies de charrue
dans l'chemin. Y avait une vache par maison.

- Racontez-nous donc votre vie quand vous alliez dans Ie bois.

- rai vendu rna terre en 1920, pis Iii je voyageais dans Ie bois, pis
ala drave, pis je travaillais au moulin ascie l'ete. La premiere
annee que j'ai ete dans Ie bois, j'avais 16 ans (1909), je gagnais
35,00 $ par mois. Je buchais pour Ti-Race (Horace) Lafontaine.
Jos. skiddait. Je buchais avec un Massicotte de Saint-Narcisse,
c'est lui qui m'a dompte ascier au godendard. Apres <;:a, je me
suis marie, j' ai fait 7 ans sur rna terre, pis j'allais dans Ie bois,
j'ai buche avec man frere Jos. pour Ti-Race (Horace) Desaul
niers 1 1/2 mois, 150,00 $ pour la run. }'avais engage un homme
pour faire mes labours, je l'payais une piastre par jour.

- Parlez-nous donc quand vous aviez travaille pour Ie transport
des marchandises du train.
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- ]'etais pour monter dans l'bois, c'fhiver-la, pis mon pere etait
malade, pis y m'a dit: "Vas-y done pas dans Ie bois". Ca fait
que j'y ai pas ete. La, Clement a Albert Tousignant etait ma
lade, <;:a fait qu'Albert me d'mande si j'ferais <;:a, j'ai dit "Ben
siir, tant qu'a rien faire". J'avais 0,20 $ de l'heure. Ya des jour
nses que ie travaillais rien qu'une heure. On s'en ramassait de
l' argent dans ce temps-La! C'es t comme dans Les plus grosses
semaines, y me payait 8 toutes les samedis, c'etait 8,00 $
9,00$.

La j'allais a "shop" [Acme) pour aller livrer. Y m'ont demande au
printemps. J'ai commence a "shop" Ie premier d'avril 1927.
Mon pere est mort c't'annee-la, l'annee de la construction de
l'eglise. A "toue" soirs, Poleon Baillargeon pis moe quand on
sortait d'La shop, on arretait pis on r'gardait comment c'ast
qu'y etaient avances. J'ai travaiUe 18 pendant 20 ans.

Pis apres <;:a, j'ai voyage dans l'bois, j'aimais pas <;:a La shop, <;:a
me fatiguait. En dernier-la, quand on fermait les chassis, <;:a
puait dans shop, j'tais pas capable rester. J'sacrais mon camp
dans l'bois.

- Combien de cordes de bois biichiez-vous dans une journee?

- Dans mon temps, c'etait pas des cordes c'etait des billots de
12 pieds de long. On en biichait 150, 160 par jour. l'a i ete un
hiver 5 mois,L'autre hiver 6 mois sans descendre.

- Vous avez eu une vie bien remplie. A 87 ans, vous etes encore
capable de jardiner.
Parlez-nous done de vos souvenirs du Grand Rang ou demeu
rait grand'mere Massicotte, y avait-il beaucoup de culti
vateurs?

- De mon temps, c'etait comme c'tait lao Apart des maisons de
baties par des journaliers qui s'sont batis sue terres.

- Et puis vous aussi grand-rnaman, vous etes la cousine de J.E.
Allaire, vous etes une Allaire vous aussi, racontez-nous done
comment s'appelait votre pere?

- C'etait Ie frere du pere de mon mari. II s'appelait Hormidas.
On est arrive a Saint-Tite plusieurs annees apres eux autres.
J'avais 10 ans (1905).

- Vos peres etaient les deux freres. Vos parents, ont vecu dans la
maison qui existe encore et qui appartient toujours a la famille
Allaire.

- Elle est louee aun p'tit Gervais.
- Votre pere s'est acheUl une terre (a 5t-Vincent de Paul) c'est a

quelle distance de la maison ancestrale.
180



- C'est pas loin. Y avait un vflisin entre les 2 terres.
- Ie pense que nous l'avez revue l'annse derniere.

- Ben oui, on s'est rendu lao J'ai rentrs dans la maison, c'stait
encore tel que c'stait quand on avait vendu, nous autres.

- Vous avez habits la jusqu'a I'age de 10 ans, ensuite vous €ltes
venue a Saint-Tite pour demeurer au rang des Rivard. sur une
terre achetee d'un M. Buist. Cette terre est louse aujourd'hui a
un Gervais. Vous etiez combien dans votre familIe?

- On etait 13 enfants.

- Puis votre pere a toujours vecu au rang des Allaire. n vous
reste encore 3 freres, 2 a Saint-Tite, Hormidas et Albert, et
Philias a Trois-Rivieres.

- Vous avez maintenant quel age?
- Faut quasiment deviner...

- 85 ans et vous €ltes tres active. Vous travaillez encore beau-
coup au metier, vous faites toujours des belles choses.

- J'fais mon possible pour tenir la maison un petit peu.

(J.B. Allaire continue l'entrevue).

- Avez-vous des souvenirs des maisons? Qui restait dans la mai
son de M. Beland quand vous etiez jeunes?

- C'etait des Frigon, les vieilles filles Frigon. Un de mes freres a
marie une Frigon, Mederic.

- Qui restait a la place de Mme Raymond Pothier?

- Dans mon temps, c'etait Ie bonhomme "chat" Frigon. Y tenait
magasin dans maison, y avait une ecurie en arriere. Les vieilles
filles allaient voir Mederic a Grand"Mere, un dimanche, Qa fait
qu'y ont dit: "Baptiste, tu vas atteler l'cheval, pis on va alIer voir
Mederic, a Grand'Mere". Y avaient en ch'fal tranquille. rava
dans c'temps-la, j'etais pas vieux quand Medsric s'est marie,
treize, quatorze ans, j'suppose.

- La maison du Notaire Cloutier, a la place de M. Sauvageau
aujourd'hui?

- Ga c'etait des d'moiselles Mercure, deux vieilles filles, les
soeurs du pere a Mederic.

- Le pere de Mederic Mercure avait une boutique de forge a la
place de la Tabagie. Ensuite il a demenage sa maison sur la rue
St-Paul.

181



- Dusqu'est Robitaille. Ya vendu
ce coin-IS. (tabagie).

- La boutique de forge a 8te
transformee en maison?

- Non, <;'a 8te demanche. Mer
cure a r'bati une boutique de
forge neuve.

- Ensui te, voisin de chez-vous a
droite, c'etait M. Philippe Cos
sette.

- Duais, Ie bonhomrne Consta
ble, la maison rouge ousqu'est
Langlois Uean-Marie).

- Cecile Bedard (Mme Jean-Paul
Cossette) et Gertrude Allaire
(Mme Raymond Germain).

- Vous, vous aviez achete votre maison d'un Monsieur Rondeau
qui avait construit aussi celie de la famille des Rheault.

- C'est <;a. Pis Ie bonhomme Rondeau avait achete la terre de
Marcotte l , pis apres Ie bonhomme Rondeau a vendu aux
Rheault.

- C'est pour <;a qu'on disait que Ie cimetiere etait sur Ie coteau a
Marcotte.

- Duais, pis Marcotte restait dans la maison de France Rheault,
la maison du coin (St-Paul et St-Pierre). Pis c'etait la terre qui
allait accoter sur la Fabrique. L'eglise est batie su'i! terre a
Marcotte. Marcotte a vendu a Rondeau, pis Rondeau a vendu
aux Rheault de Saint-Timothee.

- Quel est Ie premier habitant de la maison du Notaire Germain?
(Aujourd'hui Guy-Paul Thiffault).

- Cetait un nomme Cormier.

- La maison du Dr Marchand (Gabriel Massicotte aujourd'hui)?

- C'etait Ie Docteur Lacoursiere.

- La maison Boulet?

- Un monsieur Cloutier (Philias).

- La roaison de M. Philippe Jacob?

- C:;a c'etait un nomme Leduc.

1 Mme Yolande Belzile. la petite-fille de Monsieur Marcotte. possede un
chalet au lac Pierre-Paul.
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- Ah oui, parce que Mme Jacob etait une Leduc.

- La maison de M. Ovide Lacoursiere?

- <;a c'etait Ie bonhomme Odilon Lacoursiere, son pere. Ousqu'-
etait la banque, c'etait un nomme Desy.

- Parent avec M. Th{mphile Desy?

- Non. Y s'etaient presentes une armee, Desy pis Ie Dr Lacour-
siere, c'etait un temps d'election. J'me rappelle a une assem
blee au couvent, Desy disait souvent: "Le ministre du p'tit
poisson".

- En parlant de qui?

- En parlant ben... du gouvernement, j'sais pas, j'etais ben trop
jeune pour savoir qu'esse qu 'y voulait dire.

- C'etait au temps des assemblees contradictoires. Rappelez
nous des deputes du comte.

- Rousseau de Sainte-Anne, un rouge, un banquier. Deguise de
Sainte-Genevieve, un rouge.

Notre cure Grenier, c'etait ben bleu Qa, pis quand Ie depute de
Sainte-Thede, Ie Docteur Bordeleau, c'etait ben rouge Qa, pis y
s'est presente, Ie cure Grenier a dit a mon pere:"J'cre ben
qu'on va voter rouge. C'est la premiere chance qu'on a d'avoir
un depute dans Ie nord, dans Ie haut du comte. <;a fait que mon
pere avait vote rouge, c'fois-la. Mon pere pis l'cure Grenier,
c'ta quasiment rien qu'un. <;a fait que Ie Dr Bordeleau vient pis
y fait une assemblee, pis Ie cure est venu, on voyait qu'y etait
pour mais c'etait plus fort que lui, mais y pouvait pas se pro
noncer trop. Le Dr Bordeleau Q'a ete une luck, c'est qu'y a fait
faire Ie chemin de Saint-Roch Ii La Tuque. C'est Veillette qui a
fait Qa. C'est la que les Veillette on commence.

- Les Veillette de Sainte-Thede etaient les contracteurs?
- Benoui!

Jean-Baptiste a parle encore quelque temps, mais par erreur
l'enregiBtreuse n'a pas foncHorme.
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Famille Albert Tousignant et Bernadette Allaire.
Alice [Mme Henri Gauthier). Albert, Clement, Angeline [Mme Arthur Veil
lette), Bernadette. assise Donia (Mme Rosidee MaRnan).
Bernadette Allaire etait la soeur de Zotique, Joseph et J.-B. Allaire.

L'homme-fort de Saint-Tite
est un citoyen tres sympathique

Nous reproduisons un article de Gerard Marchand paru dans
Le Nouvelliste du 25 juin 1958 et qui raconte la vie d'Albert
Tousignant, un personnage inoubliable. Albert Tousignant est ne
a Saint-Stanislas en 1883. 11 epousa en premieres noces Ber
nadette Allaire, Leda Trudel en- secondes noces et Mary Trepa
nier en troisiemes noces. II est decede Ie 23 avril 1962.

Il y a quarante-cinq ans, notre ville accueillait un personnage
qui n'avait pas, alors, passe inaperc;:u a cause de sa grosseur qui
faisait osciller la balance a 350 livres. Sa corpulence, sa jovialite
et son humour sont devenues proverbiales dans notre region. II est
en quelque sorte devenu une couleur locale qu'on ne peut separer
du decor de notre patelin. 11 s'agit de M. Albert Tousignant qui, Ie
sept juillet prochain "fetera son soixante-quatorzieme armiver
saire de naissance. II fut tour atour: cultivateur, police, marechal,
crieur public, demenageur, entrepreneur de pompes funebres,
livreur de marchandises, commerc;:ant d'animaux, lutteur et
gardien des filets au hockey.
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Cet homme de tout metier suscite encore dans son champ
magnetique, la joie de vivre quand on l'entend rire de sa voix
profonde. II est ne en 1883 a St-Stanislas. II nous a dit avec une
pointe de malice que lors de la celebration des noces d'or de son
pere et de sa mere, toute la famille s'etait pesee et que Ie resultat
avait depasse une tonne de Tousignant soit: les parents, cinq filles
et quatre garc;::ons. Tout ce monde est tres bien portant et semble
vouloir vivre meme plus longtemps que ceux qui ont ete faits plus
longs que larges.

Dans chacun des metiers qu'il a exerces, notre homme a
recueilli des souvenirs tantot droles et tantot pathetiques, Apres
avoir ete cultivateur dans Ie rang du Haut du Lac pendant cinq
ans, M. Tousignant vint s'etablir sur la rue Du Moulin ou il
demeure encore. En 1912, il travailla comme manoeuvre au pont
Cossette. II devint ensuite commerc;::ant d'animaux durant l'eM et
entrepreneur forestier en hiver. II se rappelle cette fois ou il fut
oblige de faire traverser la riviere Mekinac a une trentaine de
vaches. Lui et son compagnon eurent toutes les peines du monde a
pousser a la nage les betes recalcitrantes. Apres que trois ou
quatre betes furent tirees a l'eau par la queue, les autre suivront
et nos deux hommes, en canot, n'eurent qu'a diriger Ie troupeau
vers l'autre rive.

En ce temps la, faire des chantiers n'etait pas une sinecure.
Pour gagner son territoire d'exploitation qui se trouvait sur Ie
long du 5t-Maurice aux environs de la Mattawin, l'entrepreneur
empruntait les glaces cahoteuses en evitant les trous d'araignees.
Malgre la vigilance des guides qui precedaient la caravane
formee par quatre ou cinq entrepreneurs accompagnes de leur
greement de chantier, il arrivait qu'on "callait" un cheval mais il
etait rare qu'on ne puisse Ie sauver. Le trajet se faisait a partir de
Grandes-Piles et prenait trois jours.

La vie dans les camps de bucherons n'etait pas celIe
d'aujourd'hui. Le menu etait presqu'exclusivement forme des
traditionnelles "beans" au lard et de pain. La melasse appa
raissait comme dessert avec une tasse de the. Pour faire change
ment Ie dimanche, on servait des crepes. C'etait alors, un regal
puis on recommenc;::ait avec les "beans" pour une autre semaine.

Les lits etaient fabriques sur place. On coupait les quatre
pattes du lit dans un petit arbre puis on les reliait avec autant de
gaules. Le cadrage etant fait, on formait la "calle" au moyen de
petites gaules mises les unes contre les autres. et, ce genre de
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sommier etait pret a recevoir les branches de sapins qui faisaient
fonction de matelas fleurant bon mais piquant autant. Dans Ie
temps, un bon bucheron pouvait gagner de 20,00 $ a 26,00 $ par
mois. Les hommes couchaient dans Ie meme camp ou logeaient les
chevaux. C'etait vraiment Ie chauffage par la chaleur animale!

Comme policier a l'emploi de la ville, M. Tousignant n'eut que
deux arrestations a faire. Il fut alars oblige d'aller reconduire les
prisonniers a Trois-Rivieres. Il etait employe atemps partiel sur
demande du conseil et procedait a des arrestations seulement
dans des cas tres graves.

Pendant quarante ans, il fut Ie crieur public et l'encanteur
qu'on s'arrachait de toutes parts. Sa voix de stentor, ses plaisan
teries et sa fa<;on de pressentir un acheteur interesse contribuant
a faire monter les encheres. Qui ne se souvient pas des tours qu'il
a jOUl~S aux criees pour les morts quand il reussissait avendre deux
fois au meme encherisseur soit une poule ou un petit cochon de
lait. Bien plus, son tour prMere etait de vendre un couple de per
drix. Quand Ie prix avait atteint 2,00 $, il ne pouvait plus se
retenir d'exploser et de dire "trois fois; vendu!" Alars avec une
figure angelique mais cela apres avoir e18 paye, il enc:ourageait
l'homme charitable a aller s'en chercher des perdrix dans Ie bois.

L'embonpoint de notre homme etait comme un dMi lance aux
choses les plus pesantes. Quand it s'agissait de demenager des
pianos ou des coHres-forts on ne pensait pas a d'autres. Un jour,
il monta au deuxieme etage un coffre-fort pesant plus de quatre
cents livres. Il se l'etait hisse sur Ie dos, et, tandis qu'il gravissait
l'escalier, un autre homme tenait Ie ballant par en arriere. "II
etait temps quand je suis arrive en haut" dit-il. "Vne marche de
plus et j'aurais tourne de l'oeil. On est un peu orgueilleux quand
on est jeune, et, quand on est suppose etre un bon homme!"

Un jour, il eut l'opportunite de se mesurer a celui qui lui
portaitombrage quant a la force. M. Narcisse Germain qui dans Ie
temps s'etait acquis une renommee en transportant un sac de
sable dans une course tenue a Montreal, fut invite a venir aider
notre Hercule dans Ie transport d'un piano qui pesait environ 800
livres. n s'agissait de descendre ce piano d'un deuxieme etage,
traverser la rue et aUer Ie deposer dans Ie salon d'une maison
situee en face de la premiere. Le transport debuta. On avait des
cendu l'escalier, et, l'aide s'informa si on devait s'arreter? n n'en
est pas question! Tant qu'a y etre on continue! Devant la malice de
cette reponse nos deux comperes se trouvaient done sur un pied
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d'egalite en sachant l'un et l'autre qu'on vowait faire un maitre.
La rue fut traversee mais Ga soufflait! Le piano entrait finalement
dans son nouveau local mais n'etait pas encore rendu a destina
tion quand I'invite demanda grace et deposa une extremite du
lourd meuble. L'autre ne demandait pas mieux, et, nos deux tetus
trouverent qu'ils etaient forts tous les deux.

II y a quelques alIDees de cela M. Tousignant, comme
d'habitude, faisait sa distribution des marchandises arrivees par
express lorsqu'un jour, Hlui faUut attendre un employe a l'entree
du couvent. Dne Reverende Soeur passant par la lui demanda s'il
attendait un enfant. La reponse ne fut pas lente a sortir: "Non rna
Soeur, j'ai toujours ete gros comme cela'" II parait que la bOlIDe
petite soeur ne mit pas de temps a faire demi tour.

Dne seule fois, notre homme fut malade. C'etait d'avoir suivi
Ie conseil du medecin qui l'avait exhorte a se faire maigrir s'il ne
voulait pas abreger ses jours. Apres trois semaines de regime, ce
patient pas ordinaire mourait litteralement de faim. De son chef, il
decida de recuperer les forces qu'il avait perdues en prenant un
bon repas. Ce repas fut digne de gargantua puisqu'il faUut pres
de trois livres de steak et les accessoires pour assouvir cette faim
si longtemps retenue. Dans son bon temps, notre jeuneur recal
citrant se rappelle qu'il pouvait dOlIDer libre cours a son gout des
concombres en mangeant une bonne douzaines de gros entre
les repas.

Durant un ete, il s'adonna a la lutte. Les spectateurs d'alors
lui criaient de faire bien attention de ne pas casser son entraineur
qui pesait seulement 125livres. Ce gros mangeur ne nous a pas dit
si, cet ete la, il s'etait mis a faire de la lutte a cause de sa digestion.

Dne autre fois, et, cela au desappointernent de l'equipe
adversaire, il fut amene agarder les filets pour un club de hockey.
Ses pa tins consistaient en une semelle de bois dans laqueUe on
avait plante des clous en guise de grappins. II n'y eut qu'un point
d'enregistre contre lui parce qu'un adversaire avail pu faire glisser
la rondelle a vec sa rna in. II n' etait pas utile de dire que ce ga rdien
des filets obstruait completement l'entree de la cage.

"Alors que faisiez-vous quand vous alliez voir leg filles en
boggies? Vous deviez occuper completement Ie siege?" "Mais
mon jeune, dans Ie temps, il y avait des boggies doubles."

Gerard Marchand

Le Nouvelliste, Ie 25 juin 1958.
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Photo prise Ie 14 mars 1955 a l'occasion de la retraite d'Oscar Pronovost,
chef de gare aSainl-Tite.
Rangee du bas: Henri Naud, Charles Cossette, Albert Tousignant, Emile
Pronovost, inconnu, Oscar Pronovost, Albert Lafleur, Adrien Robitaille,
Adalard Francoeur, Jean-Marie Veillette, Stanislas Brouillette. Rangee du
haut: Odias Chouinard, Aldem Trepanier, Arthur Massicotte, Jules Eba
cher, inconnu, Romeo Gagnon, Edgar Grosleau.
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Albert Tousignant ai
mait promener des en
fants dans sa voiture.

~
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Souvenirs de la drave et des chantiers

Vers 1969, Normand Lafleur 0 btint une entrevue de Henri
Gauthier et de son pere Gedeon Gauthier. Le texte parut dans un
de ses livres intitule Lo drove en Mouricie. Nous Ie reproduisons
ici.

Henri Gauthier est ne Ie 7 decembre 1905. Marie aAlice Tou
signant en 1935, il a passe la majeure partie de sa vie dans des
chantiers. II est decede Ie 24 janvier 1985.

Gedeon Gauthier etait Ie pere d'Henri, de Mme Richard
Trepanier et de Mme Fernand Gerin-Lajoie de notre paroisse.

Normand Lafleur est ne a Saint-Tite en 1935. Son pere,
Albert Lafleur, etait al'emploi du Canadien National. Normand a
obtenu en 1971 un doctorat en lettres de l'Universite Laval. II est
professeur de litterature au C.E.G.E.P. de Shawinigan et a ecrit
six livres sur divers sujets.

Famille Henri Gauthier et Alice Tousignant.
Nicole, Helene, Henri. Alice, Camille, Diane.
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Henri Gauthier aux chan tiers; il est au milieu.

Henri Gauthier aimait la chasse.

191



Entrevue de Normand Lafleur avec M. Henri Gauthier
_ A quel age avez-vous commence a draver?
- J'ava' 14 ans.
_ A queUe place avez-vous commence 8. draver?
_ rai drave sur la p'tite riviere icitte, lac a Roberge.
- Quel etait Ie nom de la riviere?
- La riviere des envies.
- <::a partaitd'ou. oa?
- <::a partait d'icitte la, du lac Castor.
- Lac Castor jusqu'ou.?
- On drava' jusqu'a Batiscan.
- Lorsque vous avez commence, vous vous leviez a queUe heure?
- On se levait..., des fois on s'coucha pas pantoute.
-Non?
- Passer des nuites deboute.
- QueUe sorte de bois?
- Ah, c'Ma des billots dans c'temps-Ia.
- Quelle longueur?
- Treize pieds, treize pieds et demi.
- Mais, generalement vous vous leviez a quelle heure?
- A quatre heures.
- Aquatre heures?
- A quatre heures!
- Pis des fois trois heures, c'est selon Ie vent pour sortir les lacs.
- Pis des lacs, a queUe place que vous envoyiez oa?
- On envoya' oa dans riviere icitte, Ie "creek"...
- Les "creek" pis apras oa, quand on lacha les "creek" d'icitte,

on prena' ]a p'tite riviere icitte aUer Stanislas. Pis dans St
Stanislas, on tomba dans la riviere Batiscan, aUer jusqu'a
Batiscan meme! Pis i'avait un moulin, les Price.

- Quand vous partiez pour la drave, c'eta' vers quel mois a peu
pr~s?

- Ah, a lao fin d'avril.
- En partant Ie matin, vous vous rendiez la, apied, quoi?
- Ah oui, <;a c'eta' a pied. Dans ce temps-la, les premieres draves

qu'on a faites, c'Ma' rien que des petits chemins de bacagnole.
- Qu'est-ce que vous mangiez Ie matin avant de partir?
- Des "bines".
- Avec quoi?
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- Avec du pain. Aujourd'hui, on est bi'n nourri. Mais dans ce
temps-le, c'ata' des "bines" pis de Ia soupe aux pais. C'eta'
quatre repas par jour.

- Qu'est-ce que vous aviez pour boire?
- Ah, on ava' du the.
- Pis la, vous draviez jusqu'a queUe heure?
- Jusqu'a neuf heures. Aneuf heures, on ava' un "lunch". Un e

deux heures dans I'apres-midi. L'autre bi'n, quand on pouvait
Ie prendre. Des fOi, c'ata' a huit heures, des fois c'ata' neuf
heures.

- Aviez-vous des camps pour la cuisine?
- On ata' dans les tentes. Puis, des fois les "cooks" venaient

nous rejoindre.
- Vous aviez des camps au des tentes pour coucher?
- Des tentes.
- Pis, vous couchiez sur la terre au...?
- Une couvarte sour nous autres, pis celui qui eta' trap lache

pous se casser du sapin, il coucha' sur 1a terre avec sa cou
varte.

- Est-ce que vous travailliez Ie samedi comme Ie dimanche dans
ce temps-la ?

- Ah, Ie samedi pis Ie dimanche, i' n'ava' pas d'heure.
- Est-ce que \-a arrivait Ie dimanche que vous ne travailliez

pas?
- Ah, Qa arriva' des dimanches, quand Ie vent eta' contraire, on

travailla' pas.
- Qu'est-ce que vous aviez comme instrument dans ce temps-Ie

pour travailler?
- Les instruments qu'on ava' pour travailler, c'ata' des poles.
- Des poles en quoi?
- En bois. Des poles qu'on se leva' nous autres memes ...
- Qu'est-ce qu'il y avait au bout de ces poles-18.?
- I 'avait une gaffe.
- Qu'est-ce que vous aviez e part de Ia gaffe?
- On ava' des "peavy". Dans ce temps-Ia, c'ata' dans Ie gros bois

pis fana' rouler les battures. Astheure des billots, on n 'a pres
que pas. C'est toute dans Ie petit bois, pis dans Ie quatre pieds.
~a on s'en sert pas. On va se servir d'un "peavy" a une "dam"
au sur les "approuvements " , en faisant du borne. Le raillage
qui se fa' astheure. Qa se fait toute a la pole, pis du ch'tage de
bois aI'eau au crochet.

- Le gros bois, c'etait queUe sorte de gros bois?
- Bi'n, voa-tu, dans ce temps-la, i' n'abbatta' pas en bas de dOllZe

pouces pis i' "tappa" a sept. ~a faisa' du gros bois, Qa' "toppa"
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a sept pouces. Astheure, on amene Ie bois jusqu'a trois pouces
pis c'est toute en quatre pieds.

- De queUe fa<;:on etiez-vous habilles a ce moment-Ia pour faire
la drave?

- Ah, on eta' habilIe comme astheure!
- QueUe sorte de bottes par exemple?
- Ah, dans ce temps-la, on s'habilla, comme on voula'. L'ava' pas

d'affaire de securite comme aujourd'hui, l'affaire des bottes de
securiM, des caps d'acier, des "pads", Ie chapeau de securite.

- Aviez-vous des bottes speciales pour alIer sur les gros billots?
- Ah, dans ce temps-Ia c'eta' des chaussures avec des claus.
- I'avat-y un nom special pour ces chaussures-la?
- I'appela' <;:a les corques.
- Les corques?
- Oui, c'efa' comme des clous <;:a, c'eta' pointu.
- Ce printemps, vous etes parti a queUe date pour monter la-bas?
- MOB, j'ai parti Ie treize avril.
- Vous etes aIle ou?
- Au lac Elaine.
- Pis la, vous vous trouvez a vider Ie lac Elaine?
- La, j'ai commence plus haut que <;:a, moe. Mais notre depot est

au lac Elaine. Moe, j 'ai commence quinze milles en haut du
depot. J'ai commence sur Ie lac Penche.

- Ensuite?
- Apres <;:a, j'ai saute sur un autre lac, Ie lac Barke, pis apres <;:a,

par les "creek", <;:a s'en vient au lac Elaine pis au lac Elaine,
bi'n, on prend la Trenche pis on descend jusqu'au Saint-Mau
rice.

- Est-ce qu'il ya des noms a ces "creeks" que vous dravez?
- Le "creek" i porte Ie nom du lac, lui. Si c'est Ie lac Penche,

quand j'ai commence, bi'n c'est Ie "creek" du lac Penche...
- En quai consiste votre travail?
- Moe, mon travail consiste a surveiller les ouvriers qui trBtvail-

lent pour moe.
- Vous en avez combien?
- Vingt-cinq, trente.
- Vous veillez ala securiM des...
- On voit a la securite pis on voit pour avoir soin de nos outils,

pis avoir soin de l'eau qu'on a pour sortir notre bois. Faut en
depenser jusque <;:a nous prend parce qu'un printemps comme
ce printemps, on n'a pas d'eau.
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- Alors, qu'est-ce que vous faites a ce moment-la, disons, pour
surveiller l'eau?

- Ah, pour surveiller l'eau, quand tu n'as pas aasez, on rouvre
pas, on laisse des "dams" fermees, puis on attend d'en avoir
pour...

- Ces "dams"-la sont situees au?
- Achaque lac.
- ~ la decharge de chaque lac?
- Ala decharge de chaque lac.
- Vous vous levez a quelle heure Ie matin actuellement?
- On dejeune le matin, nous autres astheure, de vera cinq heures

et demie parce qu'on est au camp des "jobbeurs" pis les "job
beurs", bi'n i partent de bonne heure. Mais nous autres, notre
travail, c'est neuf heures d'ouvrage par jour.

- Vous €ltes paye combien pour Qa?
- II est paye treize piastres par jour. Pis apres Qa, passe neuf

heures, on est oblige de lui payer son "estre", temps et demi.
Le dimanche pareil, temps et demi.

- Qu'est-ce que vous mangez Ie matin?
- Le matin, sur la table, i'a des "bines", i' a des "pancakes", i' a

des "toasts", i'a des oeufs. Bonne nourriture extra. Lea celui
qui "kick" sur la nourriture qu'on a aujourd'hui, bi'n, c'est
parce qu'il mange pas chez eux, parce que si i'ava' ete nourri
comme on l'a deja ete, nous autres, au commencement, pour
les compagnies, it "kickera" pas aujourd'hui aux tables de la
compagnie. Bi'n nourri pis bi'n paye.

- Avez-vous eu des accidents depuis que... ?
- Non, depuis que la drave est commence, j'en ai pas eu cette

annee. Mais j'en ai deja eu... pis j'en ai eu des bonnes.
- Pouvez-vous m'en canter des... ?
- Bi'n, Qa fait trois hommes qui "s'neillent" depuis que je drave,

dans vingt-cinq ans .. l'autre, lui, il s'est noye, i'eta' a peu pres
trois heures dans l'apres-midi, pis a six heures Ie soir, on l'ava'
trouve. Pis man dernier qui s'est noye, i'a embarque s'une
"jam", un nomme Poirier, pis je lui ava' dBfendu d'embarquer
la-dessus. Pis i'eta' avec man frere Andre. Pis j'ai dit: "Embar
quez pas pour aucune consideration". I'ava' pas drave du
printemps pis c'eta' un bon homme. c'eta' un gars d'expe
rience, mais je me fia' a lui, c'est pour Qa que je l'envoya'. lIs
ont fait partir un coup de dynamite pis Qa rien grouille. lIs ant
dit: "On va en faire partir un voyage plus loin". lIs ont embar
que pour aUer voir comment c'eta' emmanche pis la "jam" a
parti pis i' parti avec. C'eta' son premier matin qui drava'. II
est ~rrive la vers sept heures Ie matin pis a huit heures, i'eta
noye ..
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- Qu'est-ce que font les gars en arrivant au camp Ie soir?
- Astheure la, Qa soupe en arrivant. Pis apres Qa, si fas pas

d'ouvrage, la compagnie a installe des amusements pour eux
autres, pis Qa joue a la balle Ie soir pour se devartir.

- Dans les premiers temps, qu'est-ce que faisaient les gars pour
se divertir?

- Ah, bi'n, les premiers temps quand on a commence nous autres,
pour se devartir, on s'coucha' en arrivant. l' nous faisaient
travailler assez fort dans ce temps-la qu'on eta' delasse. On
n'ava' pas besoin de prendre des exercises pour Ie lendemain
matin. Mais, Qa bi'n change Qa Ie roule...

- Quel jeu de cartes aviez-vous dans ce temps-la?
- G'eta' les meme jeux qu'aujourd'hui, Ca pas change.
- Est-ce que vous vous souvenez des noms de certains jeux de

cartes?
- Ah, on joua' au "rough", on joua' au "quatre-sept". Pis, i'en a

qui joua' 8 I'argent. Dans ce temps-la, c'sta' Ie jeu d'argent.
Ca joua' pas fort...

- Avez-vous corum les cageux?
- Ah, oui, j'ai connu Qa.
- Pouvez-vous m'en parler un peu?
- Ca des cageux, c'sta' deux billots attaches ensemble.
- Attaches avec quoi?
- On cloua' des travers la-dessus avec du clou. Quand on n'ava'

pas de clous, on attacha' Qa avec de la broche. G'eta' nos cha
loupes dans ce temps-la, pis on passa' nos journees debout la
dessus a paler Ie bois dans les passes... rai vu les cages des
moulins a scie. l' descendaient leur bois avec Ie bois des com
pagnies.

- Pouvez-vous me dire de quelle faQon elles etaient faites?
- Mettons qu'i aura' pris une douzaine de billots de large, pour

que Qa fasse a peu pres la longueur du billot; apres Qa, i' en
metta' un de travers pis i' en metta' un autre rang par-dessus.
Mais fallait pas qu'i en mettenttrop epais non plus, Qa aura'

porte au fond. Pis ils attachaient Qa avec de la broche.
- II y avait des hommes la-dessus?
- II y avait des hommes dessus pour conduire ces cages-la jus-

qu'au moulin...
- Vous avez dil connaitre dans ce temps-la, les especes de glis-

soires qu'ils avaient pour les billots?
- On en a encore.
- Quel nom donnez-vous a Qa ces...?
- Des "slide". Une chute qui va etre trop "rough", bi'n, plutat
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de faire des grosses "jam" Ia-dedans, ils font une "slide" en
bois.

- Comment etaient-elles faites?
- C'est fait a peu pres huit, dix pieds de large. C'est fonce (fond)

pis on fait un rempart, un cote a peu pres de quatre pieds de
haut, pis Ie bois descend la-dedans...

- Dans Ie temps quand vous avez commence, vaus disiez que vous
couchiez dans les tentes, mais ces tentes etaient montees par
qui?

- C'ata' monte par nous autres.
- Vous montiez.Qa vous-meme! De quelle faQon montiez-vous Qa?
- Bi'n souvent, on manta' Qa apres la journee. Sur Ie St-Maurice,

quand j'ai drave la, i' ava' une "gang" speciale qui etait nom
mee pour Qa, pis i' "mouva' " toute la batterie de cuisine pis Qa
prena' dix, douze hommes pour elever Qa, c'est selon Ia gros
seur des "gang". Mais i' ava' des hommes pour manter les
tentes. Le soir, t'arrivais, ton linge eta' a la porte des tentes
pis tu faisa' ton "bede" ...

Extraits d'entrevue de Normand Lafleur
avec Monsieur Gedeon Gauthier

- Aquel age avez-vous commence atravailler dans I'bois?
- Moe, j'ai monte a l'age de quinze ans.
- A quel endroit sur Ie Saint-Maurice?
- C'eta' en haut d'ia riviere aux Rats, ala pointe a scie.
- Qu'est-ce que vous faisiez?
- Moe, j'eta' "showboy".
- Combien de dollars receviez-vous par mois comme "showboy"?
- Comme "showboy", j'ava' huit piastres par mois.
- En quoi consistait Ia journee du "showboy" apartir du lever

jusqu'au souper, a ce moment-Ia?
- Ah, on dejeuna' vers six heures et demie et pis l'soir, bi'n,

i' soupa' vers six heures et demie, sept heures des fois.
- Est-ce que vous couchiez dans des tentes au dans des camps?
- On eta' dans les campes.
- Des camps de bois rand?
- De bois rond.
- Est-ce que ces camps servaient aussi aux biicherons ou ser-

vaient seulement aux draveurs?
- I' serva pour toute.
- Maintenant, en quai consistait Ie travail d'un "showboy"?
- Bi'n i' soupa vers six heures et demie, sept heures.
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- Quelle sorte de soupe?
- De la soupe aux pais. Pis du gros lard

angla'.
- Du gros lard anglais?
- Oui et pis pour Ie dessert, bi'n c'eta'

d'la m'nasse.
- Le matin <;:a?
- Ah, toute la journee.
- Est-ce que vous vous souvenez de cer-

taines recettes que vous prepariez?
Recette de soupe aux pais par exem
pIe!

- Ah, non, ah! La recette, c'ta' de met
tre des pais pis de l'eau et pis un mor
ceau de lard.

- Vous avez drave?
- Ah oui, j'ai drave!
- Et quelle sorte de bois draviez-vous? - Quelle longueur de

bois?
- Ah, c'eta l dans les treize pieds, treize pieds et demi!
- Aviez-vous du bois de quatre pieds comme aujourd'hui?
- Ah, non, i' en ava' pas.
- Vous gagniez combien comme draveur par mois?
- Les premieres armees, j'ava' une piastre et dix par jour.
- Combien d'annees avez-vous drave?
- Ah, <;:a, c'est partant de quinze ans a aller a soixante et

trois ans.
- Quelle sortes d'instruments aviez-vous pour draver a ce

moment-Ia?
- On n'ava' rien qu'ane pole.
- Une pole en quai?
- Ab, c'ta en epinette. Et pis la pointe eta' en aeier.
- Quelle longueur avait-elle?
- Ah, i' en ava' qu'ava' une dizaine de pieds, dix, onze pieds.
- Aviez-vous des embarcations?
- Oui, a des places
- Quel nom donniez-vous aces embarcations?
- Ane barge.
- Comme draveurs. c'ta' des camps qu'vous aviez au des tentes?
- Des tentes.
- Vaus etiez combien par tente?
- Ah, des fois, c'ta' douze, quinze. C'est selon la grandeur de

la tente.
- Est-ce que vous couchiez sur la terre au si. .. ?
- On ava' du sapin.
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- Du sapin!
- Des branches de sapin pis des couvartes.
- Gombien de couvertures a peu pres preniez-vous? -
- On n'ava' chacun ane.
- Ghacun une.
- On coucha' deux par deux pis on n'ava' chacun ane. (:a fa'

qu'on s'abria' avec ane pis on metta' l'autre dessour nous autres.
- Est-ce que les tentes etaient demenagees a tous les jours a

ce moment-Ia?-
- Ah, non, il y a des fois qu'i' eta' plusieurs jours a meme place!

Voyez-vous, a ses places, on a "mouve" souvent quand on eta'
sus une grande riviere mais c'ta' pas toujours.

- Alors, vous avez fait la grande drave? -
- Oui, partant de La Tuque.
- De La Tuque jusqu'ou? -
- Jusqu'a Trois-Rivieres.
- De quel mois a quel mois generalement cette grande drave-Ia? -
- Ah, c'eta' apra les petites draves. (:a deva' etre dans Ie mois de

juin, je suppose.
- Du mois de juin jusqu'a quel mois a peu pres? -
- Ah, on a racheve, i' ava' de la glace. (:a deva 't'etre a la fin

d'octobre, dans Ie mois de novembre.
- Est-ce qu'il y ava' des gars engages specialement pour dMaire

et manter les tentes? -
- Ah, oui, i' n'ava' une gang expra pour monter les tentes pis

partager les effats dans les barges.
- Gombien etaient-ils? -
- Ah, i' eta' toujours six.
- Pis quel nom donniez-vous a ces gars-lEi? -
- Ah, c'ta' des campeurs.
- Des campeurs, hein, des campeurs de draveurs?-
- Ouais!
- Sur la grande drave, vous passiez combien de jours a peu pres

au meme endroit, aux memes tentes?-
- Des fois, on eta' huit jours a meme place. D'autres fois, on eta'

rien que trois, quatre jours. Des fois, on "mouva' II rien que
pour une couple de jours. G'est selon Ie bois qu'i' ava' du long
de la greve.

- Pis Ie bois a c'moment-la, est-ce qu'i' Mait plus gros
qu'aujourd'hui? -

- Ah, bi'n, voyez-vous Ie plus petit, i' ava' a peu pres huit pouces
au petit bout dans ce temps-lao
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- Pis Ie plus gros?-
- l' en ava' qu'ava' vingt pouces, vingt-quatre pouces.
- Vous etiez renornme pour faire du bon pain. Comment Ie

faisiez-vous votre pain? 
- Ah, j'le faisa' dans 'cendre.
- (Mme Gauthier, sa fille) I' prena' la galette a lice (yeast),

faisa' tremper sa galette a lice d'un peu d'eau pis apres Qa,
il preparait son levain pour faire son pain. On faisa' un levain
en grosse pate a crepe pis I'lendemain matin, on vida' Q'a
dans 'huche et on I'boulangea' ...

Celte embarcation rappelle la matinee tragique du 24 novembre 1937 a
Sanmaur alors qu'Adrien Rivard, fils de M. et Mme Arcade Rivard. perdit
pied sur la plate-forme givfee et tomba dans Ie Saint-Maurice. Son corps
n'a jamais ete retrouv8. n avait 28 ans.
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Au debut de la St-Tite Shoe devenue G.A. Boulet Inc., des hommes d'expe
rience venant de Quebec etaient contremaitres des differents departe
ments. Us sont ici photographies vers 1935 devant I'Hotel Grand Nord au. its
pensionnaient. Ce sont Messieurs Lachance, Girard, Savard, Mercier,
Gignac et Leon Laberge.

Comediens renomrnes en visite chez G.A. Boulet Ltee vers 1965:
Mariette Duval, Amulette Garneau, Olivier Guimond. Paul Berval, et Ie
directeur de I'usine, Roger Boulet.
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G.A. BOULET INC.
Photo prise Ie 11 oelobre t 988 par Michel Pothier, photographe.

En 1992, l'entreprise est dirigee par les quatre freres Boulet: Pierre, Louis,
Guy et Jean.
lere rangee: Lucien Brousseau, Jacques Allaire, Jules Jacob, Derus Ratelle,
Jocelyn Lefebvre, Serge Moreau, Josee Dessureault, Diane Bordeleau, Gilles
Dumont, Sylvie Asselin, Mario Paquin, Pierre Boulet, Reynald Boulet, Louis
Boulet, Denis Lafontaine, Gaston Francoeur, Claude Lafontaine, J.-Gilles
Tourigny, Mario Moreau, Serge Cloutier, Roger Lahaie, Rene Bergeron,
Pierre Parenteau, Renald Richard, Real Tessier, Guy Asselin, Donald
Caissy, Claude Massicotte, Denise Vallerand, Chri8tian Jacob, J.-Charles
Desaulniers, Guy Cossette, Odette A. Veillette, Linda C. Allaire. 2e rangee:
Yves Quirion, Andre Marchildon, G.-Henri Carrey, Madeleine Tessier, Lise
A. Jobin, Ginette Massicotte. Guylaine Ayotte, Michele Allaire, Lise T. Beau
doin, Manon Groleau, Ghyslaine Brouillette, Ginette Toutant, Nicole G.
Vandal, Marielle M. Duchemin, Ghyslaine P. Trottier, Jocelyne C. Vaugeois,
Noella Lapointe, Bertin Lefebvre, Denis Lefebvre, Daniel Quirion, Michel
Plamondon, Maurice Asselin, J.-Paul Baril, Josee Rodrigue, Helene Cloutier,
Herman Lupien, Dominique Lamy, Paul Carignan, Marcel Ratelle, Andre
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Asselin, Rene Bordeleau. Sylvie Trepanier. 3e rangee: Marcel Belisle,
Pierrette Lemay, Sylvain Champagne, Danielle Trottier. Michel Gauthier,
Jocelyne Godin, Alice Roy, Jocelyne Beland, Lucie Plamondon. Guylaine
Veillette, Ginette Trottier, Johanne Dery, Fernande c. Massicotte, Nicole
Gagnon, Helene Tousignant, Lise Lebel, J.-Guy Gervais, Adrien Aylwin,
Jacques Ricard, Daniel Toutant, Mario Pronovost, Jacques Dupuis. Michel
Cyr, J.-Denis Perron, J.-Pierre Massicotte, Joseph Ratelle. Denis Roy, Regi
nald Lambert. Danielle Trepanier. 4e rangee: Nicole Durand. Marco Mail
loux, Rejean Larivee, Denis Trepanier, Diane V. Moreau, Renald Bussiere.
Carole Baril, Lorraine Desaulniers, Sylvie Duchesne, Lucie B. Gauthier,
Lise P. Mongrain, Claudette Cyr, Irene C. Delisle, Carole Caissy, Rejean
Lavoie, J.-Guy Arcand, Sylvain Thiffault, Michel Meunier, Fernand Lam
bert, J.-Guy Veillette. Martin Belisle, J.-Franl;ois Damphousse. Guy Belisle,
Mario Cyr. P.-Paul Boisvert, Roger Gauthier, Serge Perron, Real Jobin,
Christian Veillette, Michel Quirion. Andre Bordeleau.
N' APPARAISSENT PAS SUR LA PHOTO:
Manon T. Mongrain. Lynda Bertrand, Gervaise Lehoux, Josee Trepanier,
Martine Duguay, Carole Francoeur, Murielle Gagnon, Johanne Arcand.
Lyse Allaire, Pierrette Ayotte, Carmen St-Laurent, Ghyslaine Mongrain,
Denise Brouillette, J.-Claude Champagne, Rene Gauthier, Marcel Gendron.
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Confectionner des bottes pendant 50 ans... faut Le faire!
Joseph et Denis Ratelle, deux cousins qui s 'y connaissent.

(Texle de Royal 5t-Arnaud paru dans Le Nouvellis te du 1er fevrier 1992)

Denis Ratelle.Joseph Ratelle.

11 faut certainement les compter sur Ie bout des doigts les travail
leurs qui peuvent presenter une telle stabilite d'emploi en demeu
rant 50 ans dans la meme entreprise.

C'est pourtant Ie cas de MM. Joseph et Denis Ratelle de Saint
Tite, qui l?rendront une retraite bien meritee dans quelques
semaines. A eux deux, ils totalisent tout pres de 100 ans d'expe
rience. Cousins, les deux peres etaient les deux freres. Jos, comme
il aime a se faire appeler, aura 64 ans Ie 29 mai prochain. 11 est
entre chez G.A. Boulet Ie 7 janvier 1942, ce qui lui donnera plus de
de 50 ans de service a son depart prevu pour la fin du present
mois. Pour sa part, Denis soulignera aussi son 64e anniversaire de
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100 ans d'experience
"Les cousins Joseph et Denis Ratelle de Saint-Tite, qui prendront
une retraite bien meritee dans quelques semaines, totalisent a eux
deux, tout pres de 100 ans d'experience dans la confection de
bottes. IIs ant donc vecu l'evolution de l'entreprise avec les trois
generations de BouJet, a partir du grand-pere Georges-Alidor,
en passant par ses fils Roger et Raynald jusqu'a ses petits-fils,
Pierre, Louis, Guy et Jean." (Le NOll yeWs te, 1er f{wrier 1992)



naissance ie 21 fevrier prochain. Lui est entre chez Boulet en
octobre 1942. Ason depart pour la retraite, au milieu de mars, il
aura plus de 49 ans de service dans l'entreprise.

Jos n'avait que treize ans et demi lorsqu'il est entre au
service du grand-pere Boulet, Georges-Alidor. "rai fait 36 jobs
ici", dit-il. Mais, il a commence sur l'appareil qu'il appelle "la
tallonneuse". II a vait alors a disposer des clous destines a fixer
les talons sur la chaussure.

Mais, depuis plus de 40 ans, il fait le meme travail qui con
siste a cuire Ie vernis sur la bordure des semelles des bottes
western. "C'est la troisieme machine que j'use ici", fait-il fiere
ment remarquer, en soulignant qu'au debut il devait travailler
avec un fer electrique alors qu'aujourd'hui l'usage du gaz pro
pane est plus efficace. "A l'epoque, quand c'etait tres humide, il
fallait faire chauffer les semelles sur des grillages", ajoute-t-il. De
son cote, Denis est entre dans la manufacture au poste de la pre
paration des talons. "rai fait ca aussi" de faire remarquer son
cousin Jos. Apres deux mois a cette etape de la fabrication, Denis
passait a celIe qui consistait a estamper Ie signe de la compagnie
sous les semelles.

Mais, depuis 45 ans il fait Ie meme travail de tailleur. "Au
debut tout se faisait au couteau et ala main", dit-il en exhibant un
tout petit couteau a la pointe fine et tranchante comme une lame
de rasoir. Mais, depuis Ie temps cette operation a evidemment ete
mecanisee. Aujourd'hui, ce sont des patrons metalliques qui
servent adecouper, en un clin d'oeil, une forme parfaite.

Denis RateLle connai! bien les peaux de cuir. Tout en expli
Quant son travail devant "sa" machine, il vous analyse les moin
dres details de la piece qu'il traite.

Joseph et Denis Ratelle ont donc vecu l'evolution de l'entre
prise avec les trois generations de Boulet, a partir du grand-pere
Georges-Alidor, en passant par ses fils Roger et Raynald jusqu'a
ses petits-fils, Pierre, Louis, Guy et Jean.

11s s'entendent pour dire que durant toutes ces annees, ils
ont V8CU dans un milieu de travail marque par l'entraide et une
bonne ambiance.

Pour survivre...

Appe18s aexpliquer comment ils ont pu etre aussi tenaces et
garder un emploi aussi longtemps, tous deux ont livre des confi
dences etonnantes.

205



"Dans notre temps c'etait Ie bois au l'usine, de confier Joseph
Ratelle, comme on etait pas tres instruit et que les familles etaient
nombreuses il fallait gagner tot".

II a raconte que lorsqu'il est entre chez Balliet a 11 cents
l'heure, pour survivre et aider convenablement la famille, il
devait travailler une quinzaine d'heures par jour, a trois emplois
differents. Le matin de 6h a sh il travaillait pour un laitier de la
place. De Sh a 17h c'etait a la manufacture, puis en soiree de iSh
a 21h il travaillait dans un garage, II y ajoutait Ie cirage des
chaussures, a5 cents la paire, les fins de semaine.

De son cote, Denis Ratelle se rappelle etre entre chez Boulet
a 10 cents l'heure. "Pour joindre les deux bouts j'ai travaille en
plus dans pratiquement toutes les manufactures de Sa int-Tite" ,
a-t-il confie.

Une journee pour 10 mois
En regardant leurs conditions de travail et leurs salaires

d'aujourd'hui ils constatent qu'en une sellie journee, ils peuvent
gagner a peu pres l'equivalent de dix mois de travail laborieux
d'autrefois.

La vie a bien change
Signalant qu'aujourd'hui il y a beaucoup plus d'absence au

travail, pour toutes sortes de raisons, Joseph Ratelle fait remar
quer; "Je remercie Dieu pour la santa qu'il m'a conservee, car je
n'ai jamais manque une journee d'ouvrage en 50 ans".

"Nos enfants commencent a travailler dans des conditions
bien moins miserables que nous", de dire pour sa part Denis
Ratelle.

"L'instruction c'est une chose, mais la vaillance c'est autre
chose" de rencherir son cousin Jos, en laissant entendre que Ie
climat d'aujourd'hui n'incite pas a l'effort.

Bien conscients des efforts, parfois surhumains, qu'ils ant dfI
daployer pour "passer atravers" au cours de ces longues annees,
autant au travail qu'aupres de leurs familles, MM. Joseph et Denis
Ratelle ne regrettent aucunement leur passe. II est bien evident
qu'ils entendent vivre une belle retraite, mais certainement pas
dans l'inaction et l'oisivete, car va ne leur ressemble pas.

206



21 b..
Florent Trepanier a travaille 25 ans a1a Consumers Gloves devenue Norton
et ensuite Taskall. II est photographie ici en janvier 19B6 deux mois avant
la fermeture de la manufacture de gants Taskall. II est devant son "clicker",
appareil servant a tailler les gants.

Philippe Ferron, epi
cier, jase avec Gilles
(pere) Dessureaul t.
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Rue Notre-Dame vers 1910.

La maison de droite a ete remplacee par Ie magasin de chaussures,
Roger Pronovost.

Reception du maire Gedeon Charles en l'honneur deB anciens maires en 1963.
On reconnait Mme Joseph Goulet, Joseph Goulet. Gedeon Charles, OBcar Pronovost.
Mme Gedeon Charles. Dr Iilovi.de Francoeur, Mme Leovide Francoeur.
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Agronomes
quiontexerce
leur profession
Ii Saint-Tite:

M. Rioux
Ernest Masse
Alphonse Boucher
Paul-Henri Maranda
Carl Apollon
Leo-Paul Thiffeault

Paul-Henri Maranda.
Agronome a Saint
Tite de 1954 a 1979.

Campagne de souscription pour !'Universite Laval en 1948,
J.-B. LeBrun, Joseph Goulet. maire de la ville. Ie cure Emile Boutet. Majo
rique Trepanier. maire de la Pa roisse, Emile Jacob. G.A. Boulet.
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Conseil d'administration du Centre d'Action Benevole Normandie en 1992.
Assises: Rita R. Brouillette de Saint-Tite, Anita Beland, presidente. de
Sainte-Thecle, Alice Giroux de Saint-Severin. Debout: Gilberte Lavoie de
Notre-Dame des Anges, Rose-Alma Girard d'Herouxville, Jean-Louis
Gariepy de Lac aux Sables, Jacqueline Doucet de Saint-Joseph de Mekinac.
Absentes: Marguerite Gagnon d'Hervey Jonction, Marguerite Hamelin de
Grandes Piles, Marie-Ange Desaulniers de Saint-Roch de Mekinac, Solange
Fernet-Gervais, directrice generale.

Portrait du Centre d'Action Benevole Normandie

Definition

Le centre d'Action Benevole Normandie est une corporation abut
non lucratif regroupant des membres b€mevoles en comites locaux
qui oeuvrent sur Ie territoire de la M.R.e. de Mekinac.

Caracteristiques:
Mission

Le Centre d' Action Benevole Normandie est Ie carrefour de
I'action benevole et de l'entraide communautaire sur son terri
toire.
Orientation

Le Centre d'Action Benevole Normandie favorise l'action bene
vole, 1a prise en charge des individus et de la communaute par
eIles-memes.
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- Visites d'amitie
- Gardiermage
- Transport et accompagnement
- Deparmage
- Albatros

- Prets de locaux
- Coordination
- Concertation
- Orientation
- Recrutement
- Coalition

Clientele

Les benevoles, les organismes du milieu, les personnes recevant
les services.
Objectlfs

Promouvoir l'action benevole dans les differents champs d'acti
vites bEmevoles, sensibiliser la population et favoriser Ie sentiment
d'appartenance des individus, permettre aux benevoles de
s'actualiser dans leur engagement, offrir et favoriser la mise en
place des services individuels et collectifs par l'intermediaire
des benevoles.

Services rendus par les blmevoles:

- Animation dans les Centres d'hebergement
- Popotes volantes et alternatives
- Journees de l'amitie
- Parrainage adulte-enfant
- Bibliotheque adomicile
- Telephones de securite
- Communion aux malades
- Repas communautaires
- Comptoirs d'entraide

Services proposes aux organismes et groupes communautaires

- Secretariat communautaire Normandie
- Promotion de l'action b€mevole
- Recormaissance et hommage aux benevoles
- Reference et information
- Reference de benevoles
- Accompagnement de nouveaux groupes
- Aide technique, humaine et professionnelle

Services aux blmevoles

- Repertoire des emplois benevoles
- Bulletin de liaison "Benevolons"
- Centre de documentation
- Orientation

- Information
- Service de reference
- Formation
- Assurances

Autres services

Repertoire des ressources communautaires, publication annuelle
- Systeme Argus - Presentoirs d'information
- Fonds d'entraide - Chaises d'aisance

Clientele

- Personnes agees
- Persannes handicapees

- Persormes demunies
- Famille monoparentales
- Autres
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CENTRAlDE

CENTRE D'ACTION HENEVOLE
NORMANDIE
CHEVALIERS DE COLOMB
CONSEIL 2242

ASSOCIES-PROVIDENCE
ASSOCIATION DU DIABETE

AUXILIAIRES-BENEVOLES DU
FOYER MGR PAQUIN
AUTO-PSY NORMANDIE Christine Paquet, resp.

426, St-Philippe
Noella Gauthier, resp.
Andre Ma rtel et
Yves Marcil, resp.
331, Notre-Dame
Fernande Maranda, resp.
370, Napoleon
Solange Fernet-Gervais, dir.
560, Notre-Dame
Bureau: 700, Brunelle
Romeo Pronovost, grand chev.
591, Grenier
Raoul Breton, dir.
531, Notre-Dame

Daniel Brouillette, pres.
811, Place Matte
Daniele Trepanier, pres.
10, St-Gabriel
Gilles Lafreniere, pres.
680, 2e avo Lac Pierre-Paul
Yvon Thiffault, pres.
615, Lac Perchallde
Germaine Plamondon, pres.
2206, De Gruyere
Vimont, Laval
Jeanne-d'Arc Deshaies
Celine Bordeleau, resp.
661, St-Charles
Mme Jean-Paul Farley

ST-TITE
GOX 3HO

ADRESSE

Diane St-Arnaud, pres.
291, Route 153
Pierrette Carignan, resp.
590, Notre-Dame
Emile Julien, coordon.
582, St-Paul
St-Tite

CHORALE

BIBLIOTHEQUE
CARREFOUR NORMANDIE

ASSOOATION - GROUPE

A.F.E.A.S.

AIDE AUX LEPREUX

ALBATROS

ALCOOLIQUE ANONYME
ALANON
A.Q.D.R. NORMANDIE

ASS. DES GENS D'AFFAIRES
DE ST-TITE
ASS. DES PROPRIETAIRES DU
LAC PIERRE-PAUL
ASS. DES PROPRIETAIRES DU
LAC PERCHAUDE
ASSOCIATION DE PROTEC
TION DU LAC TROTTIER
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CLUB DES AlNES ST-TITE INC.

CLUB4H

CLUB OPTIMISTE

CLUB DE SKI DE FOND
LE SILLON
COMMISSION INTERMUNI
CIPALE DES LOISIRS
COMITE D' ACTION BENEVOLE

COMITE D'AIDE AUX
SINISTRES
COMITE D'ECOLE PRIMAIRE
LA PROVIDENCE
COMITE D'ECOLE SECON
DAIRE PAUL LE JEUNE
COMITE DE LITURGIE

COMITE JEUNESSE LOISIRS

COMITE SOCIO-CULTUREL
INC.
COMITE VOCATIONNEL
REGIONAL
COMPTOIR D'ENTRAIDE
NORMANDIE
CONSEIL D'ORIENTATION
ECOLE PRIM. LA PROVIDENCE
CONSEIL D'ORIENTATION
ECOLE SEC. PAUL LE JEUNE
CONSEIL DE PASTORALE
PAROISSIALE
CORPORATION THEATRALE
LA CORDE ALINGE ST-TITE
CORPS DE CADETS DE L'AR
MEE OPTIMISTE MEKINAC
2526

Bureau: 480, boul. St-Joseph
Jean-Paul Farley, pres.
541, St-Paul
Martine Veillette, resp.
580, Marchand
Gilles Maurais, pres.
611, Auger
Michel Gervais, pres.
650, Pierre-Paul
Andree Perron dir.
425, St-Joseph
Rita R. Brouillette, resp.
811, Place Matte
Ginette C. Marchildon, pres.
670, Des Rivard
Celine Brousseau. pres.
931, Ste-Cecile
Manon Bourassa, pres.
555, Petite-Riviere. St-Severin
Louise Davidson, resp.
1190, Le Bourdais
Carole Bordeleau, pres.
Carrefour Normandie
331, Notre-Dame
Andree Perron, pres.
425, boul. St-Joseph
Madeleine St-Amant, resp.
240,Hautdulacsud
Rita R. Brouillette, resp.

Suzanne Gadoury, pres.
561, Haut du Lac Nord
Jacqueline Piche, pres.
2380, St-Thomas, Ste-Thecle
Germaine Francoeur, resp.
410, Du Couvent
Louise Baillargeon, dir.
341. St-Paul
Jacques Dessureault, repond.
231, St-Joseph
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COUPLE ET FAMILLE

ELAN FEMININ

FESTIVAL WESTERN

FILLES D'ISABELLE

FONDATION DES MALADIES
DUCOEUR
KALLI-GYM MEKINAC

LES CABRIOLES

LES ETOILES FILANTES
DE NORMANDIE

LES JEANNETTES

LES LOUVETEAUX

NOELDUPAUVRE

ORDRE FRANCISCAIN
SECULIER
POPOTE VOLANTE

PRO-VIE

SOCIETl3 CANADIENNE
DUCANCER
SOCIETE CANADIENNE DE
LA CROIX-ROUGE
SOCIETE CANADIENNE DE
LA SCLEROSE EN PLAQUES
SOCIETE D'ARTHRITE
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Michelle Lafrance et
Jules Gagnon, resp.
432, Guertin
Louise Davidson. pres.
1190, Le Bourdais
Bureau: 454, boul. St-Joseph
Odette Thiffeault, pres.
60, Lac Trottier
Laurette Duchemin, regente
1070, St-Pierre, Herouxville
Aline Mercure, resp.
492, St-Philippe
HelEme Proulx. pres.
723, St-Luc
Chantal Desaulniers, pres.
298, Place Louis
Richard Lavallee, pres.
65, de la Montagne,
Lac-aux-Sables
Louise Groleau, animo resp.
352, Du Moulin
Guy-Paul Thiffeault, resp.
570, Notre-Dame
Colette La voie, resp.
383, St-Pierre
Marie-Claire Gauthier, pres.
540, Le Bourdais
Micheline Boivin, resp.
601, Saint-Joseph
Jocelyne Thiffault, resp.
650, Du Couvent
Ginette Langevin, pres.
990, Rang Sud
Louisette Gauthier, pres.
471, boul. Royal
Charles Naud, pres. sec. Nor.
230, St-Gabriel
Hermance Bordeleau, resp.
1280, Grand Rang
Aline Mercure, resp.
492, St-Philippe



Repertoire des ressources Normandie 1991-1992, C.A.B.N.

Marielle Brouillette, pres.
340, St-Paul
Pierre LeBrun, pres.
520, bolli. St-Joseph

SOCIETE D'ETUDE ET DE
CONFERENCE GAGNE-MATTE
SOCIETE D'HISTOIRE
ST-TITE INC.

De gauche a droite: Mme Hermance Bordeleau, M. Gilles Cossette, directeur general, Mmes Lise
Demers, Jacqueline AsSelin, Jeanne·d'Arc Ratelle, Jeanne-d'Arc Farley, presidente, Claire Trepa
nier. Louise Goutier. direcmce des soins, et Marie-France Moreau.

Cette photo du bureau de direction du comite des benevoles du Foyer Mgr
Paquin a ete prise en aout 1990, lors de la reception du prix d'excellence.
Ce comite a ete fonde en 1977 par Soeur Marie-Jeanne Laporte. soeur de la
Providence, et quelques benevoles.

Voici des extraits d'un article du quotidien Le Nouvelliste du
17 aoiit 1990, par J.-Andre Dionne.

Prix d'excellence du CRCA
aux benevoles du Foyer Mgr Paquin

Les benevoles du Foyer Mgr Paquin de Saint-Tite, un centre
d'accueil pour les personnes agees, viennent de se voir decerner
LE PRIX D'EXCELLENCE Benevole-Action du Conseil regional
des centres d'accueil de la region 04.
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Le comite de benevoles rec;;oit ce prix au terme d'une annee
d'activites fort bien remplie qui marquait Ie 20e anniversaire de
fonda tion de l'etablissement.

La presidente du comite de benevoles. Mme Jeanne-d'Arc
Farley, s'est montree tres heureuse de se voir ainsi honoree, elle
et les quelques 35 benevoles du centre d'accueil. mais elle n'a pas
voulu s'attribuer tout Ie merite. "Les employes du centre d'accueil
ont apporte une collaboration tres importante a l'organisation de
l'activite Reve des aines. Nous les en remercions", dit-elle.

Le comite benevole du Foyer Mgr Paquin oeuvre aupres de la
soixantaine de beneficiaires du centre d'accueil,- depuis pres de
quinze ans. Les benevoles participent ad'innombrables activites.
Ils sont presents aux ateliers de conditionnement physique, aux
activites sociales et de plein-air. Les benevoles assistent les bene
ficiaires, les aident pour leurs achats, les accompagnent dans
leurs sorties, Elles vont effectuer pour eux certains petits travaux
domestiques comme la couture, etc. Une equipe s'occupe meme
d'accompagner les beneficia ires sans famille vers la mort. Ces
gens ont suivi lU1 cours d'Albatros et un cours d'approche au
mourant.

Conseil d'administralion du Carrefour Normandie.
Celine Francoeur de Saint-Severin, Serge Moreau de Saint·Tite, Robert
Carpentier de Saint-Tite. president. Fran<;:oise Gervais de Sainl-Thirnothee.
Yves Marcil, ptre, secreta ire. Absents: Carmen Cossette de Saint-AdeLphe,
Jean Tuinstra de Hervey Jonetion.
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Carrefour Normandie

Le Carrefour Normandie est un organisme a but non lucratif
pour la zone Normandie, dont l'objectif est d'attenuer la misere et
la pauvrete.

Une equipe de cinq personnes mettent ensemble leurs con
naissances et leurs talents pour rendre Ie service plus efficace.
Les abbes Yves Marcil et Andre Martel soutiennent, forment.
encouragent l'equipe et tout ce qui se fait sur Ie plan communau
taire.

FAMILLE: Informations et accompagnements pour les assis
tes(es) sociaux
Cuisines collectives (regroupement de familles a
faible revenu)
Cafes-rencontres: taus les mercredis a13h30
Depannage-meubles: (reception et donation de
meubles)
Hebergement: un layer peut servir pour un heber
gement temporaire.

JEUNESSE: Comite de Jeunesse-Loisirs, formes de parents et
de jeunes qui veulent se prendre en main.

TRAVAILLEURS: Information et accompagnement des tra
vailleurs et travailleuses sans emploi
Les normes du travail et C.S.S.T.
Un service d'impot pour les travailleurs a
faible revenu.

EX-PSYCHIATRISE(ES): Avec auto-psy Normandie, regroupe
ment pour personnes qui veulent
s'en sortir ...

PRESENCE DANS LE MILIEU: A chaque semaine, une per
sonne du carrefour se trouve
dans differentes municipalites
de la zone.

FORMAnON: Plusieurs centaines de personnes de la zone
ant reQu de la formation sur differents sujets
selon besoins.

CELEBRAnON: C'est aussi un lieu de celebration, de refle
xion et d' engagement pour ceux et celles qui
veulent eclairer leur foi,
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LOCAUX: C'est dans des locaux agrandis au 331, Notre
Dame, a St-Tite, que nous pouvons vous accueillir
pour vous aider ou vous accompagner selon vos
besoins. D'ailleurs, un local (60 personnes) peut
etre loue selon certaines conditions.

Apres un an de travail dans Ie milieu, nous pouvons vous
donner quelques chiffres sur !'implication du Carrefour Norman
die dans notre petite region.

Nous avons conseille environ 1 271 personnes sur appels
telephoniques pendant qu'll nous a fait plaisir de venir en aide
a880 autres qui se sont presentees anos bureaux.

Voici la provenance des gens a qui nous avons apporte notre
support et ce par ordre du nombre de dernandes reGues; St-Tite,
Ste-ThecIe, St-Adelphe, St-Severin, Lac-aux-Sables, St-Timothee,
Notre-Dame-des-Anges. Montauban, St-Joseph de Mekinac.

Yves Marcil, pretre

Extrait du Semainier du 3 novembre 1991. Pour 1e Carref9ur Normandie

P.S. L'equipe actuelle est composes de Andre Martel, ptre, Yves Marcil .. ptre,
Jeannine Vallee, responsable, Louise Bourassa et Carmen Naud.

La Popote volante a fete son 10e anniversaire de fondation en octobre
1990. La photo nous montre Micheline Boivin. responsable. accompagnee de
b8nevoles engagees dans ce service depuis la fondation. n s'agit de Simone
Rivard, Pauline Cloutier, Hermance Carpentier et Gertrude Gauthier.
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Historique et buts de la Popote volante de St-Tile
La Popote volante de St-Tite commence une douzieme annee

d'activites. Elle fut instauree en 1980 par Ie C.L.S.C. Normandie.
En 1985, Ie Centre d' Action Benevole Normandie prit la releve et
assure depuis, ce service aux personnes agees en perte d'auto
nomie.

Les buts de la Popote volante sont: Ie maintien a domicile des
personnes agees et Ie depannage des personnes non autonomes
temporairement. Elle permet a la famille un certain repit et une
comp18mentarite. Elle est une presence, un contact humain, un
reconfort. Elle permet aux benevoles, par une vie d'equipe. de
rendre service ala communaute pour une meilleure qualite de vie.

10e anniversaire de la Popole volante en octobre 1990.
Quelques pionnieres: Simone Rivard, Isabelle Langlois, Rose-Alice Massi
cotte. Gilles Barbeau. directeur du C.L.S.C. au moment de la fondation,
Rita R. Brouillette et Micheline Boivin, coordonnatrices.

Plus de 16500 repas ont Me servis pendant ces annees grace
a la participation constante des benevoles. Presentement, vingt
personnes beneficient de deux repas par semaine, Ie mardi et Ie
jeudi. Ces repas equilibres sont prepares et livres a domicile par
une equipe de cuisinieres, de chauffeurs et de baladeurs.

Le Centre d'Action Benevole Normandie est heureux d'accom
pagner ces devoues benevoles afin de maintenir ce service essen
tiel.
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Nous vous prE3Sentons ces personnes qui ont accepte de
"benevoler" ala Popote volante en cette annee 1991-1992:

RESPONSABLES: Micheline Boivin et Jocelyne Thiffeault 
SECRETAIRE: Jocelyne Thiffeault - TRESORIER: Leo Ratelle 
CUISINIERES: Rita Cossette, Marie-Claire Durand, Rachel Car
pentier, Simone Fugere, Colette Lavoie, Gertrude Buist, Gertrude
Gauthier, Hermance Carpentier, Gabrielle Jacob, Yvette Massi
cotte, Aurore Dessureault, Lucille Vandal, Irene Lebrun, Fran
<;:oise Trudel, Claire Lefebvre, Marie-Claire Gauthier, Lorraine
Brouillette, Pauline Gauthier, Fernande Maranda, Simone Rivard,
Hermance Paquin, Madeleine Desaulniers, Micheline Goudreault
- CHAUFFEURS ET BALADEURS: Paul-Andre Lebeuf. Emile
Julien, Leo Ratelle, Sylvie Veillette, Alexandre Gauthier, Lucie
St-Amant, Jacques Boivin, Justin Allard, Pauline Cloutier, Marie
Paule Gauthier, Monique Lahaie.

Extrait du Semainier du 20 octobre 1991.

-----~Quelques benevoles du Comptoir d'Entraide Normandie en decembre 1988.
Jacqueline Davidson, Rita R. Brouillette, SoJange Fernet-Gervais, directrice
du Centre d'Action BenE'woJe Normandie, Simone Fugere et Marie-Claire
Gauthier.
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Comptoir d'Entraide Normandie

Le Comptoir d'entraide est une activite a St-Tite depuis 1967.
Ace moment-la, les gens apportaient des vetements a l'ecole et Ie
public etait invite une fois la semaine pour echanges ou dons de
ces effets. Des septembre. Ie sous-sol de la sacristie a ete prete.
puis en 1968 on retrouve Ie local dans Ie vieux couvent. II deme
nagea l'annee suivante au sous-sol de la Caisse Populaire.

Les Filles d'Isabelle en sont les grandes responsables et les
instigatrices ont ete Mmes Andre Perigny et Marielle Brouillette.
A cette epoque, M. Stanislas Brouillette, pere de Marielle. faisait
la cueillette du linge dans les foyers. Le service a pris de l'ampleur
et on reamenagea au sous-sol du presbytere. Ils sont tres nom
breux les benevoles qui ont maintenu ce service pendant toutes
ces annees.

En 1985. Ie Centre d'Action Benevole Normandie prend en
charge ce service essentiel a la communaute, et depuis, en assure
la continuite.

En octobre 1988. M. Daniel Brouillette et son eponse Rita en
sont les responsables et ouvre Ie local au 441, rue St-Paul. Ce lieu
devient vite trop etroit, alors on demenage au Centre Armand
Marchand en decembre 1989. lJepuis ce temps, Ie service n' a
cesse de s'accroitre. Une equipe de benevoles, sous la responsa
bilite de Mme Rita Raymond-Brouillette, accueillent les nombreux
ben8ficiaires achaque semaine, Ie mercredi et jeudi de 13h a 16h.
Le Comptoir d'Entraide Normandie est un service essentiel a la
communaute.

BENEVOLES DISPONIBLES AU COMPTOIR D'ENTRAIDE:
Rita Raymond-Brouillette, responsable, Simone Fugere, Marie
Claire Gauthier. Marie-Paule Gauthier, Gertrude Buist, Rachel
Carpentier, Violette Vallee, Jacqueline Davidson, Pierrette Desaul
niers, Alice T. Gamache. Louisette Lefebvre-Buist, Rita Cossette,
Yolande Grosleau, Denise Normandin, Cannen St-Arnault, Daniele
Asselin ~Trepanier, Jeannine Desaulniers, Therese Martel, Ale
xandre Gauthier, Gaetan Cossette. Jean-Marie Fugere.

Extrait du Semainier du 27 octobre 1991.
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Conseil d'administration de l'AQDR Normandie 1e 25 novembre 1990.
De gauche a droite: NoeHla Fraser, SI-Severin, Liliane Jaco~. Saint-THe,
Gabrielle Roy, Sle-Thede, Florence Bissonnette. Ste-Thede, Emile Julien,
seerelaire. Saint-Tite. Arsene Abel, conseiller, Ste-Thede, Marie-Ange
Baril, Ste-Thede, Jean-Louis Gariepy, vice-president, Lae-aux-Sables. Mau
rice Marchand. Saint-Tite, Rita D. Cossette, tresoriere, St-Tite, Emilienne
Larivee. Herouxville. Yolande St-Amand Veillette. Ste-Thede. Marius
Lapointe. Herouxville, Daniel Brouillette, president. Saint-Tite. Ls-Philippe
Trudel, Ste-Thede, ElpMge Desrosiers, St-Joseph de Mekinac. Cecile Tru
del. Saint-Tite. Vincent Cloutier, Hervey-Jonehon, Marie-Paule Gauthier.
Saint-Tite.

l'A.Q.D.R. Normandie

Bref historique des objectifs et realisations

C'est a la suite de cours de pre-retraite organises par Ie
CLSC Normandie. a l'automne 1977, que les 150 personnes qui
avaient suivi ces cours ont senti Ie besoin de se regrouper et de
s'associer aun organisme qui pourrait repondre aleurs besoins et
aspirations. Leur choix s'est arrete sur l'Association quebecoise
de defense des droits des retraites et pre-retraites (A.Q.D.R.);
association qui se creait aMontreal.

La section locale A.Q.D.R. Normandie a ete officiellement
reconnue en 1981 et elle compte actuellement plus de 400 mem
bres qui sont repartis dans 8 localites du secteur. L'A.Q.D.R. Nor
mandie travaille en etroite collaboration avec les 15 000 autres
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membres A.Q,D.R. du Quebec, ades revendications pour 1a defense
des droits politiques, economiques, sociaux et culture1s des aine
es.

Parmi les principales luttes et victoires de l'A.Q.D.R., men
tionnons:

• des augmentations du supplement de revenu garanti
• Ie maintien de 1'indexation des pensions de securite de vieil

lesse
• l'appui aux pre-retraites-es dans leur lutte pour recuperer

leurs prestations d'assurance-ch6mage
• l'amelioration des services de transport public
• 1a construction de nouveaux HLM et centres d'accueil
• la reforme de 1a curatelle publique
• l'amelioration des regimes prives de retraite
L'A.Q.D.R., autant dans Ie secteur Normandie qu'a l'echelle

du Quebec ne cesse de lutter pour la defense des droits des ames.
Des memoires sont regulierement presentes a diverses commis
sions parlementaires sur des sujets d'actualites comme la reforme
des services de sante et services sociaux, les surplus des fonds
de retraite prives. etc.

C'est en reconnaissance de la qualite de leur engagement
social dans 1a defense des droits que 1a Commission canadienne
des droits de 1a personne remettait, en 1990, a 1'ensemble des
membres de l'A.Q.D.R.le prix "Droits etliberte".

Saint-Tite compte aelle seule plus de 150 membres A.Q.D.R.
dont plusieurs font partie du conseil d'administration actuel:

Daniel Brouillette, president - Emile Julien. secretaire 
Rita Cossette, tresoriere - Cecile Trudel, deIeguee - Liliane
Jacob, substitut - Marie-Paule Gauthier, substitut - Maurice
Marchand, substitut - Jeanne d' Arc Farley, substitut.
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Reunies dans Ie cadre du 20e anniversaire du Cercle Gagne-Ma tte de la
Societe d'8tudes et de conferences de Sainl-Tite, nous relrouvons:
Assises: Mmes Madeleine Desy, Adrienne Vincent, Rita Gagne-Matte,
Marielle Brouillette et Lucie Pronovost. Debout: Mrnes Francoise Trudel,
Madeleine Langlois, Claire Jacob, Germaine Lebrun, Rolande Rousseau,
Carmen Principal et Raymonde Lebrun.

Le Cercle Gagne-Matte de Saint-Tite
souligne son 20e anniversaire

Une douzaine de membres du Cercle Gagne-Matte, de la
Societe d'etudes et de conferences de Saint-Tite, se reunissaient
nkemment pour souligner Ie 20e anniversaire de cet organisme.

Pour la circonstance, elles ont ete reQues chez Mme Rita
Gagne-Matte, la fonda trice du groupement. Dans un decor ou Ie
signe et les couleurs de la S.E.C. flottaient au milieu des souvenirs
des 20 ans de l'organisme, les membres d'hier et d'aujourd'hui ont
partage dans une atmosphere d'heureuses retrouvailles, selon la
presidente actuelle, Marielle Brouillette.

Un peu d'histoire
C'est en 1972, avec Ie concours des marraines Therese Denon

court, de Trois-Rivieres, et Gaby Lamothe, de Grand-Mere, que
Mme Rita Gagne-Matte fondait Ie cercle de Saint-Tite .

..Au fil des annees, les liens se sont tisses entre les mem
bres", de dire la presidente Mme Brouillette. Selon elle, les expe
riences de vie, les activites culturelles et sociales, les voyages et
les intercercles ont favorise l'inter€H grandissant des membres.
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Des la premiere annee d'activites du cercle de Saint-Tite.
Mme Adrienne Vincent s' es t vu a ttribuer Ie prix du concours
litteraire regional. Plus tard, Mme Rita Gagne-Matte devait gravir
les echelons de la presidence regionale, puis na tionale. Elle a
egalement dote l'organisme d'un sigle qui fait la fierte de la societe.

Apres avoir innove Ie circuit des Filles de Caleb, en septem
bre 1990, dans Ie cadre d'un inter-cercles regionaL la S.E.C. de
Saint-Tite etait l'hote du congres national, alars qu'une centaine
de deleguees provenant de tous les coins du pays s'y etaient don
nees rendez-vous.

Le Nouvelliste.le 22 juillet 1992.

I

L'scole no 7 du Grand Rang.
Cette b8.tisse est maintenant la residence de Leopold DubS et porte Ie no
1051, Grand Rang.

Reunion des anciens eleves et des anciennes
institutrices de l'ecole no 7 du Grand Rang

Cette rencontre du 19 mai 1990 fut un succes, plus de 150
personnes y assisterent.

Nous reproduisons Ie texte du "cours" donne acette occasion
par Jacqueline Cossette et Serge Moreau:

On sonne la cloche. Nous sommes desoles. La recreation est
terminee. Tout le monde asa place S.V.P.
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S. - Chers eleves, nous sommes tres heureux de vous comp
ter en si grand nombre parmi nous et c'est avec plaisir que nous
vous saluons.

J. - Nous adressons un bonsoir tout a fait special a nos insti
tutrices qui ont accepte de rehausser cette soiree de leur pre
sence.

S. - Quant a vous chers conjoints et amis, nous vous remer
cions d'etre la et au plaisir de vous connaitre.

J. - Le cours auquel vous allez assister s'intitule: "L'histoire
de la petite ecole de notre enfance".

S. - Ma compagne pour ce cours sera Jacqueline Cossette.
Jacqueline est la fille d'Emile Cossette et de Gertrude Rivard.

J. - Et mon compagnon sera Serge Moreau. Serge est Ie fils
d'Emile Moreau et de Marie-France Gauthier. Vous vous etes
surement demande comment nous est venue l'idee de cette soiree?

S. - Jacqueline ayant ete invitee aune soiree comme celle-ci
en tant qu'ex-enseignante en revint tres enchantee. Elle laissa
murir 1'idee d' en organiser une pour notre ecole pendant une
bonne annee, puis un beau jour, elle rencontre FranGois Carpen
tier et lui parle de son projet.

J. - FranGois a son tour en parle a Serge Moreau qui se
montre interesse par 1'idee.

S. - Comme il nous semblait plus agreable de travailler a
quatre plut6t qu'a trois, Jacqueline sollicitc Denise Cossette qui
accepte avec plaisir de se joindre a nous. Et nous voila partis; la
soiree venait de commencer.

J. - Notre premiere demarche fut une recherche aupres de
nos parents afin de retracer Ie plus de familles possible a l'inte
rieur de notre arrondissement. Le gros de ce travail a ete effectue
par Serge et FranGois. Les parents de Serge, Emile et Marie
France, furent les personnes ressources les plus importantes pour
cette recherche.

S. - Denise et Jacqueline avaient la responsabilite d'eplu
cher les archives a la Commission Scolaire. EUes y furent rec;ues
avec beaucoup de chaleur et de gentillesse.

J. - Nous revoyons encore l'expression de la secretaire lors
qu'on lui demanda tous les registres de l'ecole no 7 de St-Tite de
1911 a 1962. En voyant la pile de livres qu'elle nous apporta, nous
avons compris pourquoi elle nous avait demande si on voulait tous
les voir.
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S. - Malheureusement a cette epoque, toutes les ecoles de
rang figuraient dans les memes registres. C'est ainsi que Jacque
line et Denise passerent trois apres-midi tres charges a les con
sulter.

J. - Nous pensions en consultant ces registres, y trouver des
listes detaillees de professeurs et d'eleves. QueUe deception, on y
trouve que les proces-verbaux des reunions de commissaires,
mais cette deception n'allait pas nous ardHer.

S. - Dans ces proces-verbaux, on y trouve les engagements
des maitresses au debut de chaque annee scolaire (a cette epoque,
les professeurs feminins etaient appeles maitresses, aujourd'hui
ce mot n'a plus tout a fait la meme signification... J.

J. - On y trouve egalement les rapports des inspecteurs a la
fin de chaque annee, Ie nombre de cordes de bois brUle, les four
nisseurs de bois, les montants d'argent alloues pour les cadeaux
de fin d'annee. Un peu de tout sauf les informations dont nous
a vions besoin.

S. - Avant 1911, les eleves de l'arrondissement no 7 allaient
a l'ecole du milieu du Rang; mais les familles devenaient de plus
en plus nombreuses et Ie besoin d'une ecole supplementaire se
faisait de plus en plus sentir. C'est une demande de M. Amedee
Dupuis a la Commission Scolaire qui decida ceile-ci a construire
l'ecole no 7. M. Dupuis et M. Pierre Cossette furent responsables
des travaux de construction.

J. - Acette epoque et jusqu'en 1927, un employe de la com
mission scolaire appele commissa ire de l'environnement etait res
ponsable de l'engagement des professeurs. Apartir de 1927, eiles
furent engagees par resolution de la commission scolaire.

S. - En 1932, on peut lire dans un proces-verbal et je cite
textuellement: "Les maitresses seront choisies autant que possi
ble dans les maitresses que les parents ont paye leurs taxes dans
la municipalite".

J. - En ce temps-lao tous les professeurs enseignaient par
vocation, car en plus d'enseigner, pour leurs salaires, eiles devaient
ailumer Ie poele en hiver et voir a l'entretien menager. EBes
devaient egalement fournir Ie materiel necessaire au menage.

S. - Vous aimeriez savoir les salaires de ces professeurs?
Avant 1934, rien dans les registres n'indique Ie salaire des pro
fesseurs. En 1934: 175 $ par annee; en 1935-1936: 200 $; en 1937
1938: 300 $; de 1942 a 1946: 600 $; au debut des annees 1950:
700 $; etc.
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J. - Et les taxes? Les premieres ta xes que nous avons pu
relever coiitaient 50 (j; du 100 $ d'evaluation. En 1943, eIles coii
taient 80 (j; du 100 $, en 19511,50 $ et en 1960 2,30 $.

S. - Grace a l'excellent travail des professeurs, l'ecole no 7
etait tres bien cotee au niveau de l'inspecteur. L'inspecteur avait
aussi la responsabilite de voir a ce que la batisse et Ie mobilier
soit garde en bon etat. La piece du mobilier Ie plus souvent vise
est Ie tableau noir. Plusieurs fois dans les registres, on peut lire
que Ie tableau a besoin d'etre repeint.

J. - En 1934, monsieur l'inspecteur suggere que l'on repare
Ie solage. Les decisions ne se prenant pas rapidement, ce n'est
qu'en 1938 que cette reparation fut executee. Entretemps, en
1937, on avait repeint au complet I'interieur de I'ecole.

S. - En novembre 1945, la Shawinigan Water & Power offre
a la commission scolaire l'installation de l'electricite. Nous avons
reIeve une anecdote savoureuse dans les registres a cet effet.
Cette anecdote est de l'inspecteur Savard et nous la citons textuel
lement.

J. - "On juge utile et avantageux d'eclairer les poulaillers,
est-ce que vos enfants n'en meritent-ils pas autant?"

S. - En 1953, les commissaires font une demande de sub
vention pour emmener I'eau courante a l'ecole; mais ce n'est
qu'en 1958 que cette subvention fut accordee, liberant ainsi tous
les petits garQons qui devaient transporter I' eau du voisin jusqu'a
l'ecole.

J. - En 1955, jugeant que les professeurs avaient suffisam
ment de travail avec leur sept divisions, on engage Mme Lucette
Gervais pour enseigner l'art menager dans toutes les ecoles de
la paroisse. C'etait Ie debut de la specialisation.

S. - Dans les registres, on note aussi plusieurs demandes
pour une ecole d'agriculture a St-Tite. Malheureusement, ces
demandes ne sont jamais allees plus loin que Ie Ministere.

J. - En 1962, on decide de fermer les ecoles de rang. Dans Ie
futur, nos enfants iront au college et au couvent de St-Tite.

S. - A la derniere reunion des commissaires, Ie proces
verbal se termine comme suit: "Cette session termine l'histoire
de la municipalite scolaire de la paroisse de St-Tite maintenant
annexee a la municipalite scolaire de St-Tite village, et portera
desormais Ie nom de St-Tite.

J. - Au cours de ces cinquante et un ans, 23 institutrices
nous ont enseigne. Ce soir nous leur rendons un hommage special.
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Nous vous les presentons.

S. - Mme Marie-Ange Massicotte inaugura l'ecole en 1911
et elle y enseigna une annee seulement.

J. - De 1912 a1915, les soeurs Eleonore et Bernardine Mar
chand furent les titulaires.

S. - Eleonore de 1912 a1914 et Bernardine en 1914-1915.

J. - De 1915 a 1917, Marie-Blanche Cloutier et de 1917 a
1920,Olia Lefebvre furent les professeurs.

S. - Toutes ces dames sont decedees et il nous a ete impos
sible de retracer quelqu'un de leurs familles immediates pour les
representer.

J. - Entre 1920 et 1930, une famille avocation d'enseignantes
fait son entree a l'ecole numero 7 puisque 4 des soeurs Mongrain
y ont enseigne.

S. - Bibiane fut la premiere de 1920 a 1922. Elle est encore
tres presente dans Ie coeur de plusieurs puisqu'elle fut l'epouse
de Benoit Dupuis et qu'elle est la mere des membres de la famille
Dupuis qui sont avec nous. Pour representer Bibiane, nous deman
dons a l'afiee de la fa mille, Mme Pauline Dupuis Bedard de venir
nous rejoindre.

J. - En 1922, ce fut au tour d'Anne-Marie Mongrain jusqu'en
1924. Elle fut remplacee par sa soeur Leontine de 1924 a1927.

S. - De 1927 a 1930, il y eut deux professeurs, un pour les
grands et un autre pour les petits. Pendant ces 4 annees, la qua
trieme soeur Mongrain, Lucienne fut Ie professeur des petits.
Mme Mongrain est avec nous et c'est avec plaisir que nous lui
demandons de venir nous retrouver... Mme Mongrain fut l'epouse
d 'Henri Bedard et elle est la mere de 2 enfants et la grand-mere
de 4 petits-enfants.

M. - En 1927-1928, Ie premier professeur des grands fut
Anne-Marie Paquette. Pour des raisons que nous ignorons, Mme
Paquette fut remplacee pendant l'annee par Noelie Vadeboncoeur.
Noelie est devenue Soeur Ste-Bernadette des Soeurs de la Provi
dence et elle est decedee en 1971. Pour la representer, nous comp
tons sur la presence de sa soeur Mme Liane Vadeboncoeur.

S. - De 1928 a1933, Ie professeur fut Cecile Cossette. C'est
pendant les annees d'enseignement de Mme Cossette qu'on revint
a la formule d'un seul professeur. Mme Cecile Cossette a ete
l'epouse d'Albert Moreau et elle fut la mere de 4 enfants. Elle est
decedee en fevrier 1953. Si vous avez cru reconnaitre quelqu'un
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qui lui ressemblait, vaus ne vous etes pas trompe puisque nous
avons parmi nous sa fille, Mme Denise Moreau-Goudreault.

J. - La succession de Cecile Cossette fut assuree en 1933
1934 par Marie-Ange Boivin. Marie-Ange a ete l'epouse de Noel
Allaire et elle fut la mere de 4 enfants. Elle est decedee Ie 20
juin 1971. La soeur de Marie-Ange, Mme Cecile Boivin-Despins a
gentiment accepte de la representer.

S. - De 1934 a1936, Mme Franc;:oise Thiffeault a ete Ie pro
fesseur. Mme Thiffeault a eu la douleur de perdre son rnari il y a
quelques semaines et son etat de sante ne lui permet pas d'etre
parmi nous ce soir.

J. - Entre 1936 et 1939, Ie professeur fut Jeanne Cossette.
Mme Cossette ne Ie sait peut-etre pas, mais elle ,detient un record.
C'est elle qui eut Ie plus grand nombre d'eleves pendant une
annee scolaire. En 1936-1937, il y avait 47 eleves qui frequen
taient ses cours. Mme Cossette a ete l'epouse d'Edouard Lahaie.
Elle est la mere de 5 enfants et la grand-mere de 2 petits-enfants.

S. - Les cours de l'annee 1939-1940 furent dispenses par
Mme Gilberte Thiffeault. Mme Thiffeault fut l'epouse de Bruno
Carrier, la mere de six enfants, et la grand-mere de six petits
enfants.

J. - De 1940 a 1944, Ie professeur fut Irene Veillette. Mme
Veillette est decedee en 1959. Sa soeur, Mme Monique Veillette,
est parmi nous pour representer Irene.

S. - De 1944 a 1947, Mme Claire Cossette fut l'institutrice.
Ce furent les debuts d'une remarquable carriere de 23 ans d'en
seignement. Mme Cossette a merne enseigne la huitieme annee a
une eleve ambitieuse qui vous sera presentee plus tard. Mme Cos
sette est I'epouse de Zoel Cossette. Elle est la mere de 4 enfants
et la grand-mere de 3 petits-enfants.

J. - De 1947 a 1950 et de 1953 a 1955,le professeur fut Mme
Carmen Perigny. Mme Perigny est devenue l'epouse de Jean Crete
en 1957. Elle est la mere de 4 enfants et elle a aussi un petit-fils.

S. - De 1950 a 1952, ce fut Ie tour de Gertrude Trepanier.
Mme Trepanier est devenue l'epouse de Richard Gauthier. Elle
est la mere de 3 enfants et la grand-mere de 6 petits-enfants.

J. - En 1952-1953, Carmen, la troisieme soeur Cossette, fut
Ie professeur. Carmen est l'epouse de Gabriel Farley. Elle est la
mere de 2 enfants et la grand-mere de 4 petits-enfants ... bientOt 5!

S. - De 1955 a 1958, l'eleve ambitieuse de Claire Cossette
etait devenue professeur. Cette eleve qui s'appelait Emilienne
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Carpentier dans les annees 1940, se nomme main tenant EmilieIUle
Lafreniere puisqu'elle 8 epouse Bruno Lafreniere en decembre
1952. Emilienne est 18 mere de 4 enfants et la grand-mere de 3
petits-enfants.

J. - Entre 1958 et 1962, Ie dernier professeur et non Ie moin
dre fut Helene Dupuis. Helene cantinuait la tradition puisqu'elle
est la fille de Mme Bibiane Mongrain-Dupuis, que naus avans pre
sentee plus tot. Malheureusement, Helene est dans l'impossibilite
d'etre parmi nous ce soir.

S. - Nous croyons qu'un bon depart dans la vie, c'est impor
tant pour devenir quelqu'un. Et si nous sommes quelqu'un aujour
d'hui, une partie du merite en revient a ces dames. Alors nous
vous demandons de leur dire merei en les applaudissant ehaleu
reusement.

Eleves de Lucienne Mongrain (Mme Henri Bedard).
Assis: Lucienne Mongrain, Claire Cossette (Mme ZolH Cossette), Cecile
Boivin (Mme Roger Despins), Marcelle Cossette (Mme Hector Brouillette).
Debout: Jean-Paul Baril, Denis Cossette, Emile Moreau.
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Eleves de Gilberte Thiffeault (Mme Bruno Carrier).
Assis: Marguerite Dupuis. Colette Vaugeois, Gilberte Thiffeault, Pauline
Dupuis, Lise Carpentier, Pauline Cossette. Debout: Martin Carpentier,
Therese Carpentier, Marius Cossette. Marcel Gauthier, Emilienne Carpen
tier, Rosaire Cossette, Denis Cossette, Martin Dupuis.

Eleves de Jeanne Cossette (Mme Edouard Lahaie).
Assis: Therese Carpentier, Colette, Vaugeois, Jeanne Cossette, Marie
France Gauthier, Pauline Dupuis. Debout: Martin Carpentier, Marguerite
Dupuis, Marius Cossette, Denis Cossette, Marcel Gauthier, Emilienne
Carpentier, Rosaire Cossette, Martin Dupuis. Georges-Etienne Veillette,
Alice Veillette.
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Eleves de Claire Cossette (Zoi:ll Cossette).
Assis: Louise Dupuis, Estelle Carpentier, Mariette Vaugeois, Claire Cos
sette, Claire Dupuis, Emilienne Carpentier. Debout: Celine Carpentier,
Gabriel Dupuis, Marcel Gauthier, Normand Trepanier, Marius Cossette,
Jean-Guy Trepanier, Murielle Trepanier, Marcel St-Arnaud. Solange Cos
sette, Camil Dupuis, Carmen Cossette, Pauline Cossette, Gabriel Vaugeois.
Lise Carpentier.

Eleves de Gertrude Trepanier (Mme Richard Geuthier).
Assis: Celine Carpentier, Louise Dupuis, Gertrude Trepanier, Pierrette
Carpentier, Therese Vaugeois, Pauline Cossette. Debout: Suzanne Magny.
Gaetan Magny, Jacqueline Cossette. Raymond Carpentier, Solange Cossette.
Louison Magny, Pierrette Perigny, Serge Moreau. Marcel Cossette, Denise
Cossette, Onil Carpentier, Pierrette Cossette, Andre Marchildon, Claudette
Carpentier.
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Eleves e Carmen Perigny (Mme Jaan Crete).
Assis: Ellte e Carp niiar, Lou's,e Dupuis, Car en 0rigIlY. Pauline Cossette,
Therese Vaugeoill. N~cole V ug,eois. Dahout: Claire D puis, Celine Carpen
tier, armen sseUe. M riB 1 1'r panler, Gaatan Magny, Suzanne Magny,
Jacqueline Cossette. aymOIl! Catp ntie. Sola e Cossette. Louison

.agny. PiorI tte Plirigny, erge Moreau. Pief .l e Car ntier, Onil Carpen
tier, Mar 1 Cossette. ReynaId Bussie res. Delfiie8 ....0 selte, Pierrette Cos
sette. Gabri I Vougeois, Andr lchildo , Jean-Pierre Moreau, Marcel
Morea . N )rDl nd os, eU ,Fram;:oi C rpen er.
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Eleves de CSl'm CosseH ( me abriol Farley).
Assis: Suzanne Magny, Pauline Cossette, Normand Cossette, Carmen Cos
sette, Jacqueline Cossette, Andre Marchildon. Debout: Denise Cossette,
Claudette Carpentier, Pierrette Carpentier, Pierrette Perigny, Oni! Carpen
tier, Louise Dupuis, Serge Moreau, Pie'l'reHe Cossette, Jean-Pierre Moreau,
Therese Vaugeois, Marcel Cosselte.

De gauche adroite, les quatre directeurs qui ont oeuvre a l'ecole secondaire
Paul Le J un8 depuis 20 ans,
M. Robert Rivard de 1980 a 1983, M ,e Yolande Trottier d0 1983 a 1986, M.
Marcel Guillemette depuis 1986 el M. Benoit Genest de 1969 a 1980.

Photo prise Ie 22 avrU 1989 au 20e Rnniversaira de l'ecole.
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Le personnel al'emploi de la Polyvalente Paul Le Jeune depuis 20 ans.
Photo prise La 22 Bvru1989111a f1lte du 20e anniver88ire de I'institution.

De gauche a droite: Mme Helene Hamelin, Mme Huguette Frenette, Mme
Diane Dontigny, Mme Estelle Ferron, M. Marcel Guillemette, directeUl', M.
Jean-Claude Cossette, Mme Diane Magnan, Mme Michelle Trepanier. 2e
rangee: M. Gerald Perron, M. Jean-Marc Roberge, M. Leo Trepanier, Mme
Rejeanne Cote, M. Roger Gendron, M. Normand Papillon, M. Yvon Hudon,
M. Rolland Magnan, Mme Claudette Papillon, M. Robert Landry, M. Gilles
Damphousse. 3e rangee: M. Roland Bedard, M. Laurier Trottier, M. Robert
Houle, M. Jacques Lacoste, M. Gerald Lafontaine, M. Richard Grosleau, M.
Julien Boisvert, M. Gilles Maurais, M. Robert Ringuette. Absents: M. Gaston
Arcand, M. Yvan Lafrance, M, Jean-Marc Lavergne, M. Maurice St-Arnaud
et M. Charles de Lachevrotiere.
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Personnel 1991-1992 de I'Ecole La Providence.
l~re rangee: Gaetan L'Heureux, Marie-Paule Tessier, Chantale Guimond,
Olivine Bedard, Christiane Jauron, Lise Trudel, Nicole Coursol. 2e rangee:
Nicole C, Poliquin, Noi:llla Tessier, Nancy Goudreault, Louise Veillette,
Claudette Maurais, 3e rangee: Carmelle Veillette, Gis~le Boisvert, Yvon
Leveille, Germaine ViUemure, Diane T. Dumas, Monique Desaulniers. 4e
rangee: Pierre Matton, bislain Gravel. Luc Rheaume, Laurent Cossette,
Mireille Bedard, Roland Delisle.
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Eleves de la Maternelle 1991-1992, ecole La Providence.
1ere rangee: Dany Piche, Michal:ll Lahaie, Fannie Thibeault, Genevieve
Tellier, Guillaume Allaire, Michai:\l Houle, Hubert Perron, Keaven Perron,
Steve Proulx, Louis Laliberte. 2e rangee: Olivine Bedard, professeure,
Jonathan L'Heureux, Kevin Gonneville, Yann Massicotte, Kevin Bedard,
Eric Baril, Samuel Doucet, Patricia Juneau Boivin, Maxime Raymond, Guil
laume Lebel, Dominic Perron, GaMan L'Heureux, directeur.
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Eleves de la Maternelle 1991-1992, Ecole La Providence.
1ere rangee: Josiane Germain, Frederic Descoteaux, Guy Leclerc-Benoit,
Emilie Barbeau, Philippe Lehoux, Michat!l Genest, Keven Delisle, Sara
Beland, Nathalie Roy, Xavier C. Gelinas, Marie-Pier Pronovost. 2e rangee:
Olivine Bedard, professeure, Cynthia Magny, Karine Beaudoin, Rachel
Trepanier, Valerie Goyette, Isabelle Bedard, Dave Massicotte, Francis
Bedard, Pierre-Luc Trottier, Steve Lauzon, Joseph Trepanier, Gaetan L'Heu
reux, directeur.



Eleves de 1ere annee 1991-1992, Ecole La Providence.
lare rangee: Jessica Veillette, Jerome Marchand, Marylou Sauvageau,
Nicolas BBdard-Gervais, Melanie Dessureault, Sebastien Gau thier- Fau
cher, Natacha Gelinas, Simon Cloutier, Myriam Langevin-Veillette, Simon
Cossette, Audrey Lavergne, Martin St-Amant, Guillaume Messier. 2e ran
gee: Gaetan L'Heureux, directeur, France Pronovost, Mathieu Hamelin,
Marilou Baril, Marc Cossette, Eve Beland, Sebastien Cloutier, Valerie
Parent, Mathieu Marchildon, Nancy Lapointe, Yanniclc Charest, Julie
Lapointe, Louise Veilletta, professeure.

Eleves de lare annee 1991-1992, Ecole La Providence.
A genoux: Alexandre St-Arnault, Steve Lafontaine, Maxime Gingras. 2e
rangee: Andree-Line Belisle· St-Arnault, Dave Germain, Marie-Michelle
Delisle, Jessica Asselin, Laurie-Anne Cantin, Guillaume Thiffeault, Julie
Arcand, Joill Marchand, Michel Jobin, Marie Samson, Rosa-Belle Trepanier,
Dominique St-Amant. 3e rangee: Gaetan L'Heureux, directeur, Kaven Lafon
taine, Pierre-Olivier St-Amant, Marylene Beauregard, Pierre-Luc Allaire,

238 Melanie Thiffeault. Olivier Plante, Emilie Naud, Jonathan Perron, Jean
Nicolas Quessy, Nicolas Dessureault, Pierre Delagrave, Germaine Ville
mure, professeure.
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Eleves de 2e anne 1991- 9 2, Be 1 l.a Providence.
lere rangee: Ale a dre Chouinard, Stephani More u. Loui.9-Gsbriel
Leblanc.cadoury ar a ,e Rhe ,'ll. Mathieu Charest, Ren' Champagne,
Marie-Eve Buist, SUiphaDe .-LEifontoine, JuJi Rannou, Jocelyn Boroeleau.
2e rangee: G •• n L'Heureux, 'r8cteur, Diane T. 8, profesBeure,
Josiana Baril, Kel.hlaen BrouiUeUe, Cl udi vergne, Genevieve Hardy,
Marc-Olivier ign c, Yamlick Teseler, Simon L'Haurux. Hugue9 Cantin,
Jeanne Trepa 'or, lona lSIl, ,-'Bederd. Mireillo Bedard, profe sellf,e.

EI~ve8 de 2e annee 1991- 992, cole La Provid ce,
lere rangee: ock C. Ham, Un, L u' ('.hallie, 6rome P rent, Marjolaiua
De88ureault, ~,nuel B.-Morean,ieo 8S MauroiB, Julie -8sicoUe, veto
nique Pothi r, indy V ugeols, MOJlime ossette, Vswrrique Deshaies. 2e
rar:gee: Nicol Coto, pro~ sseure, Gaetan ,L'Meu .eux directeurJ. Y h~rie
Thiffault, Alexandre Bedard, Josee repamer, Jaslon Moreau. tiF']C Gau
thier, Euge ie ,-Marc d, JQnath n M ngrain, Ga tie Champagno,
Andreanne DeUsle, liviar Bedard, Marie-Da8~NeigesTrepanier. umo e
Veillette, professeure.



:RIeves de 3e annee 1991-1992, Ecole La Providence,
Agenoux: Mathieu Gauthier, Martin Dubois, Dominic Bedard, David Prono
vost. 2e rangee: Simon Marchand, Pierre-Luc Trottier, Stephanie Davidson,
JotHle Desaulniers, Pascal Cossette, Jean-Sehastien Descoteaux, Melanie
Brouillette, Julie Moreau-Bussiere, Marie-Pierre Maurais, JeIUlyfer Brouil
lette, Gilles Jr Perron, Adam Delisle. 3e rangee: Gaetan L'Heureux, direc
teur, Melissa Massicotte, Marie-Eve Gelinas, Joee Paquet, Joanie Massi
cotte, Pierre-Luc Tessier, Melanie Dube, Jean-Mathieu Boisvert, Melanie
Lafontaine, Caroline Trottier, Melanie Briere, Laurent Cossette, professeur.

:RIeves de 3e annee 1991-1992, Ecole La Providence.
Assis: Dominique Delagrave, Jean-Alain Toutant-Beland, Kevin Lesieur,
Manuel Cossette, Dominic Normandin, Frederic Maurais. 2e rangee: Maxi
me Barbeau, Jeannie Massicotte, Nicolas Grandisson, Line Normandin,
David Tourigny, Nancy Toutant, Jimmy Roy, Andreanne Gagnon, Nancy
Goudreault, professeur, Nicole Coursol, professeure. 3e rangee: Gaetan
L'Heureux, directeur, Claudette Maurais, professeure, Melissa Magny,
Sophie Bournival, Emilie Parent, Melanie Brouillette, losianne Delisle,
Bernadette Baril, Isahelle Roy, Marie-Pier Grosleau, Martine Godin.



Eleves de 4e annee 1991-1992, Ecole La Providence.
Assis: Nicolas Magnan, Micha~l Tourigny, Fran~ois Gauthier, Ghislain
Hardy, Dany Richard, 2e rangee: Gaetan L'Heureux (directeur), Caroline
Moreau, Josiane Belisle-St-Arnaud. Andreane Brouillette, Valerie Tn3pa
mer, Suzie Caissy, Katie Hamelin, Emilie Canuel-Langlois, Isabelle Moreau,
Genevieve Lacoursiere, Christine L'Heureux, Louiselle Legare (enseignante).
3e rangee: Patrick De Lachevrotilhe, Ronny Thiffeault. Jean-Paul Charette.
Simon Charest, Jean-Fran~ois Cantin, Francis Allaire, Edith Naud, Annie
Davidson, Karine Beauregard.

~leves de 4e annee1991-1992, Ecola La Providence
Assis: Olivier Champagne, Simon Bedard. Jonathan Desaulniers, Pierre

Louis Allaire, Gilles Lahaie-Larochelle. 2e rangee: Gaetan L'Heureux. direc
teur, Josee Allaire, Luc Veillette, Julie Paquin, Valerie Fiset, Jean-Philippe
Gagnon, Michael Allaire, Marie-Solei! Quessy, Jean-Fran~ois Thibeault,
Carl Veillette, Sandra Gauthier, Isabelle Bedard, Pierrette T, Desaulniers,
professeure. 3e rangee: Mireille Carignan, Daniel Gervais, Karine Allaire, 241
Martin Cloutier, Francis Trepanier, Martin Desaulniers, Rachel Thiffault,
Catherine Aubichon, Sylvie Chaille.



242

EI()veB de 5e ann e 1991-1992, Ecole La Providence.
ABSis: Ruby Trepanier, Pascal Allaire, Sylvain St-Amant, Gaetan L'Heu
reux, directeur. 2e rangee: Francis Pothier, Philippe Allaire, Eric Davidson,
Stephanie Davidson, IBabelle L'Ecuyer, Caroline Proulx, Mathieu Gervais,
Virginie Francoeur, Sara Moreau, Simon Cossette, Annie Marchand, Moni
que Desaulniers, profesaeure. 3e rangee: Dany Marchand, Melanie Richard,
Nadia Moreau, Patrice Baril, Maxime Giguere, Josee-Anne La Salle, Jean
Fran<;:ois Deahaies, Martin Gravel, Eveline Thiffeault, Quanah Gill-Richard,
Sandrine Plan teo

EI()ves de 5e annee 1991-1992, Ecole La Providence.
ABaia: Jonathan Trepanier, Martin Dumas, Marc-Andre Dontigny. 2e ran
gee: Robert Jr Dessureault, Yannick Veillette, Karine Duchemin, Marie
Josee Belisle, Fran<;:ois Brouillette, Melyssa Germain, Fran<;:ois Moreau
BussiMe, Valerie Roy, Melanie Gelinas, Stephanie Thiffeault, Noella Tes
sier, profesaeure. 3e rangee: Gaetan L'Heureux, directeur, Anick St
Arnault, Valerie Buist, Annie Bedard, Jean-Philippe Buist, Alexandre
Jacob, Martin L'Heureux, Genevi()ve Massicotte, Marilyn Boisclair, Lean
dre Jr Dumont, Jonathan Cossette.



Eleves de 6e annee 1991-1992, Ecole La Providence.
Assis: Matthieu Gervais, Sebastien Baril, Franc;:ois Magny, Frederic Allaire,
Daniel Hamelin, Louis-Philippe Godin, Yves Massicotte, Patrice Grosleau.
2e rangee: Lise Trudel, prof89seure. Patricia Trepanier, Melissa Gagnon.
Eric Normandin, HI1ise Germain-Bergeron, Michelle Naud, Guillaume Brouil
lette, Sabrina Bechard, fa min Tourigny, Renee ~authier, Sebastien Dubois.
Julie Dubois, Julie Thiffault, GBBtan L'H ureux, directeur. 3e rangee:
Karyn Marchildon, Melanie Tbitfault, Rudy Massicotte, Yannick Robitaille,
Kerine Bedard, Eric L'Heureux, Andre Boisvert, Jean-Franc;:ois Tessier,
Audrey Gelinas. Josiane Perron.

Eleves de 6e annee 1991-1992, Ecole La Providence.
Assis: Alexandre Naud, Pie -Luc Thiffault, Frederic Gignac. Patrick.
Lafontaine, Francis Carpentier, Ma thieu Gervais, Marti Fiset. 2e rangee:
Gaetan L'Heureux (directeur), Dominique Carpentier. Stephanie Godin,
Jessie Trottier. Amelie Germain-Bergeron, Sebastien Gelinas. Louis Trot
tier. Marc Pronovost, Daniel Moreau, Raphael Demers, Jean-Franl;:ois
Dumont, Melanie Daniel- ,fe, Sylvain "ssiMe, Valerie Lehoux. 3e rengee:
Louis Bordeleau, Cecile KuHenrieder.eronique Goulet, Vincent Cloutier, 243
Guillaume Paquet, Jolya Gill-Ricard, Dany Roy, ,osee Naud, Annie
Bedard. Mireme DelagravB, YVOfl LavoUM (professeur).



Eleves Adaptation scolaire 1991-1992, Ecole La Providence.
lere rangee: Karine Gingras, Stephane Allaire, Mathiou St-Arneault. 28
rangee: GaMan L'Heureux, directeur, Melanie Laframboise, Pascal David
son, Martin Paquin, Tomy Gravel, Lisette Paquin, professeure.

__ • • .•• II' "

Eleves de 6e annee en mai 1932.
Photo prise par Mme Romeo-St-Cyr au retour d'un piqUe-niqu6 ala croix de la montagne.
lere rangee: Simone Allaire, Simone Mongrain, Emilieone Trepanier,
Jeanne d'Arc Cossette, Yvette Ratelle, Gisele Cossette, Jacqueline St
Arnaud, Marie-Mance L'Heureux. 2e rangee: Lucille Trudel, Cecile Mar
chand, Adrienne Letarte, Berthe Cossette. Jacqueline Delisle, Gracia Cos
sette. 3e rangee: Fernande St-Cyr, Germaine Allaire, Marcelle Trudel,
Marie-Claire Trudel, Jeanne Cossette.
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Demom~tration da brayage de lin. Une activite du cours d'enseignement
menager en 1935.
La photo a eta priee en arriilre de la maieOll de Henri Frigon. rue Saint-Denis.
lare rangee: Angele Charest, Therese Frigon, Fernande St-Cyr, Laurette
Cossette, inconnue, Claire Jacob. 2e rangee: Jeannette Boivin, Colette
Tourigny, Lina Allard, Claire Marchand, Julienne Mongrain, Monique
Delisle, Jeanne d'Arc Perron, Marie-Paule Delisle, Gertrude Allaire, Stella
Trudel, Irene Trudel, Albertine Vadeboncoeur, Irene Veillette.

Finissantes de 1935-1936.
lere rangee: Jeanne d'Arc Perron, Stella Trudel, Julienne Mongrain, Soeur
Iphigenia, Gertrude Allaire, Irene Trudel, Monique Delisle. 2e rangee:
Inconnue, Colette Tourigny, Simone Baril, Evelyne Bordeleau. Therese Fri
gon, Jeanne d'Arc Jacob, Rose-Aimee Carpentier. 3e rangee: Anita Roberge.
Rachel Degrandmont, Marie-Aimee Matte, Marie-Berthe Poirier, Gilberte
Mathieu, Claire Cossette. 245
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Eleves de 10e annee en 1947-1948.
1ere rangee~ Soeur Claire de l'Eucharistie. auperieure. Soeur Flore-Edith.
professeure, (Gis~le Desaulniers, fille de Rolland Deaaulniers). 2e rangee:
Louisette St-Arnaud, Solange Veillette. Emilienne Carpentier, Aline Lefeb
vre. Huguette Sanscartier. 3e rangee: Lucille Ma cotte. Liliane Gagnon,
Deniae Jacob. Yolande Rat 11e.

Gymnastes vera 1938.
1ere rangee: Louis-Philippe Marchand, Je n-Laurier Veillette, Gratien
Brule, Marius Trudel, Rejean Bouchard. 2e rangee: Martin Marchand,
Jules Jacob. Jacques Dasy. Yvan Martel, Jean-Paul Baillargeon, Gabriel St
Cyr. 3e rangee: Fernand Robert, Fernand Roberge, Pierre LeBrun. Louis
Jacob, Andre Perron. 4e rangee: Frere Edmond. Marcel Jacob, Albani Tillf
fault, Fernand Boivin, Frere Chane!.



Classe enfantine 1938-1939.
lere rangee: Roger Barbeau, Bertrand Trepanier, J uy Robert, Jean
Claude L'Heureux, Julius Mercur • Frere A gust', Marcel L'Heureux,
Daniel Brouillette, Rejean Remilla~d, Marcel Perron, Gabriel De~lludniers.

2e rangee: Vianney Delisle, Ma cel Des ul ar. Gre oire Carp:o tier,
inconnu, Rejean Pothier, Rene Germain, Jea -Claude rllpanier, Emile
Ratelle, Donaben Belisle. 3·e ranges: Inconnu, Jacques erron, Jacques
Naud, Prime Trottier, ... Fugere, Tean-Guy Pronovost, N rmand Sanscar
tier, Ange-Emile Veillette, Levis Pothier. 4e rangee: Guy Roberge, Yvon
Lafleur, Louis-Georges Trepanier, Vianney Delisle, Claud6 Dery, Notll Le
Brun, Jean-Claude Perron, Levis Bacon, Viateur B6lisle.

Comediens de la piece "Foulquet Le es I" jou~e 186 Hat 19 mai 193
Assis: Marcel Robert. Gilles Boulet, Jacques Dontigny. lare rangee: Florent
Massicotte, Martin Pronovost, Marie-Louis eBI'Ull, ormand Carrier,
Gregoire Trepanier, Pierre LeBrun, Marcel Jacob. 2e rangee: Romeo 247
Beaupre, Emile Gobeil, Jean-Louis Carrier, Jean-Louis 'lisle, Paul Naud,
Eloi Delisle, Hilarion Veillette, Romeo Goulet, Andf' t-Amant, Emile
Deshaies.
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~~ Louis M. Samson ~

:J: Paul J. Des)' :~:
~ Fran<;ois G. St-Cyr :~

:~ Andre L. Rate/Ie :~
~t "Le roiaulcur" P. L'Heureux :;:
~ ~
~ .~

.:. J("..: ...H-:.. -{·O{OOO{-O ..H-:-:-:--r:-:-.......rH-j-}..:-:-:·..... ~:··:· . ·:·1·:~·:-,~:· ~:~.;.-{-o ,~ ••:..~:--.:.{o{o{-' .



r S l'agrandissement de 1951.
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Conseil de l'Amicale du college en 1964
Assis: Jacques A. Langlois, F ere Coderre, Jean-Marie Vaugeois, JUBtin
Allard, Jean-Claude Bordeleau, Frere Herbland, Debout: Gaston Francoeur,
Leo Ratelle, Wilfrid Beaulieu, Leo Trepanier, Jean-Claude Cossette, Gilles
Barbeau, Roland Bedard, Bernard Gagnon, Paul Cloutier, Yvon Lacoursiere,
Raymond Marchand.

Les Freres d Saint·Gabrie·
En 1988 parut une brochure relatant l'oeuvre des Freres de

Saint-Gabriel .8 Saint-Tite. En la reproduisant dans notre livre
d'histoire, -ous voulons perpetuer Ie souvenir de ces religieux
competents et devoues qui 0 t donne une formation solide a plu
sieurs generations de citoyen' de Saint-Tite.



Les Frere de Saint-Gabriel Saint-Tite
Cornte de Laviolette

1898·1975
La paroisse

Saint-Tite compta rapidernent parmi les plus importantes
paroisses du front pio ier batiscanais. C'est vers 1830 que vin
rent s'y etablir les premiers colons, a l'endroit que l'on nornrnait
alars Ie lac Kapibouska. Sis sur les bords de la riviere des Envies,
a quelques kilometres de la paroisse-rnere de Saint-Stanislas,
l'etablissernent fut desservi par voie de mission jusqu'a l'arrivee
du cure Moise Proulx en 1862. La paroisse obtint son erection
canonique en 1863, et les recensernents montrent une progression
rapide de la population qui franchit Ie cap des 3 000 habitants
en 1898.

Panorama de Saint-THe vers 1920. On aperQoit !'ancien coUege adroite.

Le cure Proulx, qui est considere comme Ie fondateur de la
paroisse, y exerQa son ministere jusqu'a son deces en 1889. II se
rendit pendant longtemps en mission dans les chantiers forestiers
dont la proximite attiraH bon nombre d ses 0 illes, en quete
d'un peu d'argent pour pallier aux maigr s rev nus de terres a
peine detrichees.

Son successeur, Jean-Baptiste Grenier, fut a la tete du mou
vament qui amena la voie ferree a Saint-Tite, favorisant ainsi
l'eclosion de quelques industries dont trois briqueteries, des scie
ries, fromageries, beurreries, etc. L'initiative du cure Grenier ne
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s'arreta pas lao II fut a l'origine de l'erection des deux grandes
scoles du village. L'ecole des filles ouvrit ses portes en 1891 sous
la gouverne des Soeurs de la Providence, puis celIe des garc;:ons,
dont les freres de Saint-Gabriel furent invites a prendre charge
en 1898.

De meme fut-il au premier plan lorsqu'il s'agit de donner a
Saint-Tite Ie statut de ville en 1910. Trois ans plus tard, l'implan
tation de l'Acme Glove faisait du travail du cuir un secteur domi
nant de l'economie locale. La ville accueillit par la suite d'autres
entreprises vouees a cette industrie, dont la Saint-Tite Shoe en
1933. Ins talle dans la vieille ecole de la rue Saint-Gabriel, cet
etablissement est connu depuis 1943 sous Ie nom de G.A. Boulet
Ltee.

Le premier colle~e (1898-1923) avec I'allonge de 1908.

C'est Ie cure Casimir Leblanc qui presida a la construction
de l'eglise actuelle en 1928. De 1942 a1958, la paroisse fut dirigee
par Ie cure Emile Boutet, natif de Saint-Tite et ancien eleve du
college.

Une ecole trop petite...
Le 3 janvier 1897, les commissaires de la municipalite SCD

laire du village decidaient de construire une ecole de garc;:ons sur
un emplacement qui avait ete offert gratuitement par Ie cure Gre
nier. Presqu'un an plus tard, apras quelques atermoiements aux
quels les soucis financiers n'etaient bien sur pas etrangers, on
autorisait la signature du contrat de construction. Au printernps
de 1898, les murs de briques du nouvel edifice s'eleverent enfin et
l'on put proceder a l'inauguration de l'ecole au mois de septem
bre.
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Jean-Baptiste Grenier.
cure de Saint-Tite
de 1889 a1926.



L'espace vint tres vite a manquer pour accueillir une popu
lation ecoliere en croissance rapide. Des 1908, l' ajout de deux
classes s'imposa et l'on commen<;:a les travaux d'une allonge. Le
probleme n'en fut pas regIe pour autant, ou du moins pas pour
longtemps. Apeine quelques annees plus tard, soit en mars 1915,
J.-O. Goulet, alors inspecteur des ecoles, deplorait l'exiguite des
locaux ou les petits etaient "entasses comme des sardines en
boites". Ce fu t la premiere d'une serie de plaintes et de recom
mandations chaque annee renouvelees pour l'erection d'une nou
velle maison. L'ordonnance qu'adressa B cet effet Ie surinten
dant de l'Instruction publique Bla Commission scolaire en 1917 ne
fit qu'ajouter a I'embarras des commissaires. Ceux-ci etaient aux
prises avec de graves problemes financiers que venait compliquer
la volonte de certains contribuables de se dissocier de la muni
cipalite.

En septembre 1919, on se resolut Bvoter la construction pour
ensuite se raviser et osciller entre renovation et construction. On
pensa meme a faire un referendum sur Ia question avant d'auto
riser la signature du contrat en juin 1922. Pour ce faire, la Com
mission scolaire fit appel au financement public en emettant des
obligations pour un montant de 58 000 $ dont une dizaine de mil
liers devaient etre affectes a consolider Ies dettes accumulees.

Pendant toute la duree de ces peripeties, on recourut a des
moyens de fortune pour pallier au manque d'espace. C'est ainsi
que les freres cederent leur parloir et leur salle d'etude pour
faire place B la classe de troisieme et aux finissants. En 1921,
I'inspecteur denon<;:ait Ie fait qu'on avait du ouvrir une dasse a
I'exterieur de I'ecole dirigee par une institutrice laique. Toujours
est-il qu'a la grande joie de tous, les jeunes gar<;:ons du village pri
rent possession de leur nouvelle ecole en septembre 1923.

Une vingtaine d'annees s'ecouleront ensuite avant qu'encore
une fois ne surgissent des difficultes semblables. Dans son rap
port de decembre 1944, l'inspecteur L.-D. Savard faisait part aux
comrnissaires de certains problemes d'espace. II envisageait la
necessite d'une nouvelle construction pour loger les 10e et 11e
annees. En 1947, il signalait I'existence d'une dasse temporaire
dans la salle de recreation. Ses commentaires de I'annee suivante
se firent plus pressants. II denon<;:ait alors I'etroitesse de cette
salle et la degradation de plus en plus evidente des conditions
de logements des freres. Selon lui, on eta it BI'etroit un peu partout
et les chambres etaient rudimentaires. En 1949, monsieur Savard
fut plus categorique: "II faut au moins cinq classes, dit-il, encore
mieux six. De plus, il faut absolument transformer ou rebatir Ia
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partie de la residence des freres". Ce qui fut dit fut fait. Du 25
fevrier au 19 mars 1951, les garlt0ns eurent un conge force au
cours duquel on proceda ala refection du college, Le 17 juin sui
vant, Monseigneur Georges-Leon Pelletier benissait solennelle
ment l'edifice rEmOVe et agrandi. Soulignons que Ie F. Martial
Joseph (Paul-Emile Trepanier), alors aSaint-Narcisse, se chargea
de la decoration de la nouvelle chapelle,

Avec l'armexion des commissions scolaires de Saint-Tite en
1961, et la regionalisation qui suivit, Ie nombre d'eleves augmenta
encore. En 1968-1969, nous dit Ie F. Andre Adam, alars directeur,
"on sent que la maison va craquer": des chambres sont transfor
mees en classe,la chapelle est supprimee. Deux chambres servent
de salle des professeurs, une de bureau pour la secretaire et une
autre de bureau pour l'aumonier Bertrand Cloutier. La reforme du
systeme scolaire et la regionalisation amenerent £inalement la
construction d'une ecole polyvalente qui accueillit les etudiants
du secondaire en septembre 1969. Les quelques classes primaires
qui restaient furent integrees au couvent. Depuis, la Commission
scolaire Normandie a etabli ses bureaux dans la nouvelle partie
du college alars que la plus ancierme abrite maintenant une resi
dence pour persormes agees.

Saint-Gabriel aSaint-Tile
En aOllt 1897, les commissaires de Saint-Tite autorisaient Ie

cure Jean-Baptiste Grnier a negocier un engagement avec une
communaute religieuse pour enseigner aux garlt0ns de l'arrondis
sement du village. Selon les termes de cette resolution, deux

Le F. Herbland (Ludger Royer)
fut aSl-Tite en 1938-39, puis de 1951 a1955.
II est decMs en 1974. ~

.....
L'equipe gabrielisle de Saint-Tile en 1951·1952, De gauche a droite, debout:
les FF. Luc. Julien, Louis-Marie, Augustin-M., Louis·Eugene et TMophane;
assis: les FF. Herbland, Magloire, Pascal [dir.), Onesime et Erme!.
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freres auraient dll oommencer e sep mbre 1897, dans deux
maisons fournies par a muruc·palite. Tel ne fut as I fasul at
de ces negocia ti ns puisque de fai , les reres de S int-Gabriel
n'arriverent Saint-Tite que l'an ee suivanle. it elaient troiN;
Ie F. Jean-Marie, directeur, l es Ff'. Joseph~1 '01 t Theonas.
Le batiment n'M nt pa ad ev~, e cure, Grenier Ie r ffri 1 gite
et les Soeurs de la Provid nee Ie cou.vert j squ'ace qu'ils pui sent
entrer dans 1 rs nouveaux quar 'ers a a rni-novembre. trois
pionniers durant pend l qUBlque amps faire la c aBse parmi lea
ouvriers qui·! If i aie a tarm" er la 0 true lion,

En 1902, un ualrleme gro pe 'eleves fut co lie au F. Gera
sime ell'anne 19 marqua I ouverture d'UDe cinquh~ e dasss.
Au fur et a meg Ire des besoms, Ie n mbr de l:reres augmenta
pour a tteindre ome en r 1947 at 1 53.

A compt r de 1 50, on com em;:a a [a're appe 'de ins'tu
trices la ques qui for I ient la ajofJte du pel'S nnel enseignant
dix ans plus taro. 'es ue l' ns 'tut d s rerSB de S int-Gabriel
avait d'autr s engagem . ts qui r rcerent p rf is las autol'it~ de
la cornmunaut,a a fair,a des choix, e fut precisern nt Ie cas en
1957, alors q 1'0 dut SODS raj· e eux freres a ',e ole de aint
Tite afin d'ouvr' une missi n n Afriqu ,Le 6 out e cette
annee, les FF, Magloi.re e L ws- gen quittaient e Can a pour
Bangassou, en Republiq entra ricaine,

En 1967, c'nq fr res oeuvfedent t ujoUfS B int-Tile. dont
Ie directe . Andre Adam, at qua Lre nseignants au ours secon
daire. En 1968.la ommi s~on. 01 ire les avai1 avia8S de la neces-

Le F. Victrice-Marie (Dionel La s rd), professem: ' S inl-THe d 1.954 a 1962.
Decede en 1970, il etait missio aire au \Vanda depuis 1965.

y

Le c~rps professoral en. 1963-1 64. Assis: leB FF. Oscar (E.-. tlrmette),
Marhal-M. (R. Coderre), dlr., .arbland (L. oyer]: deboul: leB' f. Co ~tantin-M.
U·-L. Veillette), Viateur-G. (C.-H. elisle). Laurent-S, ( ndre Adam) et ime
(G. Croteau), au milieu des en 'ui.Rnants laics,
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site de quitter la residence du college. 11s entreprirent done des
demarches en vue d'acquerir une propriete. N'ayant rien trouve
qui conviendrait a leurs besoins, ils deciderent de construire sur
un terrain qu'ils acquirent sur la rue Marchand. En 1970, on put
quitter definitivement Ie college pour prendre possession du
nouvel edifice. Les FF. Gerard Levac, Gilles Lindsay et Julien Bois
vert enseignerent Ii la polyvalente Paul-Lejeune, de meme que Ie
F. Dominique Lafrance qui y resta jusqu'en 1982. En 1975, la
petite fraternite animee par Ie F. Marcel Monette decida de deme
nager a Sainte-Thecle. L'annee suivante, Ia maison fut vendue.
Ainsi prirent fin 78 ans de presence gabrieliste a Saint-Tite. En
tout, plus de 160 freres ont passe dans cette ville du "Grand
nord" une part plus ou moins longue de leur carriere d'ensei
gnants.

Certains se sont particulierement distingues par leurs quaH
tes d'educateurs et se sont merite la gratitude des autorites de
l'Instruction publique pour leurs succes scolaires. C'est Ie cas des
FF. Magloire et Samuel-Marie (1954), du F. Elzear (1956) et du F.
Norbert (1959). Le F. Herbland, qui fut d'abord adjoint a Saint
Tite en 1938-39, puis professeur Ii partir de 1951. y eut droit lui
aussi. Figure bien connue des anciens, il passa quinze ans au
college. Apres avoir acquis un diplome approprie, il prit charge
de la dasse des travaux manuels.

Le F. Victrice-Marie (Dionel Lessard), qui rec;ut deux fois
cette gratification (1956 et 1957), poussa la passion de l'etude
jusqu'a l'obtention d'un doctorat en pedagogie en 1962. D'aucuns
se souviendront de Ia fete qu'on lui fit alors Ii Saint-Tite ou il ache
vait une huitieme annee comme professeur.

Par ailleurs, plusieurs freres ont contribue Ii la vie socio
culturelle aussi bien dans Ia ville que dans l'ecole elle-merne. La
fanfare a ainsi profite des talents musicaux des freres. A plu
sieurs reprises, les commissaires d'ecole de la campagne ont solli
cite Ie F. directeur pour faire avec eux Ia visite des ecoles de
rang. Au moment de fonder les caisses d'economie scolaire, Ie F.
directeur fut appeIe Ii tenir 1a tresorerie de I'organisme. Les
freres s'impliquaient aussi dans diverses organisations locales
comme les Chevaliers de Colomb, Ie Club Optimiste, etc., en plus
d'offrir des seances recreatives et culturelles au college.

Des annees difficiles
A l'instar de bien d'autres commissions scolaires, du moins

en milieu rural, celIe de Saint-Tite eprouva des difficultes finan
cieres quasi continuelles jusqu'aux annees d'apres-guerre. Elle
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sub' I S contrecoups e crises qui fra paient ponctuellement
l'economie locale ou nationale. res fnJquemrnent, l'inspecteur
des ecoles du t alerter les commissaires et les mettre en ga rde
contre les nombreux arre ages de taxes qui comprometla'ent Ie
fonctionnement de l'organisati n. Certaines annees. Ie dem,leme
de bon nombre de can ribuables, aux pri es a ec Ie ch6mage at
les bas salaires, ren ait vaina toute ten ative e r couvrement
des comptes en S ilIff aoce. Obliges d'empFunter po r fsue fae a
leurs obligations, les c issaires d va'ent onstamm nt res
treindre les depene,s, franc 'ssant souvent les 'mites de l'accep.
table.. Cet eta t de chose n" tai pas sa ' onsequences pour Ie'
frer,es, A maintes reprises, Ie renouv Hement d eur ~on\ra pro
voqua des negociations longues et ar uesEn . 7, Us fillirent
meme quitter 1 paroisse. . ans une lett e au . JaBl ari, da tea
du 24 avril, Ie Supsrie r provincial, Ie F.' 1I hrone ecrivait "Nous
n'avons pu trollver de moyens en no're pouvoir pour arranger
votre situation. Il n'est pas possible que ous a d pareilles
charges dans nos maisons, et surtout avec des traitements deja
insuffisants. Si les braves gens vous parlent de votre del art, vous
pourrez dire que nous sammes forces d'en agir ain i puj que nous
ne pouvons pas vivre. I L'issue de cette affaire nous est connue:
apres discussion, on trouva un terrain d'enten e qui permit aux
freres de continuer leur oeuvre educati e Saint· . e.

Dans une lettre adressee a la Commission scolaire en 1942,
Ie Superieur provin ial, Ie F. Emman e. rendait compte de la
recurrence de,ce problema: liCe traitement. par une faveur one
reuse a la communaute depuis 1933, est inferieur de beaucoup a
ce qu'D est ameurs, au ] irecteur est paye 600 $ et chaque pro
fesseur 500 $. A Sa' t-THe, depuis 1933, chacun des eigieux
re<;:oit 425 $. C'est plus de 000 que Ia communaute a sacrifies."

Ayant expose ces faits, Ie F. Emmanuel demnda aux COffi

missaires d'accorder un salaire de 600 $ au dir ct. ret de 450 $
aux enseignants. II fallut une fois de plus cons nfr a certaines
concessions puisque Ie contrat d'engagement sign' en juillet 1942
prevoyait finalement un traitement de 450 $ po r les I. euf freres,
y compris Ie directeur, ce qui demeurait en de<;:a des sa aires
payes dans d'autres localites.

Ces consideration materielles n'Bur nt toutefois pas rai on
de la perseverance des fn~re8 t da leur Hac, ment a la opu
lation titi e. Avec 1e temps, et Ie d'vel ppe ent economique
aidant, des ajustements furent apportes a leur traiLemenit. De
merne, les conditions de logement fur n -elles grandement me
tiorees par la erection de 1" cole en 195 .
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La direction de l'ecole
Quatorze gabrielistes se succederent aIa direction du college

de Saint-Tite de 1898 a 1969. De tous, Ie premier directeur, Ie F.
Jean-Marie, est celui dont se rappellent Ie plus grand nombre
d'eIeves et de parents, et pour cause, puisqu'il y passa vingt-cinq
annees. Arrive en 1898, il dirigea l'ecole jusqu'en 1913, revint de
1925 a 1931, puis de 1933 a 1936. C'est donc lui qui presida a la
benediction de la cloche de Ia premiere ecole en avril 1899, cloche
qui fut d'ailleurs baptisee en son honneur. Au cours de son deu
xieme directorat, il fut a l'origine de nombreuses ameliorations
dans I'ecole nouvelle, dont I'installation d'une chapelle. La pre
miere messe y fut celebree le 24 janvier 1927. Son dernier sejour
lui permit d'y apporter quelques reparations. En octobre 19351, on
procedait a I'installation du Chemin de la Croix.

La F. Jean-Marie,
premier directeur du college,
est decede en 1944.

Petits croises dans 1a chapelle en 1950. Les bancs
et Ie vestiaire etaient i'oeuvre de MM. L. Trottier
et E. Roberge.

Son successeur, Ie F. Adolphe (1913-19), avait enseigne au
seminaire de Sainte-Therese. Dans ses ephemerides, Ie F. Ceci
lius-Marie, directeur en 1943, nous Ie decrit comme "un profes
seur distingue, expert dans I'enseignement du franQais, de I'an
glais et des mathematiques". La statue du Sacre-Coeur qui trona
dans la salle de recreation a partir de 1918 etaH due a son initia
tive. Elle venait rappeler la consecration solennelle de I'ecole au
Sacre-Coeur qui eut lieu Ie 7 juin de ceUe annee-Ia.

C'est Ie F. Conrad qui, en 1920, prit la releve du F. Louis
Gabriel, alors directeur interimaire, II lui fut donne d'assister a
I'inauguration de I'edifice neuf en 1923. Sous son directorat, Ie
service hydrographique de la Commission des eaux courantes de
la province installa un poste d'observation a I'ecole, et I'on vit
naitre un corps de cadets et une fanfare.
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Le F. Gildas. directeur
de 1936 a1941,
est decade en 1975.

I

Le personnel de Saint-Tite en 1946-47. Assis: les
FF. Alberic, Cecilius-Marie (dir.) et Lambert;
debout: les FF. Florent-Marie. Andre-Hubert (cui
sinier), NoEll-Joseph, Denis-Marie, Xavier-Gabriel,
Paul-Eugene et Octave.

Le F. Gildas, arrive en 1936, presida 8. la fondation de l'Ami
cale du college en 1937. Les retrouvailles du 27 juin reunirent plus
de 300 personnes autour du pasteur, Ie cure Emile Trudel, du F.
Elzear, assistant du Superieur general de la communaute, et de
nombreuses personnalites locales. Elles constituerent certes un
evenement memorable aussi bien pour les anciens que pour toute
la population de Saint-Tite.

Dans un autre ordre d'idees, mentionnons que depuis l'annee
scola ire 1925-26, les commissaires avaient du, par mesure d'.eco
nomie, confier une classe au directeur. En 1937, l'engagement d'un
frere supplementaire permit au F. Gildas de se consacrer unique
ment a la direction de l'ecole, ce qui representait deja une lourde
tache,

Le F. Roch ne resta qu'une saison 8. Saint-Tite (automne
1941) avant d'aller prendre la direction du college de Saint
Stanislas. II eut toutefois Ie temps de se gagner la sympathie de
tous en organisant "des fetes de familles qui groupaient les
parents, les commissaires d' ecole, les freres et les eleves."

Le F. Louis de la Croix n'y fut guere plus longtemps (janvier
1942 a aout 1943), mais Ie F. Cecilius-Marie signala dans Ie jour
nal de l'ecole qu'illui avait laisse "une ecole prospere ou relP1ent
l'ordre et la bonne tenue". Ce dernier devait rester un long moment
dans la petite ville. II organisa en novembre 1945 une premiere
assemblee de parents. On eut l'occasion d'echanger entre parents
et educateurs, en presence du cure, du maire, du president de la
Commission scolaire et du president de l'Amicale. 11 eut aussi
l'agreable devoir de presider les fetes jubilaires en 1948, dont l'un

259



260

Le personnel religieux en 1955-56. Assis: les FF.
Magloire, Pas I (Sup, prov.), Gabriel-Marie (Sup.
gen.), Josapha{ (dir.), et Herbland; debout les FF.
Cyrille-M.. Marcel-M., Louis-Eugene, Victrice·M.,
Samuel-M. et Elzear.

des points culrninants fut sans doute la translation solennelle de
la statue et des reliques de saint Louis-Marie de Montfort au
mois d'avril.

Dans son rapport d'octobre 1949, l'inspecteur L.-D. Savard
saluait en ces mots l'arrivee du nouveau directeur: "En la ]per
sonne du R.F. Pascal, votre college semble devoir beneficier d'une
direction intelligente, eclairee, propre a assurer une impulsion a
la marche du travail dans la bonne voie". Le travail ne devait pas
manquer en effet. L'application d'un nouveau programme d'ensei
gnement apartir de 1949, l'introduction d'un cours superieur et Ie
dossier de l'agrandissement de l'ecole constituerent autant de
defis arelever pour Ie F. Pascal et son equipe.

Le F. Pascal (Rene Simard),
directeur de 1949 a 1952,
est missionnaire au Rwanda
depuis 1959.
Il fut Ie premier Superieur
de la province de Champlain
en 1953.

Les bouleversements qui devaient marquer la fin des annees
1950 et les annees 1960 solliciterent egalement de ses succes
seurs une bonne dose de zele et de souplesse. En 1958, les pro
blemes d'espac revinr,ent sur Ie tapis et M. Theodoric Lagace,
l'inspecteur d'ecole, suggera une entente pour centraliser les
cours secondaires de Is paroisse et de la ville. C'est Ie F. Real
Coderre qui vit se concretiser cette annexion en 1961. En 1964,
la Commission scolaire avait peine a repondre aux nouveaux
besoins: pas de bibliothecaire specialise, pas de specialiste pour
certaines matieres, pas de conseiller en orientation, des labora
toires mal equipes. "Ce qui manque a Saint-Tite, dit l'inspecteur
Gaston Beland, c' t un nombre suffisant d'eleves pour justifier
les services pedagogiques necessaires." Pour lui, il n'y avait
qu'une formule: "regionaliser l'enseignement".



1898-1913*
1913-1919*
1919-1920*
1920-1925*
1925-1931 *
1931-1933*
1933-1936*
1936-1940*
1940-1941 *
1941-1943t
1943-1949*
1949-1952
1952-1955
1955-1961
1961-1966
1966-1969

En 1965, Ie cours secondaire tomba finalement sous la res
ponsabilite de la Commission scolaire regionale de la Mauricie.
C'est dans La foulee de ce mouvement de regionalisation que Ie
dernier frete directeur, Andre Adam, se retrouva bientot direc
teur general de la Commission scolaire des Chenaux, poste qu'il
occupe depuis 1969.

Les directeurs du co ege
1898 -1969

F. Jean-Marie
F. Adolphe
F. Louis-Gabriel
F.Conrad
F. Jean-Marie
F, Theophile-Marie
F, Jean-Marie
F, Gildas
F. Roch
F. Louis de la Croix
F. Cecilius-Marie
F. Pascal (Rene Simard)
F, Oscar (C.-E. Vermette)
F. Josaphat (J.-Ernest Dery)
F. Real Coderre
F. Andre Adam

* Decede
t A quitte 1a communaute

L'enseignement
Comme dans toutes les institutions qu'ils ont dirigees, les

gabrielistes ont fonde leur enseignement sur les principes de
leur foi et sur les preceptes de leur fondateur, Riches d'une lon
gue experience d'educateurs, les freres croyaient davantage aux
vertus d'une saine emulation qu'a l'application d'une discipline
aveugle, Ainsi avaient-ils mis au point un systeme d'evalua tion
portant sur la piete, la conduite, la tenue, la politesse, la discipline
et Ie travail qui recompensait les plus appliques sans pour autant
brimer ceux qui l'etaient moins, Les bons points accumules don
naient droit a un billet d'honneur et Ie billet d'honneur a un conge.
A la fin de l'annee, des recompenses etaient accordees aux plus
meritants. Encore en 1952, ce principe d'emulation trouvait sa
place dans les strategies pedagogiques des freres qui organi
saient des concours mensuels sur les differentes rna tieres a
l'etude.
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En ce qui a trait au programme, Ie college ne comporta
d'abord que Ie cours elementaire (4 ans) et Ie cours modele
(2 ans). En 1914, une resolution fut votee a la Commission scolaire,
demandant au surintendant de l'Instruction publique de mettre
l'ecole de Saint-Tite sur Ie pied d'une ecole academique, ce qui
aurait permis aux garc;ons du village de poursuivre leurs etudes
jusqu'a la huitieme annee. Sans doute les problemes d'espace ne
furent-ils pas etrangers au fait que la huitieme annee ne fut
acquise qu'en 1923.

En 1948, l'inspecteur fit remarquer aux commissaires que
depuis longtemps deja les eleves de 7e et ge annees suivaient Ie
programme urbain en ce qui avait trait aux connaissances prati
ques et a la comptabilite. Comme Saint-Tite faisait partie d'un
district rural, ils auraient dfi etudier l'agriculture et la compta
bilite rurale. Les commissaires durent donc faire une demC)nde au
surintendant de l'Instruction publique afin que l'examen porte
sur les questions rurales.

Au milieu des annees 1940 commenc;a ase poser la question
d'un cours primaire superieur au college. Les filles du couvent
ont pu profiter de cet avantage a partir de 1947 alors que les
garc;ons durent attendre l'agrandissement de l'ecole pour en
benMicier. On offrit la 10e annee en 1950-51, la lle en 1951-52,
puis la 12e en 1952-53. La classe de travaux manuels, dont l'ins
pecteur recommandait la mise sur pied depuis quelques annees ne
vit Ie jour qu'en 1951-52.

L'instauration d'un nouveau programme en 1949 fut un point
tournant dans Ie systeme d'education quebecois. Davantage axe
sur Ie developpement des aptitudes de l'enfant, it se voulait educa-

Les eleves de 7e annee dans leur classe, avec Ie F.
Herbland, tituiaire et Ie F. Josaphat, directaur,
an 1957-58.
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Les eleves du F. Victrice-M. (lla annee) dans ie
classe en 1957-58, avec Ie F. Josaphat (dir.).



tif et adapte aux divers stades de son evolution intellectuelle.
En avril 1951, l'inspecteur constatait que les titulaires "avaient
bien compris leur mission de ne pas enseigner seulement mais
bien d'eduquer leurs eleves". C'etait en effet un principe auquel
souscrivaient les freres depuis toujours et qui constituait l'un des
fondements de leur oeuvre.

Au cours de cette periode, Ie perfectionnement des maitres
devint l'un des leitmotive des responsables de l'education. On
commenQa aorganiser des sessions de formation qui se tenaient
les fins de semaine et qui s'etendaient parfois sur plusieurs mois.
En plus des cours organises pendant l'eM par la communaute, a
Saint-Stanislas et ailleurs, les gabrielistes participerent avec assi
duite 8 ces sessions. Plusieurs se mirent aussi a la tache pour
elever leur niveau de qualification et obtenir des diplomes qui
leur permettraient de repondre aux nouveaux besoins.

Au fil des ans, de nombreux changements intervinrent dans
les programmes. Le cours prima ire superieur se muta en cours
secondaire et l'on vit apparaitre diverses classifications: cours
scientifiques, general, etc. Les freres etaient alors armes pour
faire face aces changements et Ie succes des eleves etait 18 pour
l'attester. En 1966-67, les finissants de la lIe Sc. L. se classerent
bons premiers de la region aux examens du ministere.

Les activites parascolaires
De multiples activitss ont ete organisees au college durant

toutes ces annees, qu'il s'agisse des sports, de mouvements de
jeunesse, d'oeuvres pieuses, d'action catholique ou de seances a
caractere culturel ou recreatif.

Du point de vue des activites religieuses, plusieurs organisa
tions ont fleuri. En 1931, les FF. Roch et Alexandre-Joseph s'occu
perent du recrutement des Cadets du Sacre-Coeur. En 1956, c'est
Ie F. Edouard-Charles, alors titulaire de 6e-7e annees qui en avait
la charge. La meme annee, Ie F. Cyrille dirigeait la Croisade
eucharistique qui trouva toujours un terrain propice a Saint-Tite.
De meme la JEC eut-elle beaucoup d'adeptes parmi les plus grands.
Forme vers 1938, Ie cercle de Saint-Tite devint un centre dioce
sain actif. Apartir de 1945, les chefs de file de l'Action catholique
avaient un camp d'ete au lac en Coeur. Les freres dirigeaient
egalement les enfants de choeur. Au fil des ans, plusieurs assu
merent cette responsabilite, tels les FF. Fulbert et Andre Adam.
Chaque annee, les finissants allaient en retraite fermee 8 Cap-de
la-Madeleine ou a Nicolet. C'etait l'occasion d'une rMlexion sur
l'avenir qui les attendait.
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Un groupe de croiS8S devant l'eglise en 1945-47
avec l'abbe Masson, aumonier et les FF. Xavier
G. et Florent-M.. zelateurs.

Une representation theatrale al'occasion
du jubiIe en 1936.

n semble que Ie F. Adolphe (1913-19) ait voulu organiser des
seances au cours de son sajour aSaint-Tite, mais qu'il se soit butS
au refus du cure qui ne tolerait ce genre de manifestations qu'au
couvent. Toujours est-il que les frares parvinrent a mettre sur
pied des seances recreatives dont les recettes permirent l'acQui
sition d'un petit theatre en 1927. Le F. Gildas, qui animait l'Ami
cale, exerc;a plusieurs pieces dans les annees 1930. Le cerde
theatral du college regroupai t des anciens. On dit que Gilles
Dessureault y a joua pendant plus de quarante ans. On eut aussi
du cinema et Ie F. Herbland s'occupa longtemps des projections
qui se tenaient Ie samedi apres-midi.

Du point de vue musical, un corps de dairons fut crae au
debut des annees 1920. En 1956-57 Ie F. Magloire en avaH la
responsabilite. II comptait alors trente ou quarante musiciens. On
avait egalement a cette epoque une chorale sous la direction du
F. Victrice-Marie.

En 1947, Ie F.. Cecilius-Marie mentionnait la reorganisation
du Cerde botanique sous la presidence du F. Dominique-Marie, Le
F. Florent prit ensuite la releve de cet organisme qui Stait affilie
au Jardin botanique de Montreal. Le F. Herbland s'interessa lui
aussi aux jeunes naturalistes et obtint un diplome de competence
pour diriger un cerde en 1954.

Le corps de clairons du callega (ca 1952).
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Le corps de cadets lars d'una revue annuelle
(ca 1952}.



Dans les annees 1950, Ie F. Magloire et Ie F. Samuel-M. s'oc
cupaient du corps de cadets de l'armee. Us avaient suivi des cours
d'ete a Farnham pour apprendre l'entrainement a donner aux
jeunes garc;:ons. Tous les eleves de la 7e annee a la lle y partici
paient. On apprenait Ie maniement des armes et les mouvements
d'ensemble en preparation de la revue annuelle qui avait lieu au
mois de maL Le F. Josaphat avait un poste emetteur qui permettait
aux cadets de se familiariser avec la communication en morse.
L'armee recompensait les apprentis "radios".

naugura tion du relais 4-H de la petite riviere
flkinac. Le F. Josaphat plante un arbre.

Le F. Andre Adam en compagnie des
capitaines champions de 1966.

Forts en communications, les eleves mirent au point leur
journal, Le Flambeau, ou chacun pouvait exercer sa plume.

Le F. Magloire est bien connu des anciens pour son initiative
dans Ie club 4-H dont il fut l'ame dirigeante durant cette periode.
De grands projets furent alors mis sur pied, tel Ie relais 4-H a la
petite riviere Mekinac. C'est Ie F. Alphonse [Marcel Monette) qui
Ie remplac;:a dans les annees 1960 et Ie F. Maxime [Georges Cro
teau) y fut egalement tres actif. Parmi les bienfaiteurs du club,
il faut mentionner M. Antonin Lahaie qui en etait gouverneur,
M. G.A. Boulet et M. Joseph Saint-Amand.

Les activit8s sportives etaient nombreuses. On avait des
equipes de balle pendant la saison chaude mais Ie hockey avait
certainement la cote de popularite pendant J'hiver. On s'en don
nait a coeur joie sur la patinoire. Des rencontres etaient organi
sees avec des equipes de l'exterieur et l'on connut de belles vic
toires contre Ie college de Saint-Stanislas. Plusieurs freres contri
buerent a l'entrainement des "champions". On compta jusqu'a
dix-sept equipes dans l'ecole et les joueurs se confronterent meme
avec des anciens qui n'Staient que leurs peres...
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Les anciens
Au cours de ces trois quarts de siecle d'enseignement, les

freres de Saint-Gabriel ont contribue a Ia formation de centaines
de jeunes hommes qui ont emprunte les voies Ies plus diverses.
Rares sont les Titiens de plus de trente ans qui ne puissent se
reclamer de cette apoartenance au college.

I.e F. Aloys (Arthur Moreau) Le chanoine Emile Boutet,
fut Ie premier ancien a join- cure de Saint-THe de 1942
dte les rangs gabrielistes. a 1958, un ancien du college.
II est decede en 1953.

Le F. Emmanuel (Adrien
Gagnon), ancien qui fut pen
dant dix ans Superieur pro
vincial de la communaute. Il
est decede en 1970.

Parmi les anciens, Ie F. Aloys (Arthur Moreau) fut Ie premier
a joindre les rangs de Ia communaute gabrieliste en 1910. Plu
sieurs autres suivirent ses traces par La suite, dont Ie F. Emma
nuel (Adrien Gagnon), qui fut pendant dix ans Superieur de la
province du Canada. De tous, seulle F. Viateur-Gabriel (Charles
Henri Belisle) revint a Saint-Tite comme enseignant de 1963 a
1969.

Plusieurs anciens eleves occuperent neanmoins Ie pupitre
du maitre. Au cours des dernieres annees de l'ecole, Les titu
laires laics masculins avaient tous ete choisis parmi eux. C'etait,
nous dit Ie F. Adam, "une creme de bons maitres".

Le college Saint-Gabriel fut egalement Ia source de nom
breuses vocations sacerdotales, particulierement pour Ia commu
naute des Oblats de Marie-Immaculee qui accueillit au moins une
quinzaines d'anciens. Rappelons que Ie cure Emile Boutet (1942
1958) avait frequente l'ecole de Saint-Tite. II devint d'ailleurs
l'aumonier de l'Amicale.
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L'attachement a l'a1ma mater se concretisa en 1939 par la
fondation de l'Amicale. Le premier president en fut M. J.-G.-A.
Marchand. Des la premiere annee, on proceda a la publication
d'un journal, 1e Souvenir, qui etait distribue aux membres. Parmi
les presidents qui se sont succedes, il faut mentionner la longe
vite du "regne" de M. Jean-Marie Vaugeois qui, en 1964, entre
prenait son neuvieme mandat ala presidence du mouvement.

Le premier chalet construit au lac Rose.

Le premier conseil de I' Amicale en 1937.

L'Amicale fut toujours au premier plan lorsqu'il s'agit de
celebrer les dates importantes de l'histoire du college. Le jubile de
1948 fut l'occasion d'une demonstration de reCOIUlaissance que
les freres n'etaient pas pres d'oublier. L'Amicale avait acquis a
leur intention Ie lac Rose, un site charmant en pleine nature oil la
communaute construisit un chalet rustique. On y allait parfois
diner Ie midi au cours du mois de juin. La communaute y trouve
encore aujourd'hui un refuge paisible dont Ie F. Dominique Lafrance
s'occupe comme d'un joyau.

Deux mots-des pourraient illustrer Ie bilan de ces trois
quarts de siecle de presence gabrieliste a Saint-Tite: pour les fre
res, "devouement", pour la population et les anciens, "recon
naissance". Ce sont en effet les attitudes qui se degagent tout au
long de cette longue histoire ponctuee de difficultes mais aussi
de victoires et qu'illustrait si bien Ie titre de l'album paru lors du
jubile de 1948. Comme partout ailleurs au Quebec, un vent de
laicisation a souffle sur Ie monde de l'education, mais l'esprit de
Saint-Gabriel est toujours vivant chez ceux qui ont beneficie de
l'oeuvre qu'il a inspiree.
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FRERES DE SAINT-GABRIEL
Anciens du college

ou natifs de Saint-Tile
Premjere

profession

F. Aloys {Arthur Moreau , lHOl *
F. Paul de la Croix (F. Tessier) lH07*
F.tlie(Tancr~deJacob).. , , 1909*
F. Emmanuel (AdrienGagnon) 1909*
F. Camille (Narcisse Gignac) , 1910*
F. Ladislas (LElO Massicotte) , , 1912*
F.Richard(tmilePoliquin) , .. , 1917*
F. Jean (Frederic Marchand) , , . . . . . . . . . . . . . . .. 1917*
F. Gerard (Benoit Cadotte) , , 1921 *
F. ZEmon (Arthur Bergeron) 1928*
F. ClaudiusJGerardPerron) , ,., , 1928*
F. Georges-Emile (Barnabe Allaire). , , 1931 *
F. Lucien-Gerard (Charles-A. Bergeron) , 1938
F. Denis-Antoine (Herve Trottier) ..... , , .. , , . . . . .. 1939
F. Gerard-Raymond (F. Saint-Arnaud), 1939
F. Viateur-Gabriel (Charles-H. Belisle) 1941
F. Adelard (Camille Mercure) .. , .. , , 1942
F. Ephrem (Jean-Guy Charest) , , , 1945
F. Gilles-Gabriel (Martin Trepanier) .. , .. , , 1954*
F. Gilbert Goulet. , 1961
* Decedes

La brochure sur les Freres de Saint-Gabriel a Saint-Tile a ete realisee par:

Realisation: Comite du Centenaire
Redaction: Claire-Andree Fortin
Recherchistes : Claire-Andree Fortin

Jean-Jacques Tessier
Impression: Imprimerie Vallieres Inc.

Cap-de-la-Ma deleine
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Aux fetes du 100e de I'errivee des Soeurs de la Providence a St-Tite, Ie
groupe des religieuses presentes aI'evenement.

100 ans de rayonnement des Soeurs
de la Providence aSt-Tite

Le 10 septembre 1891, 5 religieuses de la Providence quittent
Montreal et s'arretent a Trois-Rivieres pour recevoir, de Mgr
Lafleche, conseils et b{mediction, Le lendernain, eiles sont accueil
lies aSt-Tite par Ie cure Jean-Baptiste Grenier, apotre de l'educa
tion et grand responsable de leur presence dansla paroisse, Toute
la population souhaite la bienvenue aces vaillantes fondatrices
missionnaires.

Pour debuter l'annee scolaire, 90 eleves sont inscrites dont
deux pensionnaires. En plus de dispenser un enseignernent de
qualite, les religieuses hebergent des orphelins-es, preparent des
repas aux pauvres, donnent asile aux personnes agees, Les soeurs
visitent les malades, assistent les rnourants et leur rnaison sert de
depannage en maintes occasions.

Le couvent appele "Notre-Dame du Rosaire" profite de la
grande generosite du cure Grenier qui donne de son temps et de
ses biens pour les oeuvres caritatives des Soeurs. En 1899, la
rnaison abrite 8 religieuses, 25 orphelines, 15 pensionnaires, 174
externes et 8 agees. Le 2 novernbre de la merne annee, a 22 h. du
soir, un terrible incendie detruit la batisse de pierres.
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Avec courage, dans des conditions penibles, les soeurs pour
suivent l'oeuvre d'education et de charite dans des maisons du
village. En 1900, un nouveau couvent, plus grand encore, sera
temoin du travail emerite des religieuses toujours encouragees
par Ie bon cure et soutenues par les paroissiens-nes.

L'enseignement elementaire et secondaire, la preparation au
brevet d'enseignement, I'ecole menagere, les cours de piano et la
vie de pensionnat, tout contribue aune formation de qualite chez
les eleves. Le couvent devient meme une pepiniere de vocations
religieuses,

Le cure Grenier meurt en 1926; son souvenir demeure tou
jours vivant aSt-Tite; Ie gymnase actuel porte son nom.

En 1950, devant Ie nombre grandissant d'eleves et I'arrivee
de classes mixtes, une nouvelle ecole est construite et reliee au
couvent. La "Soeur Monique" dirige avec doigte cette clientele de
344 elevesincluant 37 pensionnaires et 112 quart-pensionnaires.

Les mouvements religieux, missionnaires et d'action catho
lique tels l'Association des enfants de Marie, la Croisade eucha
ristique, la J.E.C. (Jeunesse Etudiante Catholique] connaissent,
chez les eleves, un essor grandissant avec des religieuses Elni
matrices et enthousiastes.

En 1960, 21 religieuses sont au service de la paroisse dont
12 attitrees al'enseignement. Soeur Monique-Therese (Madeleine
Lepine] y fait toujours sa marque comme directrice d'avant-gaJrde
chez les 535 eleves du temps; elle travaille en Stroite collaboration
avec la commission scolaire, Une annexe de 10 classes est inau
guree pour Ie cours secondaire. Quelques annees plus tard, Soeur
Rita Mondor dirigera avec beaucoup de leadership, une ecole
primaire et secondaire comptant pres de 1000 eIeves,

A I'ouverture de la Polyvalente Paul Le Jeune et du Foyer
Mgr Paquin en 1969, les Soeurs de la Providence y jouent un role
important aupres des eleves et des ages-es. Cette meme annee, les
soeurs font l'acquisition d'une residence sur Ie boulevard Royal;
elles demenagent.

En 1970. Ie vieux couvent est demoli, ce temoin de tant de
generosite, "Avec chacune des pierres de la construction, s'en
vole une page d'histoire reliee acette institution".

Le 4 mars 1991, Soeur Claire Marchand, originaire de St
Tite, superieure de la communaute locale est decedee a I'aube de
l'annee centenaire. Professeur de grande experience, artiste
reconnue, elle a oeuvre 22 ans dans sa ville natale, representant
la bonte et la charite de Mere Gamelin, la fondatrice.
270



19 mai 1991: date inoubliable pour un millier d'amicalistes
venus de partout celebrer les 100 ans de rayonnement des Soeurs
de la Providence aSt-Tite. Les 80 religieuses presentes re<;oivent
les hommages de plusieurs generations d'etudiants-es qui ont
profite de l'education et de l'instruction de ces enseignantes gene
reuses. La population s'unit aux amicalistes, dans un concert de
louanges, rendant graces au Seigneur pour les nombreux gestes
de bienfaisance accomplis durant toutes ces annaes.

Le 24 mai 1991, l'acole St-Tite est officiellement baptisee
"Ecole primaire La Providence". Quel choix judicieux pour rappe
ler l'histoire haroique de l'education chez nous!

Lors de la grande parade du Festival western en septembre
1991, un remarquable char allegorique a su exprimer, davant des
milliers de personnes, Ie "MERCI AUX SOEURS DE LA PROVI
DENCE".

En 1992, 3 religieuses oeuvrent prasentement dans notre
paroisse: Soeur Germaine Villemure enseigne aux petits depuis
1965; Soeur Rose-Alma Couture et Soeur Cecile Lessard se devouent
en pastorale des aines-es. Que chacune d'elles soit felicitee et
remerciee pour cet apport precieux dans notre milieu! Puissent
ces religieuses demeurer longtemps avec nous!

Madelle Brouillette

L' execu tif du Comi te du Cantenaire:
Nicole Trottier Francoeur, Marielle Brouillette, Pere Gerard Blackburn,
Madeleine Jacob Rochon. 2e rangee: Therese Massicotte, Odette Matte,
Danielle Germain Bergeron et Nicole Thiffault Marchand.
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Mme Marie-Claire St-Amant-Gauthier et des collaboratrices de l'AFEAS ont
confectionne des figurines pour les "messages d'amour" aux ex
professeures.

Le livre des "Chro
niques du couvent"
rassemble Soeur
Cecile Lessard. res
ponsable de la
comrrnmaute, Ma
rielle Brouillette,
presidente du 100e
Soeur Rose-Alma
Couture 8t Soeur
Gennaine Villernure.



19 mai 1991. L'Ecola "La Providence", dans sa beauts printaniere.
accueille un mHlier d'amicalistes.

"loa BUS de rayonne
meut" Pastel 1991,
Madeleine Allaire-Desy.
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Les anciennes eleves qui ont apporte les offrandes aIa messe du Centenaire
de I'arrivee des Soeurs de la Providence.
Rita Dessureault-Cossette, Madeleine Chaills-St-Amant, Lucie Pronovost
St-Amant, Aline Frigon-Lafrance, Therese Massicotte, Louise Cloutier
Rousseau, Soeur Germaine Villemure. Cecile Chaille-Trepanier.

Les jeunes qui ont apporte Ies offrandes ala messe du Centenaire de I'arri
vee des Soeurs de Ia Providence.
En avant: Audrey Lavergne, Renee-Anne Lafontaine, Catherine Leclerc.
En arriere: Sylvie Chaille, Marie-Desneiges Trepanier, David Chaille.
Pierre-Louis Allaire.
Deux jeunes ont reviHu Ie costume des croises, les autres portent les cos
tumes d'eIeves de diverses epoques.
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Char allegorique du lODe de l'arrivee des Soeurs.
En avant: ]osiane Baril et Marie-Eve Buist. 2e rangee: Andreanne Delisle,
Soeur Germaine Villemure (Berthe-Pauline), Marjolaine Dessureault.
Eugsnie Marchand et Olivier Plante.

Char allegorique du lODe de l'arrivee des Soems, lars de la parade
western 1991.
Le couple d'aines est represente par M. Freddy Carpentier et son epouse

Mme Alida Richard. Le Frere Raoul Breton, C.S.v. personnifie ]e Cure J.B.
Grenier. Soeur Marielle Belisle represente les vocations religieuses de
St-Tite et Soeur Germaine Villemure enseigne 8. quelques-uns de ses eleves
portent les costumes d'autrefois.
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Premiere amicale en 1931.
Assises: Mme Rioux, Mlle Denise Rouleau, -, Mme Juliette L'Heureux
Bourgeois, presidente-fondatrice, Ie cure Casimir Leblenc, Mme J.U. Trudel,
Mlle Corinne Dessureault. Mme Tancrede Sauvageau, Mme Joseph Ma Ue.

Compagnes de dasse de Soeur Claire Marchand ason 50e anniversaire de
vie religieuse.
Mme Jacques Langlois, Mme Raymond Germain, Mme Charles Lavoie,
Mme Jeanne d'Arc Perron, Soeur Claire, Mme Robert Tessier, Mme Henri
Paul Paquet, Mile IrEme Trudel.
De nombreuses autres cornpagnes et amies assistaient ala fete.
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3e annee: 1955-1956 - Danse: Le menuet.
Agauche: , Gaetane RObitaille, Louise Bordeleau, Ginette Roy, Louise
Carignan, Ginette Veillette. Au centre: Nicole Naud, Paule Marchand.
Pauline Carignan, Diane Cloutier et Diane Paquin. Adroite: Th8r~se
Hardy, Suzanne Germain, Pierrette Perron, Lisette Dessureault, Lorraine
Jacob et Clodette St-Amant.

3e annee - 1956-57
1er cerde: Solange Bedard. Christiane Massicotte, Lisette Perigny, Celine
Marchand, Lise Leveillee, Gis~le Goulet. Au milieu: Louise Mercure.
Andree Trottier, Pauline Dessureault, Pierrette De Lachevrotiere. Adroite:
Louise Poisson, Cecile Veillette, Madeleine Naud et Raymonde Rivard.
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2e annee - 1958-59
1ere rangee: Guy Sauvageau, Roger De Lachevrotiere, Rejean Marchand,
Rene Cossette, Michel Moreau, Gilles RateLle. 2e rangee: Yvon Trudel, fean-
Guy Veillette, Dominique Ayotte, Rene Tourigny, , Guy St-Amant,
Denis Marchildon. 3e rangee: Yves Lacoursiere, Jocelyn Lafontaine, Gilles
Perr-on, Rene Dontigny, Claude Trudel, Pierre Leveillee, Pierre Mercure,
Rejean Godin. 4e rangee: Andre Roy, Marcel Brunelle, Roger Dessureault,
Normand Massicotte, Guy Grosleau, Marcel Caron, Normand Gauthier.

lereannee:
1959-60

... , Suzanne Matton,
Chantal Desaulniers,
Oaudette Bedard,
Johanne Jacob,
Colette Jacob.
Lise Gravel et
Carole Lahaie.
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Les Filles de Caleb
Le premier tome du roman Les FilIes de Caleb parut en 1985.

L'auteur, Arlette Cousture, y raconte la vie de sa grand-mere,
Emilie Bordeleau, epouse d'Ovila Pronovost de Saint-Tite. L'action
se deroule presqu'entierement au rang Lebourdais.

Le-second tome relate la vie de Blanche Pronovost, fille d'Emi
lie et d'Ovila et mere d'Arlette. L'histoire se passe surtout aSaint
Tite et en partie 8. Montreal et en Abitibi.

Cet ouvrage a connu un succes retentissant, plus de 300 000
exemplaires ont ete vendus. 11 a contribue a faire connaitre notre
region. Un grand nombre de visiteurs parcourent Ie Circuit des
Filles de Caleb, une idee originale de Lucie Pronovost-St-Amant,
membre de notre societe d'histoire.

Nous vous presentons Ie texte qu'Arlette Cousture a ecrit
pour Ie guide touristique Au Pays des Filles de Caleb.

Bonjours avous tous
(voyageurs dans Ie temps)

En 1980, j'avais deja commence a ecrire un roman dont Ie
titre etait Peau d'ame... Ce livre racontait l'histoire d'une institu
trice, Emilie, qui epousait son ancien eleve, avila. L'action se
deroulait en Mauricie, plus precisement a Saint-Tite et 8. Saint
Stanislas. Pourtant, pour la montrealaise que je suis, la Mauricie
c'etait certes Ie pays d'origine de rna mere, Blanche Pronovost,
mais davantage un vague souvenir du Lac-aux-Sables, 1a OU l'on
de de rna mere, Oscar Pronovost, possedait un camping. La petite
fille que j'etais avait imprime ces souvenirs, se rememorant
vaguement une cuisine avec un atre enorme, un moulin a scie et
une auberge bruyante. Pour moi, c'etait la Mauricie.

J'avais donc au moins deux debuts de roman 10rsque j'ai
arrete toutes les machines. Non, me suis-je dit, ce n'est pas ce que
je veux. Je veux l'ame de cet endroit, je veux connaitre les lieux.
Alors, avec rna mere et une de mes soeurs, avec mon conjoint
ensuite, j'ai patrouille ces villes pour essayer de m'en imbiber
Ie plus possible. J'ai retrace une vie par ses Heux, ses batiments.
Je suis allee au Bourdais de Saint-Tite, pres de la montee des
Pointes. On me dit maintenant qu'll ne s'appelle plus Bourdais a
cet endroit, peu importe. Je suis aUee dans Ie village, voir la mai
son Trudel. J'ai dormi au motel du Rang sud, a cote de la petite
ecole maintenant transformee, dans laquelle rna mere et rna
grand-mere avaient enseigne. Partout OU j'allais, je photogra
phiais au Polaroid ce que rna memoire aurait pu echapper.
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Emilie Bordeleau

- -
: .... ~:- ..;.. ~~ ...

A u temps d'Ovila, trois generations s'etaien/ suc
cede sur fa terre-ancestrafe des Pronovost.
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Je suis allee au Lac-aux-Sables voir Ie lac certes, mais aussi
une ecole dans laqueUe Emilie avait enseigne et ou Blanche avait
soigne sa soeur malade. Hervey Jonction n'a pas echappe 8 notre
peigne fin, puisque IS. aussi Emilie avait enseigne l' ABC aux
enfants. rai fait, en auto, Ie trajet Saint-Tite-Saint-Stanislas Ie
dernier samedi d'octobre et j'ai vu qu'il n'y avait plus de feuilles
dans les arbres. Dans Ie roman que j'avais ecrit et qui commen
Gait Ie dernier vendredi d'octobre, j'avais colore les arbres. Je
savais qu'il me fallait souffler sur les feuilles pour etre conforme
au rythme du pays, A Saint-Stanislas, je me suis attardee rue
Du Moulin, j'ai recherche Ie lieu ou avait ste la maison de Caleb,
Cote Saint-Paul, et plus tard, face a la Batiscan, 18 OU habite tou
jours un Bordeleau.

Ces decouvertes ont parfois Me possibles grace 8 la collabo
ration de plusieurs personnes, grace, surtout, aux souvenirs des
aieux. Le temps que j'ai fraye en Mauricie comme un saumon qui
remonte aux sources pour se reproduire, a Me un moment extre
mement agreable pendant lequel je me suis prise au piege de mes
propres emotions, identifiant en moi une mauricienne emigree.
Et c'est avec beaucoup d'emotion que j'ai retrouv8 la pierre tom
bale d'Emilie, tournee non pas vers les autres morts mais franche
ment vers la Batiscan. Le cours de cette riviere n'a que peu
change depuis qu'Emilie la regardait et que moi, pres de cin
Quante ans apres son deces, j'ai regards avec une joie trouble et
teintee de vert. C'est sur Ies bords de la Ba tiscan que je me suis
promis d'ecrire une histoire qui ne raconterait que la quotidien
nete de la vie. Mais queUe quotidiennete quand on a imagine une
grand-mere et reinvente sa mere.

Bonne visite. Arlette Cousture

Famille d'Emile Couture et de Blanche Pronovost
En avant: Marilou Michon, fille d'Arlette, une niece d'Arlette. En arriere:
Michelle. soeur d'Arlette, Emile, Daniel Larouche, conjoint d'Arlette,
Arlette. Blanche.
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Les enfants vivants
d'Emilie Bordeleau et
Ovila Pronovost
Ie 20 mars 1987.
Je8JUle (Mme Adrien
Audetl. Blanche
(Mme Emile Couture),
Ernilien.Roliande
(Mme Lionel Buteau).

Chez DositMe Pronovost en 1910.
Assis: Emile et son fils Roland. Mme Emile Pronovost (Helena Massicotte ).
Debout: Ovila. DositMe. Edmond.
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Joseph Pronovost, grand
pare de Mme JeaIUle
d'Arc Deshaies-Cossette.

Ovila Pronovost et des
parents vers 1940.
Bmilien Pronovost, fils
d'Ovila. Eva
Pronovost, soeur
d'Ovila, Cecile
Duhamel, soour de
MmeOscar
Pronovost, Juliette
Duhamel (Mme Oscar
Pronovost), et Ovila.

Dosithee Pronovost, pare
d'Ovila.
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Famille Clair Pronovost et Julie Allard.
David, Antoinette (Mme Fortunat Bordeleau), Clai'r, Fran<;:ois, Julie, Cecile,
C.E. Desaulniers, inconnu, MIne C.E. Desaulniers (Hermaline Dumontier),
cousine de Norbert, Alexandre, Lise-Aimee (Mme Alfred Vadeboncoeur),
Louise (Mme Alfred Trudel).
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grand-pere de Mme Lucie
Pronovost-St-Amant.



Partie sud du rang LeBourdais - 1979.
(Dir. Gan. du PaIr. - Aff. CulL)

Partie Bud du rang LeBourdais et partie ouest de la Ville. 1979.

rDir. Can. du Patr. - Aff. CulL)
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Partie nord du rang LeBourdais en 1979. La croix au milieu indiQue l'ecole
ou enseigna Emilie Bordeleau, l'heroine des Filles de Caleb. La croix a
gauche nous montre l'emplacement OU etait la maison d'Ovila Pronovost,
mari d'Emilie. (Dir Gen. du PaIr - Aff. CulL)

Si on parlait du rang Ruisseau Le Bourdais...
Le rang Ruisseau Le Bourdais s'est developpe au tout debut

de Saint-Tite. II doit d'ailleurs son nom a notre premier desser
vant, M. Jacques LeBourdais, qui aimait venir y taquiner Ia truite.

Depuis que Mme Arlette Cousture a raconte la vie de Ia
famille Pronovost dans son roman Les Filles de Caleb, Ie rang La
Bourdais a acquis une notoriete enviable. Des Iecteurs venus de
partout y reconnaissent I'atmosphere du roman et demandent a
visiter Ies Heux qui ont inspire I'auteure.

Pour parler du rang LeBourdais du debut du siede, j'ai ren
contre M. Leo Allard. II est Ie fils de William, Ie petit-fils de Nor
bert et l'arriere-petit-fils de Norbert venu au LeBourdais pour s'y
etablir avec sa familIe.

- M. Allard, vous etes un ancien du Le Bourdais. Vous devez
avoir des souvenirs?

- Beaucoup. J'y suis ne en 1908, et j'ai habite Ie rang jusqu'a
l'l1ge de 30 ans.

- Trouvez-vous que c'est un endroit qui a beaucoup change?
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Famille William Allard et Rosa Lan~lois en 1928.
Assis: Graciosa, Ie grand-pere Norbert Allard, Jean Baptiste, la grand-mere
Mme Norbert Allard [Marie Rivard}, Lorenzo. Debout: William, Florent,
Victorin, Rose-Hermance (Mme Jos. Paquet), Yvette, Uio, Rosa.
Graciosa et Yvatte sont devenues SoeUfS de Ia Providence, Victorin, pere du
Saint-Sacrement.

- Certaines chases ant change, IDais c'est surtout la route
153 qui mele les gens. Autrefois 1a "route passait chez Ti-Ton
(Emile) Pronovost pour continuer devant chaque cultivateur.
Maintenant elle coupe plusieurs terres.

- Qu'est-ce qui vous manque Ie plus au Le Bourdais?

- C'est notre maison qui a ate remplacee par une tour de la
Shawinigan Water and Power Co. C'etait une maison grande
comme une auberge. n y avait 8 chambres a coucher. Je me sou
viens de certains etes au nous Mions une vingtaine de personnes
ala maison, surtout de la visite des Etats-Unis et de Saint-Barthe
lemy.

- Vas arriere-grands-parents etaient de Saint-Barthelemy?

- Qui, c'est man arriere-gra d~pere qui avait construit la
maison; il n'etait pas architecte, mais il s'atait construit une belle
maison avee toutes sortes de commodites.
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- Il y avait aussi une croix
de chemin?

- Aussi loin que je me rap
pelle, il y avait une croix de che
rnin acote de notre maison, face
ala route et en haut de la montee
des Pointes.

- Vous souvenez-vous de
vos debuts a l'ecole?

- ]'ai commence l'ecole des
que j'ai eu 5 ans. C'etait en mai
1913. Mon institutrice etait rna
tante Marie-Louise Allard. A L'arrierB-grand-pere
l'examen de fin d'annee, Ie com- Norbert Allard.
missaire Philias Cantin, averti par
rna tante que j 'etais un nouvel eleve, m'avait demande de faire Ie
signe de la croix; j'avais reussi a Ie faire tres bien, et j'en etais
fier.

- L'ecole a change depuis ce temps.

- Qui, c'est beaucoup change. A l'epoque, c'etait une maison
comme les autres avec une seule difference: les autres maisons
avaient une porte situee entre les deux fenetres avant. Al'ecole,
l'entree etait sur Ie cote.

- Pourriez-vous me decrire l'interieur de l'ecole?

- La tribune de la maitresse etait sur Ie cote de la route des
Pointes, les pupitres des eleves en face. Le poele abois etait acote
du bureau de la maitresse. II y avait un escalier qui longeait Ie
mur pres de la porte arriere. Sous l'escalier, une armoire fermee
servait de reserve abois.

- C'etait une seule piece. Le logis de l'institutrice etait donc
en haut.

- C'etait en haut. La maitresse nous y amenait lorsqu'eUe
nous preparait a la premiere communion. C'etait une espece de
grenier a moitie finL II y avait une table, quelques chaises et un
lit. Des armoires fermaient les avances du toil. II y avait aussi un
petit poele pour rechauffer la piece.

- Est-ce que les institutrices vivaient seules dans les ecoles?

- Parfois eUes habitaient chez leurs parents. Lorsqu'elles
vivaient a l'ecole, elles avaient, Ie plus souvent, une parente qui
habitait avec elles.
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- Les maisons de l'epoque etaient construites sur pieces;
est-ce que c'etait pareil pour les ecoles?

- Probablement. Les murs etaient tres epais, <;:a devait etre
construit comme les autres maisons. D'ailleurs, j'ai toujours
entendu dire que c'est ton grand-pere Clair Pronovost qui avait
construit l'ecole.

- Je ne Ie savais pas; par contre, j'ai retrouve aux archives
une copie de l'entente par Iaquelle M. Norbert Allard cedait une
partie de son terrain pour la construction de l'ecole.

- Oui, l'ecole etait bien pres de notre maison, juste en bas de
la cOte. On ne manquait jamais la dasse. rai deja gagne un prix
d'assiduite de M. J.Q. Goulet. C'etait un gros livre intitu18 "A la
decouverte de l'Amerique".

- Vous souvenez-vous bien de M.I'inspecteur Goulet?

- Assez bien; il etait grand et mince et portait un "coat en
queue de poisson". II marchait dans la classe en se balan<;:ant
pour verifier la solidi18 du plancher.

- Ressemblait-il a l'inspecteur de la tele-serie "Les Filles
de Caleb"?

- Pas du tout; il etait plus serieux et beaucoup plus vieux. n
n'etait pas severe, mais posait dos questions embetantes, c'etait
sa specialite.

- Est-ce qu'il se deplayait avec un cheval bien fringant?

- IIlouait un attelage en descendant du train. C'Mait habi-
tuellement des deplacements bien calmes entre chacune des
ecoles.

- Pourquoi a-t-on decide de reconstruire l'ecole vers 1920?

- Bien, l'ecole demandait beaucoup de reparations et elle
etait bien petite, environ 24 pi. X 24 pi. Le Departement de l'Ins
truction publique exigeait un solage de ciment. Comme on offrait
de genereuses subventions pour une construction nouvelle, les
contribuables ont decide de rebatir. Le contrat a ete donne aM.
Donat Perigny et Lucien Lefebvre. En septembre, les enfants
entraient dans une ecole neuve.

- C'etait different comme construction?

- Qui, c'etait moderne, avec un bon solage de ciment, une
grande salle de classe bien eclairee. L'institutrice avait un loge
ment de deux pieces sur Ie meme etage que la dasse.

- Et l'exterieur?
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- L'exterieur etait en tuiles d'amiante, les memes petits
carres servaient a recouvrir Ie toit a lucarne. Ce n'Mait pas tres
bon comme couverture, on a dii la remplacer par de la tole. Ces
carreaux laissaient passer la pluie.

- ny avait aussi un hangar abois.

- Qui, on n'avait plus besoin de sortir pour prendre du bois;
Ie hangar Stait attenant a l'scole. II y avait deux couloirs condui
sant aux toilettes. Dans la elasse, il y avait aussi un petit lavabo
avec eau courante.

- Le rang Ruisseau Le Bourdais posssdait aussi sa froma
gerie.

- La fromagerie de M. Martial Massicotte etait situee juste
au coin, face a l'ecole et tout pres du chemin. On pouvait faire Ie
tour de la batisse avec les voitures lorsqu'on portait Ie lait. Der
riere la batisse. M. Massicotte avait une petite ecurie pour son
chevaL Devant la fabrique, il y avait une plate-forme OU l'on pesait
et versait Ie lait qui descendait par gravite dans des bassins.

- Par1ez-moi du fromager.

- M. Martial Stait un raconteur d'histoires. II aimait "etri-
ver" les enfants. 11 disait: "Egrene les mottes de sel; a chaque ver
que tu trouves, je te donne 10 cents", C'Mait impossible de trouver
des vers dans du sel. Nous, les enfants, egrenions Ie sel car 10
cents, c'etait beaucoup dans ce temps-la!

- Le sel servait aconserver Ie fromage.

Le fromage etait conserve dans un appentis et recouvert de
sel. Les moules pesaient environ 60 livres et on les pla<;:ait dans
des boites rondes en bois. M. Massicotte fabriquait lui-meme ses
boites dans ses temps libres. II avait un moule specialement pour
cela.

- Vers quelle date la fromagerie du Le Bourdais est-elle
disparue?

- A peu pres vers 1920. A cette epoque, les inspecteurs
exigeaient des mesures d'hygiene comme un plancher de ciment et
de nouveaux bassins. M. Massicotte a prefere vendre ses droits
de fabrique a M. Nolasque Desaulniers. A partir de ce temps-la,
les cultivateurs devaient porter Ie lait au village. M. Desaulniers
ne fabriquait que du beurre. Ceux qui preferaient Ie fromage
allaient porter leur lait aux Pointes a la fromagerie de M. Pierre
Moreau.

- Vous aviez beaucoup de voisins Pronovost?

290



- Oui, il y avaH la famille de Dosithee, la familie de Joseph
Denis, et la famiIle de Clair. Les Allard avaient leurs terres tout
pres au rang Saint-Georges. Nous etions aussi voisins de la famille
de M. Alfred L'Heureux.

- Vous viviez bien pres de chez Emilie et Ovila Pronovost?

- Je me souviens tres bien d'eux, je suis aIle a l'ecole avec
J?lusieurs de leurs enfants: Rose, Marie-Ange, Blanche, Jeanne,
Emilien, Clement, Paul, Ovide...

- Est-ce qu'Emilie et Ovila ressemblaient aux personnages
du roman?

- Je suis aHe plusieurs fois chez Mme Emilie pour faire des
commissions, c'etait une dame bien gentille. Je me rappelle moins
d'Ovila, il etait souvent absent. Ovila etait un homme en avance
sur son temps, il s'interessait a la technique plus qu'a Ia terre. II
etait tres habile de ses mains en menuiserie comme en mecanique.
Ce qu 'on raconte au sujet du meuble d'orfevre de Telesphore est
vrai. Il avait 1318 fabrique par Ovila et a servi de cercueil a Teles
phore. On en a beaucoup parle.

- M. Allard, je vous remercie d'avoir bien voulu partagel'
vos souvenirs. J'ai beaucoup aime nos rencontres, j'y ai beaucoup
appris sur I'histoire et les habitants du Le Bourdais.

- II m'a ete aussi tres agreable de me rappeler ces souve
nirs. Si je peux t'aider encore, Qa me fera plaisir.

Grace au programme de mise en valeur de I'environnement
d'Hydro-Quebec et a I'initiative de la M.R.C. Mekinac, l'ecole
numero 5 connaitra une nouvelle vie. Sa restauration fera du
rang Ruisseau Le Bourdais un centre touristique des plus interes
sants.

En rendant hommage aEmilie, la maitresse d'ecole qui lisait
Le Devoir et Ie dictionnaire, c'est a toutes les femmes de son
epoque que nous pensons.

Que la mise en valeur de I'ecole numero 5 nous incite adecou
vrir avec fierte une partie du patrimoine historique qui nous
appartient atous: generations actuelles et celles de demain.

Lucie Pronovost-St-Amant
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Nos militaires
Void une liste des citoyens de Saint-Tite qui ont fait partie

des Forces Armees. II n'existe pas de liste officielle; a Ottawa on
conserve les noms des militaires par ordre alphabetique et non
par localites. Nous avons donc prepare cette liste en nous basant
sur des informations obtenues ici et lao Inevitablement des noms
peuvent avoir ete oublies et nous nous excusons de ces omissions
involontaires.

Guerre de 1812-1814

Dupuis Jerome

Guerre de 1914-1918
Bedard Edmond - Canada, Angleterre, France. - Serait aUe

au front.
Coulombe Dona t - Canada, Angleterre, France. - Blesse aun bras

au combat.
Davidson Arthur - Canada, Angleterre, Siberie. - Faisait partie du

corps medical.
Delisle Joseph - Canada, Angleterre.
Duchemin Saul - Canada, Angleterre, France. - Serait aUe

au front.
Dupuis Welley - Fils de Xavier Dupuis - decede Ie 8 fevrier 1919
Gagnon Josaphat - Canada, Angleterre, France. - 22 mois au front-

Blesse a une jambe par un eclat d'obus.
Gignac Armand - Canada, Angleterre.
Lizotte Arthur - Canada, Angleterre,France. - Serait aUe au front
Marchand Jean-Baptiste - Canada, Angleterre.
Pronovost Oscar - 1918-1919 - Ambulancier dans l'armee arne

caine.
Rivard Joseph - Canada, Angleterre, France. - II a marie une an

glaise et a vecu aMontreal apres la guerre.
Trepanier Amedee - Canada, Angleterre, France. - Blesse Ie 5

octobre 1916 a Courcelette. Meurt 20 jours plus tard des
suites de ses blessures.

Tourigny Oscar - Armee americaine de 1917 a1924. - na sejourne
dans divers camps.aux Etats-Unis et aux Philippines.

Guerre de 1939-1945

Bedard Adelard - Armee - Canada
Boivin Bernard - Armee - Canada
Brunelle Charles - 2 ans dans l'artillerie canadienne.

A Halifax, la veille de son depart pour l'Angleterre, il reussit
a s'enfuir par Ie train grace ala "discharge" empruntee d'un ami.
n se cache au lac Eric jusqu'a la fin de la guerre. Son compagnon,
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Denis Dessureault, fit la traversee et la guerre comme nous Ie
voyons plus loin.
Carier Georges - Aviation - Canada.
Chouinard Adonai -1941-1945 - II a fait toute la campagne

d'Europe, du Debarquement de Normandie jusqu'en
Allemagne.

De Lachevrotiere Andre - 1 an dans l'armee au Quebec. A deserte
et fut repris chez ses parents au Ruisseau Le Bourdais.
Deserta de nouveau et vecut Ie reste de la guerre dans un
camp au lac Perchaude.

Delisle Paul- Armee.
Desaulniers Raymond - Armee - 2 ans.
Dessureault Denis -1942-1945 - Canada, Halie. Belgique. Cuisinier

au front. Blesse aun pied.
Duchemin Clement - Armee - 3 ans au Canada.
Fay Charles - Armee,
Grenier Jacques - Aviation - Canada.
Godin C18ment - 1943-1945 - Armee - Canada - Chauffeur de

camion.
Jacob Antonio - Armee - Canada - Dentiste.
Lahaie Ovide - 1941-1945 - Il a fait la campagne d'Europe comme

Adonai Chouinard et dans Ie meme regiment d'artillerie.
Lavoie Charles - 1944-1945 - Conscrit 2 ans dans l'armee. Deserta

pour alier voir son epouse malade et qui devait deceder
quelque temps apres. Repris par la police militaire, il dut
faire un sejour en prison.

Marchand Docteur Pierre - 3 ans dans l'armee. En 1945, medecin
militaire au camp Borden, a Regina, 8. Fredericton, et a
Quebec.

Normandin Paul-1944-1945 - Armee - Canada.
Perron Augustin - Marine.
Pronovost Alfred - Armee
Roberge Philippe - Armee - Canada - Angleterre. - II est parti vers

l'Angleterre avec Ie ou un des premiers contingents.
Decede en Angleterre.

Rouleau Irenee - Armee americaine. A combattu dans les iles du
Pacifique.

Simard Jean-Paul - Armee de 1943 a 1948. Fit partie des Fusi
liers du Saint-Laurent et des Voltigeurs du Quebec.
Stationne au Quebec, au Nouveau-Brunswick. et en
Nouvelle-Ecosse.

Trottier Maurice - Armee - Canada.
Veillette Adrien - 1943-1963 - Armee americaine.
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De 1945 anos jours

Allaire Leo, fils de Monsieur et Madame Origene Allaire. Dans
l'armee depuis 25 ans,
Allaire Pierre, fils de Monsieur et Madame Maurice Allaire. Dans
les Forces Armees depuis une dizaine d'annees, au Canada, 4 ans
en Allemagne, 1 an aChypre.
Allaire Raymond, fils de Monsieur et Madame Origene Allaire. 6
ans dans l'armee dont 5 ans comme policier militaire.
Aylwin Jacques, fils de Monsieur et Madame Adrien Aylwin. Dans
l'aviation depuis 15 ans comme technicien en electronique sur les
F-18 au Canada, 4 ans en Allemagne, et 2 mois en Arabie Saoudite
avant la guerre du Golfe.
Brunelle C18ment, fils de Monsieur et Madame Jacques Brunelle 
Aviation.
Delisle Emile Pare, fils de Monsieur et Madame Oscar Delisle.
Aumonier de la marine canadienne.
Dessureault Rene, Fils de Monsieur et Madame Julien Dessureault
5 ans dans la marine canadienne
Dulong Alain, fils de Monsieur et Madame Denis Dulong. 5 ans
dans l'aviation comme technicien sur les F-18.
Grosleau Jacques, fils de Monsieur et Madame Chretien Grosleau.
Armee.
Grosleau Martin, fils de Monsieur et Madame Edgar Grosleau.
8 ans dans les Forces Armees dont 4 ans en Allemagne et 2 ans
dans Ie desert du Golan.
Guillemette Daniel, fils de Monsieur et Madame Charles
Guillemette. Aviation de 1970 a1977.
Guillemette Gilles, fils de Monsieur et Madame Charles
Guillemette. 25 ans dans l'aviation dont 11/2 an aChypre.
Jacob Alain, fils de Monsieur et Madame Etienne Jacob. Eleve
officier en aviation au college militaire de Saint-Jean de 1982
a1987. Decede en 1987.
Lafrance Gerard, fils de Monsieur et Madame Maurice Lafrance.
25 ans dans l'armee au Canada, en Allemagne et en Egypte.
Lavoie Gerard, fils de Charles Lavoie et Jeanne d'Arc Belisle.
3 ans dans l'aviation en meteorologie.
Leboeuf Jean, fils de Monsieur et Madame Paul-Andre Leboeuf.
18 ans dans les Forces Armees dont 6 mois dans Ie desert du
Golan et 8 ans en Allemagne. Mecanicien de vehicules terrestres.
Lefebvre Jean-Pierre, fils de Monsieur et Madame Denis Lefebvre.
17 ans dans les Forces Armees. A et8 attache militaire dans les
ambassades canadiennes de Norvege, de ROUIDanie et de Russie.
Lefebvre Reynald, fils de Monsieur et Madame Denis Lefebvre.
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5 ans dans Ies Forces Armees dont 6 mois dans Ie desert du
Golan.
Marchildon Gaston, fils de Monsieur et Madame Xavier Mar
childon. Dans les Forces Armees depuis 23 ans, dont 4 ans en
Allemagne et 4 ans aux Bermudes. Contremaitre en electronique.
Marchildon Robert, fils de Monsieur et Madame Xavier
Marchildon. 3 ans dans les Forces Armees.
Mercure Denis, fils de Monsieur et Madame Edgar Mercure.
23 ans dans Ies Forces Armees, dont 5 en Allemagne. Policier
militaire pendant plusieurs annees.
Mercure Pierre, fils de Monsieur et Madame Claude Mercure.
4 ans commemecanicien dans l'aviation.
Paquin Jean-Daniel, fils de Monsieur et Madame Marcel Paquin.
8 ans dans I'armee dont 4 1/2 en Allemagne. A travaille dans les
blindes. Btait aOka lars des troubles de 1990. Etudie maintenant a
Kingston.
Paquin Serge, fils de Monsieur et Madame Martin Paquin. Dans
Ies Forces Armees depuis 20 ans. A 13M en paste au Canada, en
Allemagne, en Belgique, et aChypre.
Perigny Jean-Fran<;:ois, fils de Monsieur et Madame Leopold
perigny. Depuis 15 ans dans les Forces Armees au Canada et en
Allemagne. Technicien en electronique.
Plamondon Rene, fils de Monsieur et Madame Albert Plamondon.
25 ans dans l'aviation. A travaille en Allemagne, en Israel, en
Syrie, au Liban, et B Chypre. Policier militaire.
Pronovost Onil, fils de Monsieur et Madame Adrien Pronovost. Fit
partie de la marine canadienne pendant quelques annees.
Sanscartier Andre, fils de Monsieur et Madame Roland
Sanscartier. Dans l'armee depuis 18 ans. A fait 2 stages de 2 ans
aux Bermudes dans une unite chargee d'une station de commu
nications.
Sanscartier Gilles, fils de Monsieur et Madame Roland
Sanscartier. 2 1/2 ans dans Ies Forces Armees.
Trepanier Jean·Guy, fils de Monsieur et Madame Willias
Trepanier. Aumonier militaire.
Trepanier Serge, fils de Monsieur et Madame Florent Trepanier.
5 ans dans la reserve de l'armee dont 7 mois a Chypre pendant
Ia guerre du Golfe. Arriere-neveu du Caporal Amedee Trepanier
mort au combat en 1916.
Trottier Rene, fils de Monsieur et Madame Jean-Charles Trottier.
3 1/2 ans dans Ia marine canadieIIDe qui lui a fait visiter
l'Angleterre, la France, Ie Portugal, la Martinique, et la Louisiane.
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Josaphat Gagnon fut
blesse a la guerre de
1914-1918. Iletaitle

...... pare de Bernard Gagnon.

Conscrits de 1a guerre
1914-1918.
Assw: Georges Brunelle.
2e rangee: Jean-Baptiste
Marchand et Arthur
Herard. 3e rangee:
Ann.and Gignac, ZotiQue
Frenette. Jean-Baptiste
Matte. Juillet 1918, ~

Depart de conacrits ,
Ie 15 juillet 1918.
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Andre De Lachevrotiere. Jean Leboeuf, militaire depuis 18 ans.

Le caporal-chef Serge Trepanier, fils de Florent Trepanier et de Cecile
Chailla. Photo prise durant son service a Chypre pour les Natiolls-Unies en
1990-1991. Derriere lui, on voit les drapeaux de la Turquie [lune blanche),
des Chypriotes-Turcs (lune rouge), des Natlons-Unies, du Quebec, du Canada.
de la Grece (bleu). et des Chypriotes-Grecs.
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Livret et coupons de rations d'essence utilises durant Ia guerre de 1939
1945. Conserves par Jean LeBrun.

Jerome Dupuis

Le Journal des Trois-Rivieres du 5 juillet 1875 publie la liste
des veterans de la guerre de 1812-1814 qui ont fait une demande
de pension au gouvernement. On y remarque Ie nom de Jerome
Dupuis de Saint-Tite.

Deux mois plus tard, Ie 30 aout 1875, on lit dans Ie meme
journal: "Dans la premiere quinzaine de septembre, nous dit·on,
les miliciens de 1812 qui demeurent dans la ville des Trois
Rivieres et les comtes de Maskinonge, Saint-Maurice, Champlain,
Nicolet, Yamaska, Arthabaska, et Wolfe seront visites par un
officier d'Ottawa charge de payer ceux qui ont fait preuve de
leurs services. Avis sera donne aux portes des eglises Ie dimanche
precedant la visite et des lettres seront envoyees d'avance aux
miliciens' ,.

Jerome Dupuis est l'ancetre des Dupuis de Saint-Tite. Son fils
Andre fut un des premiers maires de notre paroisse.

Le Haut-Canada (Ontario) a etB Ie principal theatre des ope
rations militaires de la guerre des 1812-1814. La bataille de
Chateauguay fut Ie seul combat qui eut lieu dans Ie Bas-Canada
(Quebec). Un petit nombre de miliciens seulement participerent
a cette bataille.ll est probable que les activites militaires de
Jerome Dupuis se limiterent Ii une participation aux divers
services qu'on retrouve dans une armee. On raconte qu'il serait
mort a102 ans.

Pierre LeBrun298
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Le Caporal Amedee Trepanier,
Ie seul citoyen de Saint~Tite

mort au combat

Amedee Trepanier est ne aSaint
Tite Ie 26 juillet 1879. On sait que
vers sa vingtieme annee, il a fait un
stage chez les Peres Blancs d'Afri
que.

Le 19 juillet 1915, il s'enrole dans l'armee canadienne a
Niagara et trois mois plus tard, Ie 28 octobre, il traverse en Angle
terre. II fera partie des 37e et 41e Bataillon, et Ie 7 juillet 1916
il est transfere au 22e Regiment.

Le 5 octobre 1916, il est blesse par une grenade a la bataille
de Courcelette en France. Hospitalise aCamiers pres de Boulogne,
on doit lui amputer Ie bras droit onze jours plus tard. n meurt des
suites de ses blessures Ie 25 octobre.

A la Citadelle de Quebec, Ie nom d'Amedee Trepanier
apparait sur Ie monument des braves de 1914-1918. A chaque
annee Ie 11 novembre, devant Ie monument ant lit Ie texte suivant:
"Ils ne vieilliront pas comme nous, qui leur avons survecu. lIs ne
connaitront jamais l'outrage ni Ie poids des annees. Quand
viendra l'heure du crepuscule, et celIe de l'aurore, nous nous
souviendrons d'eux." Et les soldats presents repondent: "Nous
nous souviendrons d'eux".
(Ce texts a ete ecrit d'apras des informations que Madame Cecile Chailla
Trepanier a obtenues d'Ottawa.)



Ovide Lahaie est Ie premier a gauche. II accompagne un groupe de rnili
taires devant la tombe du soldat inconnu aParis Ie 2 juillet 1945.
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Adonai Chouinard a son retour
d'outre-mer Ie 22 novembre 1945.
Sur son veston, on remarque les
ailes des parachutistes. II a com
battu en Europe en 1944-1945.

Ovide Lahaie a fait]a campagne
d'Europe en 1944 at 1945,



Adonal Chouinard et Ovide Lahaie

Adonai Chouinard, fils de Monsieur et Madame Odias
Chouinard, et Ovide Lahaie, fils de Monsieur et Madame Leopold
Lahaie, s'enrolent dans l'armee canadienne en 1941. Apres quel
ques mois d'entrainement, ils traversent en Angleterre, Tous les
deux feront partie du 4e Regiment d'artillerie moyenne; Adonai
en qualite d'operateur de radio et Ovide comme chauffeur de
camion. En 1944 et 1945, ils feront "onze mois de guerre sans
vacances". Heureusement ni l'un ni l'autre ne sera blesse.

Ils debarquent aBernieres-sur-Mer en Normandie Ie 20 juin
1944. Le premier debarquement avait eu lieu Ie 6 juin 1944. Apres
quatorze jours de luttes, les Allies n'etaient maitres que d'une
quinzaine de kilometres. Les combats Staient terribles! La ville
de Caen situee a 25 kilometres de la mer sera conquise Ie 9 juillet
seulement.

Pres de Falaise, nos deux compatriotes sont temoins de deux
erreurs de bombardement, une par Ie Eight U.S. Air Force et
l'autre par la Royal Air Force qui larguerent leurs bombes tant
sur les Allies que sur les Allemands. Adonai se souvient d'avoir
subi un bombardement des avions Forteresses americains.

La bataille de Normandie se termine a la fin d'aout 1944. En
septembre, nos deux soldats participent a la conquiHe de la cote
de la Manche, en octobre de la Belgique, en fevrier 1945 de la
Hollande, et ils sont rendus en Allemagne lors de I'armistice du
6mai 1945.

On se souvient du ministre federal Pierre Sevigny qui fit
parler de lui 8. l'occasion de l'affaire Munsinger et qu'on voyait
marcher aI'aide d'une canne. Pendant la conquete de l'Europe, il
etait Ie capitaine de Ia 58e Batterie dont faisaient partie Adonai et
Ovide. En entrant en Allemagne, nos deux concitoyens seront
temoins de l'explosion d'un obus sur la Jeep de Sevigny. Cest a
cette occasion que Ie futur ministre perdit une jambe.

Lors de I'armistice, Adonai faisait partie d'un groupe de
parachutistes qui devaient etre largues sur Ie Danemark alors
aux mains des Allemands.

Il est retourne en 1979 sur les lieux de cette campagne mili
taire. II vit 8. Shawinigan depuis son mariage avec Gisele Mar
chand de Saint-Tite.

Ovide Lahaie est decede a Montreal en 1989. Son epouse,
Madeleine Beaupre, vit aSaint-Tite depuis Ie deces de son marL

Pierre LeBrun
301



Irenee Rouleau a combattu dans les Iles du Pacifique. On Ie vail ici en com
pagnie de Son frMe Charles. de ses soeurs Marie-Rose el Marie-Ther~8e,

et de 80n beau-frMe Roland y. Lemire.

IRENEE ROULEAU, ne Ie 26 mars 1908, fils d'Aristide
Rouleau et de Laura L'Heureux de Saint-Tite, fit ses etudes a cet
endroit chez les Freres de St-Gabriel.

II travailla avec son pere en Abitibi, attire par l'aventure des
voyages, il decide d'aller vivre aux Etats-Unis, en passant pal' Ie
Maine. II se rend dans l'Etat de New-York, adhere au Service
militaire america in en fevrier 1941 et obtient Ie grade de caporal
technicien.

Lors de la declaration de guerre du Pacifique, attache a une
division d'infanterie, Irenee participe ala conquete de la NouvEdle
Georgie, ile situee dans l'archipel de Salomon et prend part aux
rudes campagnes des Mouanda et Bougainville. Ces invasions
prirent l'ennemi a l'improviste. A Bougainville particulierement
Ies Nippons n'offrirent de resistance aux debarquements qu'une
heure apres Ie debut des operations. Les "snipers" nippons se
cachent partout, s'identifient aux arbres couleur du tronc des
arbres ou s'infiltrent dans Ie creux des arbres morts.

Les soldats dorment dans des hamacs impermeables,
entoures de filets contre les moustiques. Ces hommes Bont sus
pendus tout pres des terriers au creux desquels ils se precipitent
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en cas d'alerte a la bombe. A Bougainville les fusiliers marins et
un sous-marin eurent l'occasion de rescaper un eveque de
Nouvelle-Zelande et quatre religieuses.

L'armee americaine etait bien superieure a l'ennemi, tant au
point de vue des soldats que de l'equipement, Cette deuxieme
guerre mondiale fut pour Ie Japon tres cofiteuse en hommes, nous
racontait Irenee.

Les indigenes qui vivent dans les Iles sont sympathiques, Ce
sont des noirs a la chevelure crepue qu'ils laissent pousser en
tourmaline. Ayant des gouts enfantins ils aiment les medailles et
travaillent aux plantations de cocotiers. La faune est riche et les
perroquets superbes, les poissons varies et colores.

Son sejour dans l'armee lui permet de visiter la Nouvelle
Zalande, les lies Fidji, la Nouvelle Georgie, etc. II est revenu par Ie
Canal de Panama et est entre abon port a la Nouvelle Orleans.

n obtint son licenciement honorable Ie 12 octobre 1945 a
Washington. La Defense U.S.A. lui dacerna la medaille de la
Victoire a New-Rochelle Ie 19 septembre 1947.

Les camarades americains appelaient Irenee "Franchie".
Ces deux annees de guerre et de privations ont abima sa sante.
Il dut se soumettre a une surveillance medicale constante et c'est
a la sortie d'un bureau de medecin qu'll mourut subitement
d'attaque cardiaque age de 44 ans,le 29 aoUt 1952.

Sa depouille mortelle fut transportee par train a Trois
Rivieres ou Ie service religieux eut lieu en presence de sa parente.

II fut inhume au cimetiere St-Michel de Trois-Rivieres OU un
vaste tertre est reserve aux soldats americains et canadiens.
L'endroit est orne d'une imposante croix, don de la Legion cana
dienne des anciens combattants. Chaque annee, Ie 1er dimanche
de mai et Ie 11 novembre, la Legion rend hommage a ceux qui
sont morts pour la patrie. Les aumoniers de differentes denomi
nations religieuses president la ceremonie groupant de nombreux
parents et amis.

Pensons aces valeureux defenseurs dans nos prieres en
souhaitant une Paix universelle.

Marie-Therese Rouleau
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Jean-Pierre Lefebvre devant la cathedrale St-Basile sur la Place Rouge.
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La vie aM08COU

"Quand un petit melon d'eau vous coute 50S...
(Michal Cloutier. La Nouvelliste du 5 aofit 1989)

Le regime communiste semble mener aun echec profond: les
Moscovites vivent toujours et tristement une economie de guerre.
Car pour reussir a acheter un petit melon d'eau dans une epicerie
d'Etat de la capitale, il faut patienter une journee complete en
fai~ant la queue, tellement il y a de monde. Et encore la, faudra
fille payer 50 $!

La misere est grande et on manque de tout parmi la dizaine
de millions d'habitants de Moscou: un seul kilo de raisin se vend
15 $ tandis qu 'un kilo de tomates est laisse pour 12 $.

L'effet de surprise a ete bouleversant pour la jeune familie de
M.Jean-Pierre Lefebvre, ce policier militaire quebecois des Forces
armees, lorsqu'il a accepte de devenir, durant deux ans, un garde
de securite a l'Ambassade canadienne aMoscou.

"Les Moscovites restent pourtant sympathiques et ant ete
gentiIs avec nous", a dit M. Lefebvre, ravi de son sejour, mais en
avouant spontanement prMerer la vie quebecoise et son confort a
celle de l'Union sovietique.

"En revenant chez nous, ce fut tout un choc de redecouvrir
notre aisance et notre niveau de vie!" s'exclame-t-il.

Guylaine, son epouse, aussi heureuse d'avoir vecu a l'heure
des Moscovites, a failli mettre au monde son deuxieme enfant,
Emilie, en terre sovietique. Une petite Russe a la maison anrait
ete l'evenement pour les genera tions avenir dans la familie. Mais
les soins hospitaliers n'etant guere appropries, elle a prMere, sur
les conseils de l'Ambassade, d'accoucher au Quebec pour eviter,
au surplus, les incidents diplomatiques!

Des espions...

Fortement militarisee, la societe russe, note M. Lefebvre,
souffre de liberte et de democratie avec une frontiere rigoureu
sement fermee. La technologie, bien qu'elle soit avancee, reste au
service des militaires et n'est pas commercialisee. Et puis, il y a
tous ces controles policiers frequents dans les rues, vos pieces
d'identite reclamees ... alors que l'ecoute electronique est bran
chee a l'appartement des Quebecois, comme ceux des autres
etrangers.

Heureusement, pour la nourriture, tout est importe des pays
voisins par le biais de l'Ambassade, de sorte que Ie corps diploma-
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tique echappe au malheur generalise des gens, reduits a trafiquer
leur pain sur Ie marche noir.

Mais Ie "Reve americain" a fini par percer au petit ecran,
ou les celebres feuilletons americains defilent aux grandes heures
d'ecoute. "Notre bonne, a 1a maison, une charmante Russe qui
parle ang1ais s'etonnait et enviait nos magasins, sur 1es photos que
nous lui montrions de chez nous ", raconte Guylaine.

Le couple a egalement vecu une annee en Roumanie, rattache
al'Ambassade canadienne, Dans ce pays, la vie a paru plus diffi
cUe encore, devant un regime communiste plus muscle.

Devenu caporal-chef, Jean-Pierre Lefebvre, originaire de
Saint-Tite, a ate transferaau quartier general d'Ottawa apres ce
sejour etonnant derriere Ie Rideau de Fer.
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Visite de P.E. Trudeau aSaint-Tite

Le premier ministre du Canada, Pierre Elliot-Trudeau, et sa suite sont venus
a Saint-Tite en jilin 1974 pendant la compagne electorale. A l'arrivee du
train special, on aperc;:oit Ie ministre Jean Marchand, P. E.-Trudeau, Ie
ministre Jean Chretien, Margaret Trudeau, et Laurier Trottier. candidat
liberal dans Champlain.

P. E.-Trudeau etson epouse Margaret devant notre Hotel de Ville.
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Margaret Trudeau et Raymonde Roberge-Trottier, spouse du candidat
Laurier Trottier, prennent place dans Ie train du Festival Western.

Le ministre Jean Chretien se hasarde aconduire les chevaux de la diligence.
La "vrai" conducteur, Gregoire Moreau, est Ie pour le surveiller!
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Laurier Trottier, Ie candidat liberal, est au micro. On remarque P. E
Trudeau. at Ie ministra Gerard Pelietier aux cotes du maire, Ernest Goulet.
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Interieur du restaurant Emilien Perigny verB 1920. Au fond, on voit Emilien
perigny. A la table de droite, remarquez Ie buandier chinois.

Un chinois de Ia ville de Saint-Tite
s'ouvre la gorge avec un fer rouge

Il est decouvert baignant dans son sang et inconsciant par un
client qui se randit chez lui un peu avant midi, mer.
Son etat est desespere
fCe reportage parut en premiere page du Nouvelliste Ie 17 fevrier 1927J

Notre village d'ordinaire si paisible viant d'etre mis en emoi
par une tentative de suicide epouvantable. Un cmnois s'est ouvert
la gorge d'une oreille al'autre avec une tige de fer rougie au feu,
et fut decouvert etendu dans sa cuisine baignant dans son sang. II
etait inconscient, et sa condition semble desesperee. On s'attend
asa mort d'une minute al'autre.

Monsieur Alfred Crete s'en allait chez Ie celeste pour y
laisser du linge a la buanderie. n attendit quelques instants
s'attendant de voir apparaitre d'une minute a l'autre les yeux
fendus en amande, mais rien ne venait. n nota alors sur Ie camp
toir une lettre adressee a un chinois de Montreal. Une espece de
pressentiment l'avertit qu'll y avait un mystere dans l'intimite de la
petite demeure de l'etranger.
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Monsieur Crete passa done Ie comptoir et p{metra dans l'obs
curite de la cuisine pour y faire une macabre et terrifiante decou
verte. Le malheureux buandier gisait sur Ie plancher, au milieu
d'une mare de sang. Sa figure portait l'empreinte d'une souf
france et d'une angoisse epouvantables. Ses traits congestionnes
indiquaient qu'll avait endure un martyre horrible. Sa gorge
etait ouverte et de la plaie beante suintait un sang rare. A cote de
la victime inconsciente gisait une piece de fer encore toute
chaude. II etait evident que cet instrument fatal avait ete rougi au
feu et avait servi aaccomplir I'acte desespere.

Les voisins furent appeles et un medecin mande. Le celeste
etait inconscient, et magre tous les soins que lui prodigua I'homme
de la science, il est probable qu'il passera de vie a trepas.

Le buandier avait une quarantaine d'annees et demeurait a
Saint-Tite depuis quelques annees. On attribue au decouragement
inspire par la solitude l'acte de desespoir du malheureux.

(D'apr~s une entrevue du 20 juillet 1992 avec Mme Gustave
Brouillette-Lafontaine, Ie chinois est decade des suites de ses blessures).

Un autobus tombe ala riviere
et 28 personnes voient la mort de pres

L'eclatement d'un pneu d'en avant lance Ie vehicule dans la
riviere des Envies, toute proche de la route a cet endroit. - Trois
personnes qui etaient sur Ie toit sont precipitees au milieu de la
riviere, aune couple de cents pieds d'une chute. -·Pas de blesses
endanger.
(Reportage du Nouvelliste du 28 aout 1933)
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Un autobus portant une trentaine de personnes, surtout des
jeunes gens revenant d'une partie de balle e. Saint-Casimir, sauta
dans la riviere des Envies, vers 5.30 hier apres-midi, e. la suite de
l'eclatement d'un pneu d'en avant. Mais, par miracle, personne
n'a perdu la vie, bien que certains aient vu la mort de tres pres.

Dans deux cas, il faUut pratiquer la respiration artificieUe
pour ranimer des personnes avant avale de l'eau.

C'est un M. Joachim Saint-Arnaud, de Saint-Tite, qui parais
sait Ie plus gravement atteint, mais il est chez lui ce matin et on
rapporte qu'il est bien. II avait avale du verre, mais appararrunent
pas en aussi grande quantite qu'on Ie pretendait.

Mme Joseph Dessureault, aussi de Saint-Tite, fut fort affectee
et on pratiqua la respiration artificielle pour la ranimer, mais elle
est egalement bien ce rna tin.

Chute dangereuse
L'autobus, de la compagnie Carrier & Frere, etait conduit par

M. Albert Carrier. n ramenait une excursion speciale de jeunes
gens partis l'avant-midi de Saint-Tite pour Saint-Casimir, ou deux
equipes de balle au camp se rencontraient.

Au moulin de M. Megille Goulet, la route tourne de faQon
dangereuse, et Ie vehicule filait e. allure moderee quand tout a
coup, une fois sur Ie sommet de la cote, Ie pneu gauche d'avant
eclata. La chute est aune couple de cents pieds, mais Ie chemin
longe de tres pres la riviere. La falaise y est abrupte et haute d'e.
peu pres 10 pieds.
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Quand Ie pneu eclata, Ie vehicule fut violemment tire de ce
cOte, arracha la cloture, puis roula jusqu'a la riviere, enfom;:ant
partiellement dans l'eau. Mais les quatre roues et Ie fond etaient
en dehors de la surface.

II y avait alors trois personnes sur Ie toit; eiles furent preci
pitees au milieu. C'etait un homme, et deux garcons d'une dizaine
d'annees.

Du secours

Un automobiliBte de Saint-Tite, M. Donat Veillette, suivait a
quelques pieds, et fut temoin de la tragedie. Le premier a sortir fut
M. ]. DamphousBe. Apres avoir alerte les gens des alentours, tous
deux partaient a toute vitesBe pour Ie village de Saint-Stanislas,
distant de deux milies, et en ramenerent M. l'abbe ]. E. Heroux,
cure et Ie Dr. Hormidas Frechette.

Le conducteur sortit par la fenetre ouverte, puis tira sa
femme qui etait sa voisine. Les premiers 8 sortir aiderent a tirer
les autres de leur dangereuse position car iI y avait alors une
quinzaine de personnes restees emprisonnees. Les autres avaient
reussi a s'enfuir comrne l'autobus pemetrait dans la riviere.

Un M. Trottier sauva un des enfants qui avaient ete lances au
loin et que Ie courant attirait deja vers la chute voisine.

L'excitation etait a son comble: on s'interpellait, on suppliait,
on pleurait d'enervement.

M. Saint-Arnaud, pretendait-on, avait ava18 du verre quand
une vitre s'etait cassee. Mais iI semble qu'iI se trouva simplement
la bouche remplie du dangereux produit car iI est bien ce matin.

La plupart, cela va de soi, souffrirent de contusions multi
ples, mais sans gravite.

M. Theodore Carrier, president de la compagnie Carrier &
Frere, declara qu'il y avait 28 personnes a bord au moment de
l'accident.
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Beau succes de la derniere seance de lutte de St-Tite
(Reportage du Nouvelliste du 4 aout 1933)

Une foule considerable a ete temoin de la derniere seance de
lutte et de boxe dans notre ville. Le programme presente alors par
Ie promoteur Pierre Cloutier1 a remporte un succes eclatant
comme les precedents car les amateurs n'ont pas menage leurs
applaudissements aux athletes aux prises.

Le combat de boxe de six rondes entre Pancho Rivard, de
Grand'Mere et Lionel Swift, de Shawinigan, se termina par la
victoire du premier aux points. Swift lan<;:a un dBfi aRivard pour
une rencontre revanche et celui-ci accepta.

Deux jeunes de Saint-Tite, Marcel Cloutier et Gerard Mar
chand ont donne une interessante exhibition de trois rondes.

Dans la finale du programme de lutte Ed Tiger Zarynoff n'a
pas eu de chance avec Bud Delcourt car ce dernier loin dl3 s'en
laisser imposer se hata d'en finir au plus t6t, lui coUant les
epaules au tapis en 20 m'inutes et en 10 minutes et 15 secondes.
Kid Guerard, de Shawinigan, a triomphe de George Gignac, de
Grand'Mere, en 12 minutes.

Le populaire lutteur local Pierre Cloutier a reussi aannuler
avec Jack Saint-Germain, champion des Trois-Rivieres, dans une
preliminaire de 20 minutes, John March et Carl Gruninger ont
aussi annule en 15 minutes.

(1) Pierre Cloutier etait Ie fils de Welly Cloutier, proprietaire de l'H6tel Grand
Nord, et Ie frere de Mmes Arthur Aylwin et Jean-Paul Baril. II fut Ie
premier aviateur de Saint-Tite. Vers 1935, il p08sedait son propre avion.

Fete des annses 40
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Mascarade du Mardi-Gras en 1949
Apres avoir parade dans les rues, la fete se termine au restaurant de
Josaphat Lesage, sittle au coin des rues Du Moulin et Royale. lere rangee:
Pauline Germain, inconnu, Fran<;:ois Germain, Gaston Francoeur, Jean
Charles Desaulniers. 2e rangee: Inconnu, Bella Lesage, Fernand Rouleau,
Fleur-Ange Veillette. 3e rangee: Fernande St-Cyr, Jeannine Marchand,
Jeanne Asselin, Therese L'Heureux, Jeanne Trottier, Jeannine Lesage,
Cecile Cossette, Monique Matte, Paul A. Cossette, MIne Josaphat Lesage,
Henriette Bellemare, Josephat Lesage. 4e rangee: Pierrette Carignan.
Pierrette Sergerie, Therese Cossette, Gisele Veillette, Irene Matte. Jacque
line Lamirande.

La fanfare de Saint-Tite dirigee par Jean-Baptiste Mercure.
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Au lac Perehaude. a Saint-Tite, au eours de l'ete 1941, est ne Ie premier
plldalo! ASaint-Tite, au debut des annees '40, Ie jeune Andre De La Chevro
ti~re est deja repute pour ses idees partieulierement originales. Desirant
naviguer plus rapidement et plus faeilement, sans pour autant poUuer son
environnement, il imagine une embarquation tres originale. Il assemble une
plate-forme at deux flotteurs pour ensuite y ajouter un toil, un gouvernail,
une roue aaubes et une vieille bicyclette. (Texte rectise per Bon fils Roberl) .
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Nazaira Delisle et son epouse Eveline Carpentier arrives au 4e rang vers 1860.
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Hubert at Marianne St-Amant etablis aux Pointes vers 1860.

Archives photographiques atravers l'Histoire de Saint-Tite

Tel est Ie titre d'un album realise pendant I'Ste 1978 par un
groupe d'etudiants dont voici les noms:

Recherchistes: Jean-Pierre Jacob, Christine Marchand, Paule
Marchand, Odette Rheault.

Photographe: Denis Goulet
Aide-Iabora toire: Carole Beland

Cet ouvrage parut seulement en deux exemplaires conserves
aI'Hotel de Ville de Sainte-Tite et au bureau de Trois-Rivieres des
Archives Nationales du Quebec. Je crois qu'il merite une plus
large diffusion et pour cette raison la majorite des photos seront
reproduites dans les pages suivantes. J'ai ajoute les reportages du
Nouvelliste sur l'inondation de 1924 et sur l'ouragan de 1925.

Pierre LeBrun



Eugenie Desaulniers. nee
Delise Rivard, arrivee Ii
Saint-Tite vers 1863. Photo
prise vers 1889.

Photo prise vers 1899. Adroite on aper<;:oit Denise Rouleau, fille de Dieu
donne. Acette epoque, it n'y a pas encore de maisons sur cette partie de la
rue Napoleon.
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Magasin-gemaral et cordonnerie de ]. Ludger Tourigny vera 1902. II stait Ie
gerant de la Briqueterie Na tionale Use et tenait bureau dans son magaain.
De gauche a droite: Oscar Drouin, Oscar Tourigny, Alma Tourigny, Marie
Ange Tourigny. Mme Ludger Tourigny bent Yvanhoe dans ses bras. et
Ludger Tourigny.

Les employes de la Briqueterie Na tlonale avec leur garant, Ludger Tourigny
vera 1898.
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Joueurs de croquet al'Hotel
Brunelle verB 1890.

Farce villageoise vers 1890.
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Les raquetteusas Angelina et Louise
Pothier vers 1882.

Joseph Thiffeault (?), Raoul
Thiffeault ('1), at Emile Thiffeault
vera 1890.



Ti-mousse Dontigny (?) vern 1885.

Matte 8. souches (?] vers 1888,

De gauche 8. droite: Gilles
Dessureault (pere), Philippe
Marchand, Philippe Buist verB 1894

Chez Ie photographe vers 1885,
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Eugene Brouillette. son spouse Etudienne Veillette et les enfants d'Arcade
Veillette: Georges (Gros-Jean). Alfred (Ti-Pitou], Leo-Paul (Ti-Blanc) vers 1899.

Madame Aime L'Heureux, nee
Soprue Lafontaine. du Rang Le
Bourdais vers 1895.

FranQois Bergeron et Philippe Marchand
vera 1890.
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Olive Pothier, elle fut servante chez
Philias Cloutier, un marchand qui
fit construire la maison G.A. Boulet
au debut du siede.

Madame Roland Cloutier, Dee
Valeda Brunelle, vern 1890.

La presbytere de 1878 a 1958. La rangee de poteaux qu'on observe a droite
servait aa ttacher les chevaux.



Chapelle du Couvent des Soeurs de la Providence vers 1915.

Eglise, presbytere et 2e couvent vers 1910.
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Cour de recrea lion du college vers 1915.

Eleves du colleges vers 1900: de gauche a droite, on reconnait une partie
des eleves: 1ere rangee: Joseph Thiffea ult, Ernest Cossette, Joseph
L'Heureux, Fortunat Marcotte, Thimothee L'Heureux, Gilles Dessureault,
Emile Dessureault, Henri Richard, Armand Leveille, Fran~ois Tessier,
Armand L'Heureux, Augustin Lacoursiere, Jean-Baptiste Mercure. 2e ran
gee: Charles Frigon, Gustave Rouleau, Donat (Boy) Marchand. Joachim
Germain, Alexandre Bundock, Alphonse Beaulieu, avila De La Chevrotiere.
2e rangee: Jos. Baril, Nolasque Desaulniers, Oscar L'Heureux, Majorique
Naud, Charles FLageole, Gustave Buist, Fernand Rouleau, 4e rangee: Joseph
Leduc, Adrien Morissette, Arthur DuM, Donat Marchand, Arthur Cossette,
Philippe Buist. 5e rangee: J, Cossette, Alfred Rivard, Ie Cure J,B. Grenier,
Ie frere Joseph-OrioL Dona t Cossette,
Le Frere Joseph-Oriol, un franc;:ais, fut un des trois premiers freres du
college. Les deux autres etaient Le Frere Jean-Marie, un franc;:ais, et le Frere
TMonas, un canadien.



Construction de l'aqueduc sur la rue Notre-Dame dans Ie "P'Ut Canada"
vers 1905-1906.

Les pompiers vers 1915. De gauche a droite: Donat Pothier, Ludger
Tourigny, SaUl Massicotte, Alexandre Grosleau, Ferdinand Veillette,
Artheme Paquet, Simeon Leveille, Philippe Ferron, Inconnu, Alfred
Davidson (grand-pere du comedien Gratien Gelinas). Wilson Davidson.
Philippe Cossette.
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La Banque provinciale vers 1918. Le magasin Auto-Gain Inc. occupe
aujourd'hui ce terrain.
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Cordonnerie et restaurant de Joseph Guillemette sur la rue De La Montagne
vers 1910.

Sallerie d'Horace Marchildon vers 1910. Aujourd'hui maison d'Honore
Fortin.,
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Fromagerie de Thimothee L'Heureux vers 1917. Cet endroit est maintenant
occupe par la fabrique de liqueurs Kist. Thimothee L'Heureux stait le pthe
de Jean-Marie L'Heureux et de Mme Philippe-Auguste Jacob.

Si.rneon Matte et deux de
ses apprentis
cordonniers, Ludger et
Emile Tourigny. En par
lant du cordonnier
Matte, les gens disaient
"Matte abotte", parce
qu'il boitait et portait
une botte speciale.
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MBgasin Simeon M tte vers 1900.

Magasin S. M t vrs 1!l 7. AssiSt imeon Matte. Debout. Joseph Matte.
A cote on re arquB Ie m gosin de' Unge du tailleur Ladouceur. b8tisse

ujourd'hl1i ho itee par Ie octeur i las Fran a UL
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Magasin S. Matte vers 1910. De gauche a droite: Simeon Matte. Joseph
Matte, Marie-Louise Matte, Madame Simeon Matte, Mme Allard et Jean
Baptiste Matte.

Rose-Helene L'Heureux, Graziella Pronovost, Jean-Marie et Madeleine
L'Heureux au chantier de Windigo en 1918.
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Madame Georges Pronovost au
chantier sur Ie Windigo en 1918

Chantier d'EugEme Germain aux Pointes vers 1915.
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Le moulio a scie de Crete et Trudel sur la rue Du Moulin ou se trouve
aujourd'hui l'entrepot de materiaux de construction de Maurice Roy Inc. On
peut reconnaitre a droite: Freddy Crete, "BeM" Trudel et Georges Crete.
Vera 1910.

Moulin a Bcie Georges Crete et Henri Trudel vers 1910, 00 reconnait
Henri Trudel.
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Interieur de !'usine d'embouteillage de liqueurs douc8s Massicotte. rue
Du Moulin en 1913. Cette batisse est maintenant occupee par la Fleuriste
Marie-Paule Lesage,

Acme Shoe Pack, manufacture de gants au coin de la rue Du Moulin et du
boulevard Royal. Cette b6tisse a ete demolie vers 1960.
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Ma aain de William Goulet ver8 1 15. Ge batiment fut demoli vers 1970
pour faire place au stationnement unicip Le la rue tre·Dame.

William Goulet dans son salon de bar-bier vel'S 1915.
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L'HOtel Brunelle rue Notre-Dame vers 1900. Cette blitis8e est actuelleIDent
occupe par Ie magasin D.H. Electronique.

La gare de Saint-Tite en 1918.
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Ma riage au rang Sud en 1907. On reconnait Eva Beland. Treme Paquin.
Orner Cossette. 2e rangee: Isidore Paquin, Clovis Beland, inconnu. Ovila
Trahan (pare de Baptiste), Leon Paquin (fils d 'Edouard), et Pierre Mongrain.

Famille Sinai Carpentier verB 1918.
ABsises sur les marches de l'escalier, de gauche a droite: Gabrielle. Made
leine et Mariette CarpenHer. Debout a gauche de l'escalier; Emile Cerpen
tier et Emerentienne Cossette. Debout a droite de l'escalier; Bernadette
Carpentier et Jeffrey Jacob. Assis au milieu de la galerie: Mme Sinai Carpen
tier (Lumina Trottier) et Sinei Carpentier. Debout de gauche a droite:
Freddy, Leo. Marilda, Ernest Trottier, Adelice Carpentier, Alice Carpen
tier. Georges Veillette, Jeennette Carpentier, Charles et Herve Carpentier.
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Famille de Georges Pronovost vers 1907.
1ere rangee: Georges Pronovost, Leon. Germaine, Mme Georges (nse Louise
Pothier), Graziella et Rosse Pronovost. 2e rangee: Thimothee L'Heureux,
Florilda Pronovost, Olivine et Marguerite Pronovost.

Familie Honore Beaudoin vers 1915.
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Famille de Henri Frigon vers 1907.
Debout: Neree Frigon, son epouse Zephise Jacob, Jean-Baptiste Veillette,
Armanda Frigon, MUe Mongrain, Henri Frigon, Louise Frigon, Justine Tes
sier, Joseph Frigon, Marianne Trepanier. Assises; Flore, Eva et Leopoldine
Frigon et Noemie Veillette.

Madame J.T. Jacob
(Laura Beaudoin) et
son fils Emery vers
1905.
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Alfred Bordeleau et sss descendants vers 1910.
1ere rangee: Maria Bordeleau. Lucienne Marchand, Bernard Bordeleau,
Gabrielle Bordeleau. 2e rangee: Charles Bordeleau, Philippe Marchand
avec son fils Gerard, Mme Philippe Marchand [Emma Bordsleau), Alfred
Bordeleau (fils). Mme Alfred Bordeleau (Resima Gervais), Corrine Borde
leau, Xavier Bordeleau, Mme Xavier Bordeleau (Maria Hardy) avec sa fille
Gracia. 3e rangee: Albert Bordeleau et sa soeur Georgiana. 4e rangee:
Marie-Blanche Hardy, Mme Nolasque Hardy [Melanie Bordeleau), tenant
son fils Paul, Frere Simeon {Irenee BordeleauJ, Alfred Bordeleau (pere),
avec son petit-fils Deulice Bordeleau, Mme Alfred Bordeleau (Aurelie
Jacob), avec sa petite-fille Aurelienne Bordeleau, Frere Christophe (Henri
Bordeleau). Mme Napoleon Bordeleau {Marie St-Onge} et son fils Maurice.
5e rangee: Nolasque Hardy. Gilles, Donat, Emile, Fortunat. Lucien et Napo
leon Bordeleau.

Alphida Crete et son epouse Jeanne Paquin ala gare de Saint-Tite en octo
bre 1913.



Mariage de Pierre Mongrain et Stella Desaulniers en 1910.
On reconnait: Jules Desaulniers et sa femme Helene, Clovis Beland, Omer
Cossette, Joseph Chayer, Edmond Mongrain. Wilfrid Jacob, Blanche Desaul
niers, Onesime Cossette et sa femme. Blandine Perron. Plouffe Dubois,
Valeda Paquin, Treffle Paquin. Henri Mongrain, Angeline Desaulniers,
Nestor Desaulniers, Eva Beland, Norbert Desaulniers, Sarah Frigon. Nar
cisse Beland, Pierre Mongrain, Stella Desaulniers, Valina Cossette-Roberge.

50e anniversaire de mariage de Dieudonne Rouleau et Julie L'Heureux vers
1916.
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50e anniversaire de mariage de Dieudonn
vers 1918.
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Mme Aristide
Rouleau (Leura

L' [eureux), decadee
en 1915. mere de
Charles Rouleau
du Foyer Tessier.

~

Blanche Ferron
decedee en octo
bre 1914.

FuneraiHes
vers 1918.



Photo-carica ture
d'Arthur Delisle
vera 1915.

Assis: Maurice Perron et Emery Jacob. Debout; Emile Aylwin. Albert Prono
vost, Jean-Baptiste Trepanier, Fernand Rouleau. Photo prise chez Ie photo
graphe J. Emile Goudreault.
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Belles inconnues vers 1919. Quels beaux chapeaux!
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Timothee L'Heureux et Florilda
Pronovost, 1e jour de leur rna riage
Ie 6 juillet 1909. Ils etaient les
parents de Jean-Marie L'Heureux
et Mme Philippe-Auguste Jacob
[Rose-HelEme L'Heu reux).

"Gros Jean" Veillette
et Severin Jacob
vers 1912.



Mobilier de
chambre acoucher
vers 1900.

Mme Urbain Brouillette.
mere de Juliette Brouillette-Lafontaine
vers 1916.

Mme Conrad Desaulniers (Leo
poldine Ferron) devant Ie maga
sin de son pere, Philippe Ferron
vers 1920, On aperooit la maison
du Docteur Auger.
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Rue Notre-Dame vers 1910. Joseph Matte, Henri Cossette conduit Ie cheval
de William Goulet, Leon Brunelle (hOtelier) tient Ie aien.

Partie de sucre chez Xavier Massicotte vers 1915,
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Pique-nique de I'Alliance Nationale au lac Roberge vers 1915. Emile Frigon,
Gilles Dessureault (pere), J. U. Trudel, Emile Dessureault, Jean-Baptiste
Marchand.

Ford Modele T. 1915. devant la maison d'Artheme Paquet sur la rue Notre
Dame. On reconnait Ie conducteur, J.B. Marchand. Jean-Baptiste Oohnny)
Allard, Josaphat Lesage. Arthur Desaulniers, et Jean-Baptiste Oohnny)
Pothier.
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La Fanfare de Saint-Tite au pique-nique de l'Alliance Nationale au lac
Roberge verB 1915.

La Fanfare de Saint-Tite vers 1915.
1ere rangee: Gustave Lacoursiere, Raoul (Batoche) Thiffeault, Mastai Rou
leau, Fernand Rouleau, Gilbert MarciL Gilles Dessureauit (fils), Ludovic
Ferron. 2e rangee; Donat Lafontaine, Emile Tourigny, Donat Marchand,
inconnu. 3e rangee: Ie notaire Joseph-Jean Cloutier, Armand L!§veille,
Alphida Crete, Arthur Delisle. 4e rangee: Lucien Jacob. Emilien Perigny,
Oscar L'Heureux, inconnu, Arthur Lesage.
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Fanfare de Saint-Tite vers 1905.

Rue Notre-Dame au coin de 1a rue Saint-Gabrial. A gauche. 1a maison du
Dr Auger et Ie magasin-gemera1 de Philippe Ferron vers 1925. Cas deux
propriStes furent d8iruitas Ie 24 novembre 1988 dans Ie tragiqua incendie
de la Quincaillerie Frigon.
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Procession de la Fete-Dieu vers 1915 rue Notre-Dame au coin de Saint
Gabriel. Adroite, on voit une batisse a 2 etages qui fut occupee Buccessive
ment par un magasin, par la manufacture de pantoufles d'Armand Massi
cotte et par un cinema muet. Cette propriete fut detruite par un incendie
dans les annees 1920. Elle etait situes entre l'actuel magasin de chaussures
de Roger Pronovost et la maison de Mme Benoit Dery.

Pont de bois sur Ie ruisseau Des Prairies rue Notre-Dame vers 1920. A
gauche, on observe la residence de Pierre Duval et Ie magasin de chapeaux
de son epouse. Ii exploitait une tannerie al'arriere de sa residence.

351



Rassemblemenl devant I'Hotel Grand Nord vers 1917. On reconnait Gilles
Dessureault, Alphida Crete, J.B. Marchand, conducteur, Ie notaire J.J.
Cloutier, Tancrede Sauvageau, conducteur, et Johnny Brule, conducteur. La
hatisse a droite de l'h6tel servit de magasin de mercerie pour hommes,
propriete d'AlpMe Jacob, grand-pere de Jean-Paul Baril.

Construction des tours de transmission d'electricite vers 1927.
Andre Mercure est assis, Ie deuxieme adroite.
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Le 1er octobre 1924, on pouvait lire en premiere page du
Nouvelliste "Les inondations produisent de formidables eboulis et
emportent ponts et recoltes aGrand-Mere tandis que les citoyens
sont chasses de leurs foyers a Louiseville au cours de la nuit."
Le lendemain Ie meme journal faisait paraitre Ie reportage que
nous reproduisons plus bas. Des personnes agees ajoutent que Ie
barrage du lac Roberge avait cede sous la pression des pluies
torrentielles ce qui fit deborder la riviere des Envies.

D'autres dommages dus aI'inondation
Un eboulis isole Saint-Boniface, et des ponts sont emportes

aSaint-Tite .

Saint-Tite inondee
L'orage a cause des dommages considerables dans la region

de Saint-Tite. Les communications avec les places voisines sont
des plus difficiles par suite de I'effondrement de deux ponts qui
traversent des cours d'eau situes entre Saint-Georges de
Champlain et Saint-Timothee. La route nationale Saint-Tite
Grand-Mere est fermee. Des ouvriers travaillent ce matin 8
refaire ces ponts.

De plus, les abords du pont de fer jete sur la riviere des
Envies en face de I'etablissement de la societe D. Rouleau et Fils
etaient recouverts de pres de quatre pieds d'eau jusqu'a hier
soir de sorte que Ie trafic entre les deux rives s~ faisai! au moyen
de chalands passeurs. Ce matin, Ie niveau Ide l'eau etait quelque
peu baisse et les vehicules a traction animale pouvaient passer
sur Ie pont.

Les eaux venant par torrents des montagnes au nord de
Saint-Tite ont fait deborder la riviere des Envies et inonder tous
les alentours de Saint-Tite dont Ie centre seul a echappe a cette
inondation. Certains endroits vallonnes sont recouverts de quinze
8 dix-huit pieds d'eau. De vastes terres ont ete inondees et
plusieurs cultivateurs ont perdu leur recoIte, notamment Mon
sieur Irene Desaulniers.

Des caves et meme Ie premier etage de plusieurs maisons ont
ete inondes notamment chez Monsieur M. Pronovost, Monsieur J.
R Marchand et Monsieur D. Rouleau. Dans la partie nord du
village, une dizaine de maisons ne sont pas habitables et leurs
occupants sont obliges de se retirer chez des parents ou des amis
du village.

Le moulin a scie de la societe Trudel et Crete a ete inonde de
meme que Ie magasin de Monsieur D. Rouleau.
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Le systeme de l'aqueduc ne fonctionne pas depuis deux jOlllrs.
le prise d'eau de l'aqueduc au lac Aric ayant ete obstruee. Jamais,
on a eu pareille inondation ici.

Debordernent du ruisseau Des Prairies Ie ler octobre 1924.

Inondation rue Notre-Dame dans Ie "P'tit Canada" -ler octobre 1924.
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Vue de 18 rue Du Moulin au coin du boulevard Royal.

Vue prise de 1a route153.
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Vue prise al'arriere de l'actuelle fabrique de liqueurs Kist.

Vue prise au coin des rues Le Bourdais et Notre-Dame.

356



Photos priBes dang Ie "P'tit Canada".
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Residence de Dieudonne Rouleau.

Magasin de DieudoIll18 Rouleau.
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Maisons detruites et emportees
par une tornade aSaint-Tite;

blesses al'hopital
Des maisons avec leurs habitants sont transportSes a plu

sieurs pieds de distance, et Monsieur et Madame Wilbrod
Dessureault sont gravement blesses.

Dommages considerables
(ee reportage parut dans Ie Nouvelliste du lundi) 15 juin 1925)

(De notre correspondent)

Saint-Tite, 15 - La partie nord de la ville de Saint-Tite a ete
visitSe mer apres-midi, vers quatre heures, par une tornade qui a
blesse gravement Monsieur et Madame Wilbrod Dessureault,
demoli plusieurs maisons et granges, transportS la maison de
Monsieur Dessureault avec tous ses habitants 8. une distance de
plusieurs arpents, arrache les toits d'autres maisons, deplace une
maison de cinq pieds sur ses fondations et cause des dommages
qu'on estime a pres de 25000 $.

Orage electrique

Dans l'apres-midi d'mer, un violent orage electrique eclata
sur notre ville. Les rues ne tarderent pas a etre remplies d'eau
et il tomba un peu de grele.

La tornade s'eleve

Soudain dans la partie nord de la ville, la violence du vent
s'accentua et l'on vit une tornade se developper et se diriger avec
une rapidite foudroyante vers la maison de Monsieur Wilbrod
Dessureault, rue Le Bourdais.
Une Maison emportee

La maison de Monsieur Wilbrod Dessureault etait une cons
truction de deux stages en bois. Elle ne tarda pas 8. ceder sous la
formidable poussee du vent et fut en quelques instants arrachee 8.
ses fondations. soulevee et emportee dans les airs avec tous ses
occupants 8. leur grande stupefaction.

Reduite en debris

Dans sa randonnee a travers l'air, la maison de Monsieur
Wilbrod Dessureault fut reduite en debris et ses occupants jetes
Ie long du trajet.

A sept arpents

Apres la tempete, au cours des recherches faites, on a
retrouve des debris de la maison a sept arpents de distance.
Rien n'a ete epargne.Les meubles ont ete reduits en aiguillettes et
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eparpilles aux quatre coins du village. Taus les autres articles de
menages sont introuvables.

Monsieur W. Dessureault blesse

Monsieur Wilbrod Dessureault a ete retrouve adeux arpents
de distance au il avait ete transporte avec sa maison par la
tornade. n souffrait de contusions generales et plus particuliere
ment a I'estomac. Son etat a ete considere assez grave pour Ie
faire transporter ce malin a l'hopital Saint-Joseph de Trois-Rivieres.
Son bebe dansles bras

Madame Wilbrod Dessureault a ete retrouvee aune moindre
distance que son epoux. Elle gisait sur Ie sol, avec une jambe
fracturee. Elle tenait encore dans ses bras son bebe qu'elle
ber9ait au moment ou la tornade emporta la maison. Madame
Dessureault a aussi ete transportee a l'hopital Saint-Joseph de
Trois-Rivieres.

Quatre sont sauls
Deux autres fils de Monsieur W. Dessureault et deux demoi

selles Moreau qui se trouvaient dans la maison quand la tornade
l'emporta furent transportes sur une courte distance et laisses
sur la route, mais aucun n'a re9u de blessures.

Plancher en beton demoli

On peut se faire une idee de la violence de la tornade du fait
qu'en emportant I'ecurie de Monsieur W. Dessureault, elle en a
demoli Ie plancher construit en beton. Aucun des animaux se trou
vant dans l'ecurie n'a ete blesse.

Ecurie detruite
L'ecurie de Monsieur Donat Trepanier, voisin de Monsieur

W. Dessureault, a ete dStruite de fond en comble et ses debris
furent transportes aune grande distance.

Grange deplacee
La grange de Monsieur Leopold Veillette a ete enlevee par Ie

vent et transportee sur plus d'un arpent, deposee sur Ie bord de la
propriete de Monsieur D. Trepanier. Cette grange est en partie
detruite.

Cheminees demolies
Les cheminees des residences de Messieurs Dona t Trepanier

et Leopold Veillette ont ete jetees abas par la tornade et demolies
entierement.
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Couverture enlevee

Le vent a aussi enleve la plus grande partie de Ia couverture
de Ia maison de Monsieur Donat Trepanier et par Ie trou beant ila
happe Ie matelas d'un lit, toute la garniture de ce lit et transporte
Ie tout aune grande distance.

Debe sauve atemps

La cuisine d'ete de Monsieur Eustache Lafontaine, attenante
asa maison, a ete emportee, demolie et ses debris eparpilles dans
la ville. Un bebe qui y dormait en avait ete enleve deux minutes
seulement avant que Ie vent vint enlever la cuisine.

Autres toils emportes

La maison de Monsieur Eustache Lafontaine-a vu son toit
arrache et emporte par Ie vent. Il en a ete de meme de Ia maison
de Monsieur Lorenzo Dontigny. Chez ce dernier, sa grange et un
hangar ont aussi ete la proie de la tornade qui les a demolis.

Maison deplacee de cinq pieds

La residence de Monsieur Joseph St-Amant, une grande et
solide maison, a ete deplacee de cinq pieds sur ses fondations.

Des pertes elevees

On estime a 25 000 $le montant des pertes. Quelques-unes
des maisons pourront Mre reparees, mais dans la plupart des cas,
c'est une perte totale.

Apres l'ouragan du 14 juin 1925, maison et ecurie d'Antonin Marchand.
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Debris de la maison de Wilbrod Dessureault. n mourut des suites des bles
sures rec;:ues acette occasion. Cette catastrophe arriva la veille du mariage
de son fils Fidele.

Maison et boutique de Joseph St-Amant. La IDaison aurait sts deplacee de
5 pieds par l'ouragan.
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Maison d'EugElD8 Dontigny et d'Odina Lafontaine.

Rue Le Bourdais pres de 1a residence de Jos. 5t-Amant.
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Maison de Dona t Trepanier sur la rue Le Bourdais.

Les pompiers rend it un d rn er horrunage a leur chef, Wilbrod DeS9u
roaulls. le 23 juin 2.. Dans Ie cortege on reconnait: David Remillard,
Ludge Touri ny. Donat Pothier, Philippe Dessureault, Simeon Leveille,
Armand Gigna
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Cortege funebre de Wilbrod
Dessureault.

ortega funebre de Wilbrod
D SSUI'8 ult.

Alex Grosleau tient 1a bride du cheval, Josephat Le-sog
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Corvee pour la reconstruction de la maison de Wilbrod Dessureault.

La cure J.8. Grenier expose au presbytere Ie 26 mai 1926.
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Sur Ia gaLerie du presbytere. De gauche a droite: Ie vicaire Emile Turcotte.
Ie cure Janelle de Ste-Thecle. Ie cure Grenier, Mgr Cloutier. Mgr Comtois.
Ie vicaire Jos. Grenier, un prElire inconnu. Vers 1920.

I

(O.··Dotft. _lftSPOndant)- ~ ~,s..Tlte. 26--. M. ',To ~ll)e Jean-Baptiste Grenier.
.,. St.Titcl ell /~o~t hiu soir rl'une congestion J:lul

.....L~ice:. OepUI. .qael4Ja joun la malaaie ne [ai.sait au
•~ dOllte lur Ie denouement (alaI.

"A_ M. Ie chanoine Grenier du.parait run dea pl~

rieuz pr~.. du diocese. II naqllit a Loui~f:vifle, Ie 25 C'C

tqhre 1851, dll mansie de Jo.~ph Grenier et de Angeli
Cf\le VanaMe. II fit lea etudes au college de Nicolet et fur'
ordODn~ pretre.aux Troi.-Riviere~, 1e 24 aeptembrt: 1876.
par S. Grand~t1r Mir Fabre. de Montreal.

[>'cord vic.1ire 8 Mont-Gormei. de 1876 a 1880, ;1 rut
~e derniere annee nomme cu,c de Ste·Thecle. J1 )'
eonstruiait un couvent en r88l.

En 1~9. il devenait cure d~ Sl·T,te. Des 189 r. it y
[o~ ~ coulrenl q'uo dirigent les Sown de ~ Provi
d-. En 1897, tiP college)' etait fond'; par Ie. Fre.
de ~briel 1>'- demande de M. Ie chanoine Grenier.

,.' 11 *-' no~' chan«:,ine h:r&i;C: par ~ Cr.Meu! MiT
.~ eSt rkompeMG eie... \'ice:I 1M'ius ~ol'Jllt1~ c.e
;-,~~l" et St·Ti~ , '.

I ." ••

!W1WtM.!~l;AA.!lJ.LllJ.1..l~~IA.t;R.Qi""UA.............~,.~
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Demolition de l'ancienne eglise
1e 28 mai 1927.

Dessin de la
nouvelle egliae
prepare par
l'architecte
Jules Caron de
Trois-Rivieres.



Pose de 18 pierre angulaire de 18 nouvelle egLise en 1927.

Etapes de la construction.
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Chantier au lac Brochet vers 1921. On reconnait Albert Desaulniers et
Georges Pronovost.

Cet engin servait adeplacer les wagons sur la voie ferree du moulin a scie
des Rouleau sur Ie boulevard Royal. On reconnait Marguerite Hamelin et
Fernand Rouleau.
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Chantier vera 1927. On reconnait Armand Sanscartier. Alfred Sanscartier,
Sinai Mercure et Antoine L'Heureux.

L'Acme Shoe Pack et Ie moulin ascie des Rouleau.
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Dechargement des trains au printemps vers 1925 au retour des chantiers.

Machine servant aarracher les souches, propriete de "Matte asouches".
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Parade de la Saint-Iean-Baptiste dans Ie P'tit Canada. Napoleon Cloutier et
Xavier Carpentier conduisent la charrue et les boeufs.

Saint-Iean-Baptiste
personnifie par
Iean-Paul Matte
vers 1922.
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Participants du Grand Rang ala Saint-lean-Baptiste en 1934.
Dans Ie defile de la noce: 1er les maries: Armand et Cecile Carpentier. 2e
Severin Cossette et Germaine Carpentier. 3e - Gerard et Alice Carpentier.
4e - Paul-Emile et Francoise Carpentier. 5e - M. et Mme Georges Carpentier.

Charles-Edouard
Trottier, charretier
pour son pere.
Irenee Trottier.



Restaurant d'Emilien Perigny, aujourd'hui Ie Cafe Papillon. A cote, on
distingue la maison de Gustave Perron, barbier. Jean-Baptiste Matte. Mme
J.B. Matte, Mme Lucien Hardy et Lucien Hardy apparaissent sur la photo.

Manufacture de Sinai et Leopold Trottier, rue Pierre-Paul. lis fabriquerent
des manches de haches et des cercueils. Cette batisse est maintenant la
residence de Jean-Paul Buist.
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Premi~re initiation des Chevaliers de Colomb Ie 31 mars 1921. On recon
nait Gilles Dessureault, Alfred Cambray, Alphonse Beland, J.B. Lebrun,
Adelard Provencher, depute d'Etat.

lere rangee: Martin Massicotte, Gaston Grandmont, Julien Paquet. 2e ran
gee: Emile Pothier, Antonio Perron, Leo Mongrain, Georges Ferron, Edmond
Remillard, Florent Mercure, Jacques Nadeau.

376



On fait du savan.

Erabliere de Samuel perigny. On reconnait Mme Octave Marchildon, MIne
Gustave Perron, Mme Urbain Remillard, Mme Lucien Perigny, Irene Peri
gny. Vers 1925.
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Cabane asucre de Samuel Perigny vers 1925.
En avant: Gustave Perron. l~re rangee: Andre Perigny, Romeo Perigny,
Benoit Perigny, M. Perigny, Samuel perigny. 2e rangee: (milieu) M. et Mme
Urbain Remillard, Edmond Remillard, Freddy Massicotte, Simeon Perigny,
Octave Marchildon. 3e rangee: M. et Mme Emile Beaudoin, M. e1. Mme
Philippe perigny.

Tir aux poignets a I'Hotel Grand
Nord. Orig~ne Trahan, Alfrad Nor
mandin. Donat Lahaie.
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Rue du College (Saint-Paul) VerB 1920.

Pont de la Chapelle sur la riviere des Envies, construit en 1923 par BrunC}
Joseph Trepanier et demoli en 1983.
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Au centre, on vail les propriei8s de J.A. Beland et du Docteur Grenier. A
gauche, on remarque la IDaison d'Ovide Lacoursiere qui fut demenagee en
face du college en 1950 pour ceder la place al'H6tel da Ville.

Rue Notre-Dame vers 1925.
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Rue Notre-Dame.

Le 23 juin 1933, exposition de travaux d'el~ve8 a.u Couvant.
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Aseenseur du
eouvent vers
1945.

Le 8 deeembre 1948. Grotte de la Vierge de Lourdes erigee dans la eour du
eouvent par la superieure, Soeur Flamina.
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Cordonnerie d' Alexandre Belisle. C'est 18 que debuta la manufacture Pan
toufles Mauriciennes qui fut en operation de 1951 8 1979 et employa jus
qu'a 75 personnes. Orner Belisle s'associa a son frere Alexandre dans cette
entreprise.

Ludger et Emile Tourigny
devant leur cordonnerie
et magasin de chaussures.
Remarquez au plafond,
la valise servant d 'ensei
gne.
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Jean-Marie L'Heureux et ses employes vers 1946: Richard Perron, M. Cos
sette, Sandy Perron, Jean-Marie L'Heureux, Fernand Roberge, Andre Mar
chand.

Interieur du magasin S. Matte en mars 1933. On voit J.B. Matte et son
employe Jean-Charles Trottier.
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Paul et Marie-Ange Tourigny
devant Ie magasin d'Arlhur D.
5t-Arnaud au coin des rues
Notre-Dame et Du Moulin. Cette
Mtisse fut detruite par un
incendie dans les annees 1970.
Photo prise Ie 30 avril 1932.

Meunerie d'Augustin et Adrius Leveille vers 1945. Elle Stait Bur la rua 5t
Gabriel et a ete detruite par un incendie vers 1975.

385



----'
---~-_~

FloHe de taxis de Jean at Jacques Paquin vel'S 1947.

La beurrerie-cooperative fondee en 1942. Elle deviendra I'Hotel Kapibouska
en 1968 et eUe loge l'epicerie Inter-Mal'che et des bureaux depuis 1989.
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Garage Marcil
aujourd'hui
Pharmacie Rous
seau et Boulet. Le
charretier qu'on
aperl;oit est Alex.
Grosleau.

Salon de barbier, restaurant et salle de pool d'Emile Pothier vers juiIlet
1941. On distingue Emile Pothier et son spouse. En operation de 1936 a
1966. Le salon funeraire Lacoursiere occupe ce terrain maintenant.
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Restaurant de Josepb-Edouard "Bidou" Massicotte au coin des rues Du
Moulin et Royale. Simone Massicotte tenait Ie restaurant, on l'aperl;:oit
avec SOn pare.

Gloria Goulet, tsle.
phoniste vers 1939.
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Voiture
de laitier

de Viateur
Veillette

vers 1950.

Brayage du lin chez Romulus Cossette au Grand Rang vers 1930. On peut
reconnaltre M. et Mme Romulus Cossette et deux de leurs enfants. Mme
Urbain Brouillette. Juliette Brouillette. Henedine Crete, M. at Mme Stanislas
Brouillette.
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Brayage du lin.

BlmMiction de la croix du rang Des Pointes le 27 juillat 1941 par Ie vicaire
Jos. Marineau. Catte benediction se repetait a tous las ans.
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Mariage d'Alfred Sanscartier et d'Alice Lahaie en avril 1939. Depart de la
mariee pour l'eglise.

Repetition d'orchestre vers 1930.
Regis Boisvert de Grandes-Piles, Marguerite Dontigny, Emile Boisvert, Rita
Goudreault, Paul Goudreault, Jeanne Goudreault, Geraldine Dontigny, Emile
Goudreault, musicien at photographe.
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Congrl3S des Chevaliers de Colomb a Saint-Tite vers 1940. On peut recon
naitre l'abbe Henri Jacob, Josaphat Grosleau, Ie cure Emile Trudel, Gilles
Dessureault. Docteur J.G.A. Marchand, Real Cossette, Real St-Arnaud, Jean
Claude St-Arnaud, Arthur D. St-Arnaud, Henri Sanschagrin, Chretien
Grosleau, Napoleon Dessureault, l'agronome Ernest Masse, le notaire Phi
lippe Germain, Emile Dessureault, Robert Cajolet, Leo Mongrain. le notaire

Benediction de la croix du Rang des Pointes en 1941.
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J B. Moussette, J.. Jacob, Stoland Dessureault, Henri Naud, Jules Lafon
taine, Paul-Emile Pothier, Philippe A. Jacob, Maurice Marchand, Marcel
Blackburn, Armand Marchand, J.U. Trudel, Emile Jacob, Yves Lebrun,
Arsene Frenette, Lucien Trudel, Joseph-Edouard Massicotte. M. Angers,
Albert Boivin, Henri Desaulniers.

Scouts de Saint-Tite vers 1941.
Debout: Viateur Dessuraault, Ie vicaire Soucy, Robert Cajolet, Fernand
Boivin. A genoux: Rene Lefebvre. Jacques Perron, Vincent Trottier, Jean
Marie Boivin, R ger Barbeau et Jean-Guy Barbeau. 393



ClOture des cours de mage,
Premiere annee du Cerde des Fermieres. Presidente. Marie-Ange Massi
cotte. Vers 1936-1937. On reconnait Mme Andre De La Chevrotiere, Juliette
Brouillette-Lafontaine. Mme Johnny BrUle, Mme J.B. Pothier, Mme Alphonse
Trepanier, Mme Henri Gauthier et Real Cossette, agronome.

Saint-Tite en hiver vera 1945.
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Magasin J.T. Jacob au temps des Fetes vers 1947. La Regie des Alcools
occupe maintenant cette batisse.

L'eglise illuminee
pour les Fetes
vers 1945.

III
. :/!if•.:Jot .
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Boulet, Gilles et Lucien Gagne. Le frant;ais parle au cours secon
daire. premiere edition, Quebec, Les Presses de l'Universite
Laval, 1963, Tome III, 228 p.

Boulet, Gilles et Lucien Gagne. Le frant;ais parle au cours secon
daire, premiere edition, Quebec, Les Presses de l'Universite
Laval, Tome IV, 326 p.

Boulet. Gilles. Textes et preceptes litteraires, 2e edition. Montreal.
editions Fides, 1967, volume I, 190 p.

Boulet, Gilles. Textes et preceptes litteraires, premiere edition,
Trois-Rivieres, Editions de l'Aube. 1964, volume II.

Boulet, Gilles, Albert Tessier, Pierre Gravel. Jacques Lacoursiere,
Levis martin et Denis Vaugeois. Le Boreal Express (Journal
d'histoire du Canada), Trois-Rivieres, Editions Le Boreal
Express Ltee, 1965. album no 1, in quarto, 252 p.

Boulet. Gilles, Jacques Lacoursiere, Levis Martin et Denis Vau
geois. Le Boreal Express (Journal d'histoire du Canada), Trois
Rivieres, Editions Le Boreal Express Ltee, 1967, album no 2,
in quarto. 162 p.

Boulet, Gilles. Les etablissements universitaires quebecois, Revue
Forces, no 85, printemps 1989, pp. 4-50.

Boulet, Gilles et all. De la philosophie comme passion de 10 liberte,
Editions du Beffroi, 1984, 557 p.

Boulet, Gilles et alli:. Going global - Meeting the need for Interna
tional Business Expertise in Canada. Forum universites entre
prises, 1988, 117 p.

Desaulniers, Marie-Paule, fille de Hervey Desaulniers et Lucienne
Vandal.

- Vers la maitrise du frant;ais, Collection Explore, Editions F.M.

- Elle a fait un programme at du materiel pedagogique en Deve-
loppement personnel et social, des tests de classement et d'eva
luation en franQais pour Ie ministere de l'Education, et du mate
riel pedagogique pour les adultes.

Germain, Philippe.
- S9uvenirs, College, clericature et pratique. Imprimerie de

l'Echo de Saint-Justin, vers 1936, 190 p.
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- La vie troditionnelle des coureurs de bois au XIXe et XXe siecle.
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Jeanne Goudreault.
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1969,235 p.
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- Le 10cataire et son nouveau bail. Editions Aquila, 1974, 71 p.
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Bibliographie de Saint·Tite
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- Album Souvenir, 25 ans d'histoire... 1968 a 1992. Festival

Western de Saint-Tite, 1992,50 p.
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Jean-Pierre Jacob. auteur du texte
explica tif et de la compila tion du
recensement de 1861. Jean-Pierre
Jacob est Ie fils de Philippe
Auguste Jacob et de Rose-Helene
L'Heureux. II est analysts en
informa tique 8. Quebec au Minis
tere des Finances du Quebec.
Dans ses temps libres, il a pre
pare une compUa tion simplifiee
du recensement de1861 et il nous
la presente dans les pages sui
vantes. Nous lui devons aussi
d'avoir retrace les contrats des
terres des premiers colons de
Saint·Tite. Veuillez prendre note
Qu'il n'a pas corrige l'orthogra
phe du recenseur.

Le recensement du 1861 de Saint-Tite
par Jean·Pierre Jacob

Le recensement de 1861 est Ie premier recensement officiel
de Saint-Tite depuis son dMachement de 1a paroisse de St
Stanis1as en 1859. II fut effectue durant les mois de janvier et
fevrier 1861 par Pierre Olivier Trudel. On retrouve dans ce
recensement un denombrement detaille de 1a population. un
inventaire des maisons, des commerces, des industries, des terres,
des animaux et des produits agricoles. A cette epoque, Ie terri
toire de St-Tite couvrait egalement une partie de St-Severin, de
St-Thimoth€le et de Ste-Thede.

La population

Au recensement de 1861, 953 perSOImes ont €lte recensees
sur Ie territoire de St-Tite. Cependant, ce nombre ne nous indique
pas 1a population reelle de la paroisse puisque, parmi les
perSOImes recensees, 45 d'entre elles resident a l'exterieur de
St-Tite. Ces persmmes furent presentes aSt-Tite lors du passage
du recenseur mais celles-ci ne peuvent etre considerees conune
etant des citoyens de notre paroisse. Toutefois, plusieurs de ces
visiteurs deviendront des citoyens de St-Tite.

La population r€lsidente de St-Tite en 1861 se chiffre aux
alentours de 908 personnes dont 472 hommes et 436 femmes. Les
hommes representent pres de 52 % de la population tandis que les
femmes forment environ 48% de la population residente de
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St-Tite. On retrouve 169 familles, ce qui donne une moyenne de
5,2 personnes par familIe, Les familles les plus nombreuses sont
celles du couple Denys Pronovost-Marguerite Cossette et du
couple Charles Desy-Aurelie Rondeau avec 10 enfants chacune.
Viennent ensuite les families de Leandre Mongrain-Euphemie
Landry, de Salem L'Heureux-Celina Cossette, de Jean Pronovost
Marie Lefebre, de Louis Cloutier-Euphemie Dusseault et de
Sifroy Lafontaine-Sophie Cloutier avec 9 enfants pour chaque
fa mille.

La population est fort jeune. Selon Ie recensement, 59,8%
de la population n'a pas 20 ans, 27,5% a de 20 B 39 ans, 10,1 %
de 40 a 59 ans et seulement 2,9% a plus de 60 ans, La moyenne
d'age de la population est de 19,5 ans, Les doyens de la paroisse
sont Hyacinthe Durand et Ambroise Gauthier qui ont 80 ans,
Ensuite, il y a Franc;:ois Chaille et son epouse Angelique Gignac,
78 ans; Jean-Baptiste Ross, 77 ans; et Ie premier colon de St-Tite
Franc;:ois D'Assise Cossette et son epouse Marguerite Ricard qui
ont 75 ans.

Tous sont nes dans Ie Bas-Canada, c'est-B~ire au Quebec, a
l'exception de trois personnes: Rose Berlinguette nee dans Ie
Haut-Canada (Ontario), Jean-Baptiste Camus ne en France et
enfin, Esther Francoeur nee aux Btats-Unis. Malheureusement, la
paroisse ou la ville de la naissance n'est pas mentionnee.

Avant l'arrivee des premiers colons a St-Tite, des autoch
tones vivaient pres du Lac Kapibouska et de la riviere Mekinac.
En 1861, ils sont 16 amerindiens et metis {appeles sauvages dans

Ie recensementl sur Ie territoire de St-Tite: Celina Etienne, fiUe de
feu Joseph Etienne et de Celina Cossette; la famille Simon
Annance et de Agelique Nagageoui; la famille de J. Hte Towan et
de Marie Anne Etienne; la famille de feu Pierre Kiolet et de
Louise Etienne; et enfin, la famille de Pierre Kiolet (fils) et de
Philomene Paquette.

La population de St-Tite est en majorite catholique romaine.
En effet, seulement 6 personnes sont de religion presbyterienne. n
s'agit des membres de la famille de Simon Annance. II semble
rait que cette famille amerindienne n'est pas demeuree longtemps
dans la region. Un acte du registre d'etat civil de la paroisse de
St-Tite mentionne que Simon Annance est voyageur.

On denombre 311 personnes mariees 1, 114 celibataires,
5 veufs et 10 veuves, II ya 13 couples qui ont declare s'etre maries
durant l'annee 1860.
1 Le nombre impair de gens maries s'explique par le fait que l'epouse

d'Anselme Bertrand, Eleonore Laprise. n'est pas presente au recensement.
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La majorite des residents de St-Tite vivent des produits de
leurs terres. En effet, on denombre environ 209 agriculteurs; une
seule femme est agricultrice: Adelaide Cossette. La paroisse a un
pretre-cure; Noel Guertin. Leandre Mongrain est, en plus d'etre
agriculteur, sacristain ou bede~u. On compte un aubergiste:
Flavien Cossette; un charretier: George Gingras; un meunier:
FranQois Lafrance; un commis: Jean-Baptiste Camus; trois
chasseurs: Simon Annance, John Annance et Theophille Kiolet;
quatre servantes: Marie Gregoire qui est la servante du cure,
Sophie Ayotte, Louise Julien et Marguerite Tessier; cinq agricul
teurs-commerQants: P.O. Trudel, Andre Dupuis, Celestin Cossette,
FranQois Lahaie Junior et Antoine Thiffeau; et neuf journaliers:
Anselme Bertrand, Gilbert Duval, Euchariste Baribeau, Theo
phille Ayotte, F, Xavier Nobert, Charles Cloutier, Pierre Simon
Ayotte, F. Xavier Duchemin pere et Clovis Ducherrrin.

Deux personnes souIfrent d'un handicap. n y a FranQois
Xavier Trottier qui est aveugle. II est Ie fils de Joseph Trottier et
de Rose De Lima Massicotte et il est age seulement de 4 ans,
L'autre personne declaree infirme dans Ie recensement est
Casirrrire Proteau. Celui-ci serait probablement un handicape
mental puisqu'il est inscrit dans la colonne "lunatiques ou idiots".
II est age de 40 ans, il est celibataire et demeure seuL

La paroisse de St-Tite etant a ses debuts, l'education y est
presque absente. Sur les 258 enfants de 6 a 15 ans recenses a
St-Tite, seulement 37 frequentent l'ecole, soit moins de 15% des
jeunes d'age scolaire. Les garQons representent 60% de la gent
ecoUere tandis que les fiUes ne forment seulement que 40 %.
Quatre adolescents ages de 16 a 18 ans frequentent encore
I'ecole, mais on doit les considerer comme marginaL On remarque
l'absence d'instituteurs ou d'institutrices et d'ecoles pour ensei
gner aux enfants. Probablement Ie cure Noel Guertin devait se
charger de l'enseignement et la petite chapelle servait d'ecole.

Nous observons un taux d'analphabetisme eleve chez les
premiers colons de 5t-Tite. Pres de la moitie (47%) des personnes
agees de plus de 20 ans ont declare ne savoir lire ni ecrire. Les
femmes sont plus instruites que les hommes, On consta te egale
ment que plus les personnes sont agees, plus elies sont analpha
betes. Le taux d'analphabetisme pour Ie groupe d'age des 20 a 29
ans est de 40,15% tandis que chez les aines, c'est-a-dire les
personnes agees de plus de 69 ans, Ie taux est de 90%.

Durant l'annee 1860, 51 naissances ont etB declarees, soit 26
garQons et 25 filles. Pour la meme periode 18 deces ont ete
signaIes, soit 7 personnes de sexe masculin et 11 de sexe feminin.
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Les principales causes de decas sont: la mortalite infantile (9 cas),
la consomption [2 cas), I'hydropisie [2 cas), Ie cholera (1 cas), la
paralysie (1 cas), I'effort (1 cas), les accidents (1 cas) et la noyade
(1 cas. Les noms des personnes decedees ne sont pas mentionnes
dans Ie recensement, les deces sont cependant inscrits dans la
famille du defunt.

Voici Ie tableau des decas en 1860:

FAMILtE DU DtFUNT AGE DU DEFUNT CAUSE DU DEcES

Famille Leandre Mongrain 3 mois maladie inconnue
Familie Adelaide Rivard 25 ans consomption
Famille Napoleon Adam 60 ans hydropisie
Famille Pierre Trottier 3 mois maladie inconnue
FamilIe Georges Buist 4 jours cause inconnue
FamilIe Jean Pronovost 17 ans consomption
FamilIe Denys Pronovost 83 ans cholera
FamilIe Denys Pronovost 77 ans hydropisie
FamilIe Simon Annance 6 ans paralysie
Famille Louise Etienne 50 ans accident
Famille Godefroy Gauthier 16 ans effort
Famille Pierre Kiolet 3 jours abcas a la tete
Famille Ferdinand Mongrain 6 semaines fiavre
Famille F. X. Bordeleau 10 semaines cause inconnue
Famille Hilaire Ayotte 6 mois cause inconnue
Familie Xavier Lapointe 11 mois cause inconnue
Famille Xavier Lapointe mort-nee
Famille F. Xavier Duchemin 6 ans noyade

On denombre 144 maisons sur Ie territoire de St-Tite. CelIes
ci sont toutes construites en bois et elies n'ont qu 'un etage.
Plusieurs familIes doivent partager leur domicile. Sur les 169
menages de la paroisse, 21 familIes doivent cohabiter avec une
autre tandis que trois menages partagent leurs maisons avec deux
autres familIes. Une maison, appartenant a Joseph Trudel, est
fermee. Aucune maison n'est en construction.

II y a 45 personnes recensees qui viennent des paroisses
environnantes: St-Stanislas (20), Ste-Geneviave (11), St-Prosper
(6), St-Narcisse (5), St-Luc (2) et Champlain (1). Parmi ces per
sonnes on retrouve un huissier: Norbert Gingras de Champlain; un
charretier: Louis Tessier de St-Stanislas; trois forgerons:
Thimothe Despins, Narcisse Trepanier et Theodile Crete, resi
dents de St-Stanislas; quatre journaliers et les autres sont
agriculteurs.

403



Les commerces et industries

En 1860, Ie periode de la colonisation s'acheve. Depuis
quelques mois un pretre, l'abbe No~l Guertin, reside a la mission.
L'erection canonique eut lieu Ie 11 mars 1863 et la nouvelle
paroisse fut placee sous Ie patronage de Saint-Tite. Par ailleurs
quelques emplacements ou terrains, qui totalisent environ six
arpents, sont maintenant occupes 8. des fins autre que 1 agri
culture. La localite s'organise donc peu apeu et on voit quelques
commerces et industries apparaitre. On danombre maintenant
une auberge, un charretier, un magasin de liqueurs licencie, un
moulin a farine, deux fabriques de potasse, trois moulins 8. scie et
quatre magasins generaux.

L'agriculture

La superficie de terras occupaes est de 16 108 arpents, dont
14% sont utilisees en culture ou en paturage et 86% sont encore
en foret. Ce Mut pourcentage de terres inutilisees peut s'expli
quer par des terres impropres a l'agriculture et ainsi par Ie
nombre de colons qui commencent ou qui n'ont pas termine de
defricher leurs terres. Il y a 154 agriculteurs qui occupent une
terre.

Les principales cultures sont Ie foin 2 qui occupe 30,6% de
l'aire cultivee, l'avoine 29,2 %, l'orge 11,1%, les pois 9,4%, les
pommes de terre 7,6%, Ie bIe 4,2%, Ie sarrasin 3,4%, Ie seigle
2,9 % Les navets 1,5% et Ie mais qui occupe moins de 0,1 % (la
culture du mais est pratiquee seulement par quatre agriculteurs).

Les autres productions sont Ie lard avec 43 019 livres, Ie boeuf
10 400 livres, Ie sucre d'erable 9 885 livres, Ie beurre 4 899
livres. Le fromage est produit par un seul cultivateur, Joseph
Trudel qui en fa brique 15 livres. La production totale du lin et de
chanvre est de 1 541,5 livres et celle de la laine est de 1 158,75
livres. Les productions de l'etoffe foulee, de la toile et de la
nanelle sont respectivement de 632,75 verges, 2 026,25 verges et
de 1 008,75 verges.

Le betail recense est 248 boeufs, 262 bouvillons, 214 vaches
laitieres, 426 moutons, 297 pores et 18 poulains. n y a agalement
108 chevaux pour une valeur totale de 6 931 $. La valeur totale
du betail est de 15 749 $.

2 N.D.L.R.: La production des aulres herbes esl comprise dans ce pourcen
lage. Cependant, cette production etant margina1e, on peut dire que 1a
culture du foin represente ce pourcentage.
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La valeur des terres est de 94 710 dollards, La valeur des
instruments aratoires est de 3 741 $. II y a 45 voitures d'agre
ment pour une valeur de 611 $. La valeur totale des potagers est
de312$.

Grace aux donnees du recensement, nous pouvons tracer un
portrait de l'agriculteur de 5t-Tite. II possede une ferme d'une
superficie de 105 arpents, dont 11 sont ensemences, 3,4 en patu
rage, 0,6 en potager, 90 en foret. II produit 6,1 minot de ble, 14,3
minots d'orge, 3,5 minots de seigle, 61,7 minots d'avoine, 13,6
minots de pais, 86,8 minots de pommes de terre, 14,7 minots de
navets, 3,9 minots de sarrasin et 480,4 bottes3 de fain. II a 1,6
boeufs, 1,7 bouvillons, 1,4 vaches laitieres, 2,8 moutons, 1,9 porcs,
0,7 cheval. Chaque vache laitiere lui donne 22,9 livres de beurre.
Chaque mouton lui rapporte 2,7 livres de laine. II retire 67,5 livres
de boeuf et 279,4 livres de lard. II tire de son erabliere 64,2 livres
de sucre d'erable. II produit 10 livres de lin et de chanvre, 4,1
verges d'etoffes, 13,2 verges de toile et 6,6 verges de flanelle.

Le colon qui possede la plus grande surface de terre est
Antoine Thiffeau avec une superficie de 850 arpents, Les autres
proprietaires importants sont: Georges Buist avec 496 arpents,
Marcelin Desy avec 377 arpents, Eric Challie avec 348 arpents,
Joseph Trudel avec 332 arpents et Pierre Reau avec une super
ficie de 300 arpents.

Les agriculteurs qui ont les troupeaux les plus nombreux sont
Joseph Trudel avec 3 boeufs, 10 bouvillons, 4 vaches laitieres, 13
moutons, 7 porcs, 1 poulain et 1 cheval; Franc;:ois ChailIe avec 12
boeufs, 5 bouvillons, 4 vaches laitieres, 11 moutons, 4 pores,
1 poulain et 1 cheval; Antoine Thiffeau avec 4 boeufs, 10 bou
villons, 4 vaches laitieres, 5 moutons, 5 porcs, 1 poulain et 8
chevaux; Joseph Martel avec 6 boeufs, 7 bouvillons, 5 vaches
laitieres, 11 moutons, 6 porcs, 1 poulain et 1 cheval; Franc;:ois
Lahaie (epoux d'Euphrosine Cheney) avec 5 boeufs, 3 bouvillons,
3 vaches laitieres, 19 moutons, 4 pores et 1 cheval; Georges
Buist avec 6 boeufs, 7 bouvillons, 5 vaches laitieres, 9 moutons,
5 pores et 2 chevaux.

Lors de la moisson de 1860, Adolphe Langie se distingue des
autres cultivateurs pour la recolte des cereales (hIe, orge, seigle,
avoine et sarrasin). II a recoIts 130 minots de bIe, 100 minots
d'orge et 300 minots d'avoine. Les autres producteurs importants
sont: Joseph Trudel avec 56 minots de bIe, 18 d'orge, 300 d'avoine
et 5 de sarrasin; Franc;:ois Lahaie Junior avec 40 minots de ble,
50 d'orge, 10 de seigle et 250 d'avoine; Jean Pronovost avec 130

3 N.D.L.R. : Botte de 16livres.
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minots d'orge, 200 d'avoine et 15 de sarrasin; Denys Pronovost
avec 20 minots de ble, 42 d'orge, 67 de seigle, 200 d'avoine et 1 112
de sarrasin; Pierre Reau avec 16 minots de ble, 30 d'orge, 22 de
seigle, et 250 d'avoine; et Aime L'Heureux avec 45 minots d'orge.
225 d'avoine et 30 de sarrasin.

Concernant la recolte du foin, Pierre Olivier Trudel se demar
que des autres fermiers avec 3 000 bottes de foin. Il est suivi par
Ignace Pronovost qui a recoIte 2 500 bottes de foin, ainsi par
Pierre Jacob, Georges Buist, Pierre Reau et Joseph Martel qui ont
recolte 2000 bottes de foin chacun.

Georges Buist est Ie plus important producteur de produits
maraichers [pommes de terre, navets et pois) avec une recolte de
350 minots de pommes de terre, 200 minots de navets et 33 minots
de pois. Les autres producteurs importants sont; Joseph Martel
avec une recolte de 174 minots de pommes de terre et 325 de
navets; Adolphe Langie avec 326 minots de pommes de terre;
Pierre Reau avec 250 minots de pommes de terre, 50 de navets et
23 de pois; P. O. Trudel et Peter Ross avec 300 minots de pommes
de terre chacun.

En 1860, 57 fermiers sur 154 ont produit du sucre d'erable.
Jean pronovost a produit 500 livres de sucre d'erable, Bruneau
Dupuis en a produit 450 livres tandis que Dolphice Perigny,
Denys Pronovost et Edouard Jacob en ont produit 400 livres
chacun.

Les principaux producteurs de beurre sont Joseph Martel
avec une production de 350 livres de beurre, Joseph Trudel avec
240 livres, Antoine Thiffeau avec 160 Iivres, Ie cure Etienne
Guertin avec 125 livres et FranQois D'Assise Cossette fils avec
120 livres.

Telesphore Venda1est Ie principal producteur de boeuf, sa
production est de 700 livres. Adelaide Cossette a produit 600
livres de boeuf; Eric Chaille, 500 livres; Eusebe Gauthier, 450
livres; FranQois Lahaie Junior, Georges Buist et Pierre Reau,
400 livres chacun.

Les principaux producteurs de lard sont Georges Buist avec
une production de 1 300 livres de lard, Denys Pronovost avec
1 150 livres, Antoine Thiffeau avec 1 100 livres, FranQois Lahaie
Junior et Pierre Reau avec 1000 livres chacun.

Les principaux producteurs de laine, de lin et chanvre,
d'etoffe foulee, de toile et de flanelle sont en premier la fa mille de
Pierre Reau avec une production de 65livres de laine, 45 livres de
lin et de chanvre, 28 3/4 verges d'etoffe foulee, 37 1/2 verges de
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toiles et 21 1/4 verges de flanelle. Le deuxieme producteur est la
famille de Denys Pronovost avec 30 livres de laine, 78 livres de lin
et de chanvre, 21 114 verges d'etoffe et 67 112 verges de toile. La
famille de Georges Buist se retrouve en troisieme place avec 28
livres de laine, 40 livres de lin et de chanvre, 18 1/2 verges
d'etoffe, 75 verges de toile et 25 verges de flanelle. La famille de
Jean Pronovost suit avec 20 livres de laine, 50 livres de lin et de
chanvre, 18 3/4 verge d'etoffe, 44 112 verges de toile et 17 112
verges de flaneile. Le cinquieme producteur est la famille de
FranQois D'Assise Cossette fils avec 19 1/2 livres de laine, 40
livres de lin et de chanvre, 6 1/2 verges d'etoffe. 62 1/2 verges de
toile et 20 1/2 verges de flanelle.

En analysant les differentes productions agricoles men
tionnees dans les paragraphes precedents, on remarque que
certains noms reviennent rt3gulierement. On peut en deduire que
Georges Buist et Pierre Reau sont probablement les agriculteurs
les plus prosperes puisque leurs noms sont les plus souvent cites.
Les autres agriculteurs importants sont Antoine Thiffeau, Denys
Pronovost, FranQois Lahaie Junior etJoseph Martel.

Les recensements personnel et commercial sont maintenant
presentes ci-dessous. Malheureusement, Ie recensement agricole
n'est pas presente dans ce livre, faute d'espace.

Le recensement personnel

Rev. Etienne Guertin, 32 ans, priHre-cure, celibataire. La
maison4 qu'il habite a un etage et eile est construite en bois; une
famille habite la maison. La chapelle de St-Tite a 72 pieds sur 36
pieds et la valeur est de 2 000 $; elle est belie en bois. Marie
Gregoire. 50 ans, servante. veuve, etrangere ala famille.

Joseph Trudel, 54 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et eUe est construite en bois; deux famille habi
tent la maison. Angele Cloutier, 51 ans, mariee. Anselme
Bertrand, 54 aus, journalier, marie, analphabete, etranger a la
famille. SopHie Ayotte. 22 ans, servante, celibataire, analphabete,
etrangere a la famille. Hubert Gauthier. 13 ans, etranger a la
famille. P. O. Trudel, 31 ans, agriculteur et commerQant, marie.
II possede une maison a un etage construite en bois, cette maison
est fermee. Eleonore Lafontaine, 26 ans, mariee. Anais, 3 ans.

Leandre Mongrain, 51 ans, bedeau et agriculteur, marie,
analphabete. La maison qu'il habite a un etage et eUe est cons
truite en bois; une famille habite la maison. La superficie du

4 N.D.L.R.: Cette maison attenante a1a chapelle est Ie presbytere.
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Le recensaur Pierre-Olivier Trudel s'est amuse 8. dassiner un personnage
sur une feuille du recensemenl.

terrain qui est a ttachee Ii la maison est d'un demi (112) arpent.
En 1860, une personne de sexe feminin est decedee Ii l'age de 3
mois d'une maladie inconnue. Il a une vache, trois moutons et
deux cochons d'une valeur totale de 20 dollars. Euphemie Landry,
47 ans, mariee, analphabete. Eugene Mongrain, 20 ans, agricul
teur, celibataire. Nazaire mongrain, 18 ans, agriculteur, celiba
taire. Gilbert Mongrain, 16 ans, agriculteur, cslibataire. Ovide
Mongrain, 13 ans, agriculteur. Israel Mongrain, 8 ans, agricul
teur. Flore Mongrain, 19 ans, celibataire. Caroline Mongrain, 13
ans. Merilie Mongrain, 11 ans. Delise Mongrain, 9 ans.

Olivier Reau, 29 ans, agriculteur, marie, analphabete, La
maison qu'il habite a un stage et elle est construite en bois; une
famille habite la moison. Odile Mongrain, 23 ans mariee, anal
phabete. F. Xavier Reau, 5 ans. Narcisse Reau, 3 ans. Ciaris Reau,
1 an, nee en 1860.

Joseph Rompre, 32 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Mage et elle est construite en bois; une familIe habite
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1a maison. Esther Gauthier, 42 ans, mariee. AngEile Leduc. 63 ans,
veuve. Marie Baribeau, 10 ans, ecoliere.

Homere Rivard, 65 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Mage et eile est construite en bois; une famille habite
1a maison. En 1860. une personne de sexe masculin est decedee a
1'8ge de 25 ans de consomption. Josepte Leboeuf, 57 ans, marie.
Hercu1e Rivard, 18 ans, agriculteur, celibataire. Theod Rivard,
15 ans, agriculteur, celibataire. Adelaide Rivard, 32 ans, veuve.
Louis Tessier, 1 an, ne en 1860.

Pierre Jacob, 34 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; une famille habite
la maison. Marguerite Bronsard. 38 ans, mariee. Louise Julien,
21 ans, servante, celibataire, etrangere ala famille. Te1esphore
Jacob, 10 ans, Albais Jacob, 8 ans, A1phe Jacob. 6 ans, Anais
Jacob, 3 ans Geresime Jacob, 1 ans, ne en 1860.

Maxime Mercure, 40 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Mage et elle est construite en bois; une famille habite
la maison. Marguerite Jacques, 30 ans, marie. Maxime Mercure,
7 ans. Esther Mercure, 6 ans, Sophie Mercure, 5 ans, Artemise
Mercure. 3 ans, Hector Mercure, 1 an, ne en 1860.

Celestin Cossette, 47 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Mage et eUe est construite en bois; une familIe habite
la maison. Delise Nobert, 43 ans, ~1arie. Joseph Cossette, 19 ans,
agriculture, celibataire. Cyprien ne de parent inconnus, 14 ans,
etranger ala famille.

Ignace Pronovost, 36 ans, agriculteur, marie. La maison qu'iI
habite a un Mage et elle est construite en bois; une famille habite
la maison. Marguerite Cossette, 26 ans, mariee, analphabMe.
Rosian Pronovost. 10 ans. Elie Pronovost, 8 ans. Chrysostome
Pronovost, 7 ans. Eugene Pronovost. 5ans. E1ie Pronovost, 3 ans.
Georgina Pronovost, 1 ans, nee en 1860.

Frs-D'Assise Cossette fils. 47 ans, agriculteur, marie, anal
phabete, La maison qu'iI habite a un Mage et eUe est construite en
bois; une familIe habite la maison. Eleonore Cadotte, 41 ans,
mariee. Rosalie Cossette, 13 ans, DesNeiges Cossette, 10 ans,
Julie Cossette, 8 ans.

Joseph Cossette, 32 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il. habite a un Mage et eUe est construite en bois; une
famille habite la maison. Phi1ie Goulet, 30 ans, mariee, analpha
qete. Elvina Cossette, 11 ans, ecoliere. Joseph Cossette, 6 ans,
Elie Cossette, 4 ans. Alphonse Cossette, 2 ans,
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Salem L'Heureux, 38 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; Une famille habite
la maison. Celina Cossette, 34 ans, mariee, analphabete. Celina
Jos. Etienne, 14 ans, amerindienne. Apoline L'Heureux, 12 ans.
Ferdinand L'Heureux, 10 ans, ecolier. Virginie L'Heureux, 8 ans.
Delea L'Heureux, 7 ans. Elie L'Heureux, 5 ans. Joseph L'Heureux,
4 ans. Gatien L'Heureux, 3 ans. Amedee L'Heureux, 1 an,
ne en 1860.

Joseph Trottier, 30 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Stage et elle est construite en bois; une famille habits
la maison. Rose De Lima Massicotte, 32 ans, mariee. Alfred
Trottier, 7ans. Ferdinand Trottier, 5 ans. F. Xavier Trottier, 4 ans,
aveugle. Elvina Trottier, 3 ans, Nobert Trottier, 1 an, ne en 1860.

Andre Dupuis, 34 ans, agriculteur et commerc;:ant, marie. La
maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Emilie Morault, 30 ans, mariee. Virginie
Dupuis, 9 ans. Theodore Dupuis, 7 ans. Henry Dupuis, .5 ans.
Honore Dupuis, 3 ans, Alphonse Dupuis, 2 ans.

Joseph Lahaie, 30 ans, occupation omise, marie, analphabete.
La maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Elmire Ross, 21 ans, mariee, analpha
bete. La maison qu'il habite a un 81age et elle est construite en
bois; une familie habite la maison. Elmire Ross, 21 ans, mal'iee,
analphabete. Fortuna Lahaie, 2 ans.

Peter Ross, 57 ans, agriculteur, marie, analphabete. La mai
son qu'il habite a un 81age et elle est construite en bois; une familie
habite la maison. Julie Thiffeau, 41 ans, mariee, analphabete.
Hector Ross, 19 ans, agriculteur, celibataire. Clovis Ross, 17 ans,
agriculteur, celibataire. Annee Ross, 13 ans,

Augustin Naud, 43 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Stage et elle est construite en bois; une famille habite
la maison. Esther Durand, 39 ans, mariee, analphabete. Philippe
Naud, 14 ans, Celina Naud, 13 ans. Hellene Naud, 8 ans, Joseph
Naud, 6 ans. Melena Naud, 5 ans. Jeffre Naud, 3 ans. Hyde Naud,
1 ans, nee en 1860. Euphemie Naud, 1 ans, nee en 1860.

Ephrem Mailhot, 37 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; deux familles habi
tent la maison. Ursule Dumas, 30 ans, mariee. Georgina Mailhot,
11 ans, Alphonse Mailhot, 9 ans. Adjutor Mailhot, 7 ans, Eugenie
Mailhot, 5 ans. Canai Mailhot, 2 ans. Leon Thiffeau, 25 ans, agri
culteur, marie, analphabMe. Olive Lahaie, 31 ans, mariee, anal
phabete. Alfred Thiffeau, 1 an, ne en 1860.
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Hyacinthe Durand, 80 ans, agriculteur, marie, analphabete.
La maison qu'il habite a un etage et eile est construite en bois;
deux families habitent la maison. Julie Girouard, 65 ans, mariee,
analphabete. Felix Durand, 25 ans, agriculteur, marie durant
l'annee, analphab8ie. Olive Naud, 29 ans, mariee durant l'annee.

David Durand, 40 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; une familIe habite
la maison. Elizabeth Spenard, 33 ans, mariee, analpha bete, Anne
Durand. 11 ans, Josephine Durand, 9 ans, John Durand, 7 ans,
Marie Durand. 4 ans, Onesime Durand. 2 ans,

Julien Durand, 31 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; une fa mille habite
la maison. Callixte Perrault, 27 ans, mariee. Ferdinand Durand.
7 ans, Alfred Durand, 5 ans, Edwidge Durand, 4 ans, Hyppolyte
Durand, 2 ans,

Napo16on Adam, 36 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; une familie habite
la maison. En 1860, une personne de sexe feminin est decedee a
1'8ge de 60 ans; cause du deces: hydrophysie. Rosalie Durand. 36
ans, mariee. Marie Adam, 8 ans, Eleonore Adam, 7 ans, Theles
phore Adam, 5 ans, Joseph Adam, 4 ans, Aglaee Adam, 1 an, nee
en 1860.

Michel Durand, 26 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'll habite a un etage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Marie Zoe Ayotte, 24 ans, mariee, anal
phabete, William Durand, 7 ans, Henriette Durand, 4 ans, Joseph
Durand, 3 ans,

Ephrem Naw), 27 ans, agriculteur, celibataire. La maison
qu'il habite a un etage et eile est construite en bois; deux familles
habitent la maison. Elzear Lefebre, 23 ans, agriculteur, marie.
Aurelie Ayotte, 26 ans, mariee, analphabete.

Henry Naud, 67 ans, agriculteur, veuf, analphabete. La mai
son qu'll habite a un Mage et elle est construite en bois; trois
familles habitent la maison. Andre Naud, 38 ans, agriculteur,
celibataire, analphabete. Aime Naud. 34 ans, agriculteur, marie,
analphabete. Phelonise Leboeuf, 26 ans, mariee. Jos. Aime Naud,
9 ans, Exilda Naud, 6 ans, Obeline Naud, 4 ans, Odille Naud. 2 ans,
Augustin Roy. 32 ans, agriculteur, marie, analphabete, Obeline
Naud, 32 ans, mariee. Marie Obeline Roy, 5 ans, Augustin Roy,
4 ans, Philomene Roy, 2 ans,

Isidore Durand, 30 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un etage et eile est construite en bois; une
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famille habite la maison. Sophie Bourassa, 26 ans, mariee. EMe
Durand. 7 ans, EMonore Durand, 5 ans, Ludger Durand, 4 ans.
Alzir Durand, 2 ans,

Celestin Ayotte, 45 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un Stage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Adelai'de Ayotte, 47 ans, mariee, anal
phabete. Uldoric Ayotte, 20 ans, agriculteur, celibataire, analpha
bete. Artemise Ayotte, 18 ans, celibataire. Aurelie Ayotte, 17 ans,
celibataire. Theophille Ayotte, 12 ans. Emedille Ayotte, 9 ans.
Deleo Ayotte, 6 ans. William Ayotte, 3 ans.

Alexandre Ross, 27 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; une famille habite
la maison. Marguerite Lahaye, 26 ans, mariee. Dolphice Lahaye,
21 ans, agriculteur, marie, analphabete, etranger a la famille,
resident de St-Luc. Rose Berlinguette, 12 ans, nee dans Ie Haut
Canada, Strangere ala familIe.

Edouard Richard, 39 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; une famille habite
la maison. Emilie Veillet, 33 ans, mariee. Evariste Richard, 4 ans,
Anne Richard, 2 ans.

Constant Pronovost, 30 ans, agriculteur, marie. La maison
qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une famille
habite la maison. Apoline Ayotte, 23 ans, mariee. Marie Lepine.
64 ans, veuve, analphabete, Strangere a la famille, Laizer Perron,
5 ans, etrangere ala familie.

Marcel Dessureau, 55 ans, agriculteur, marie, analphabete.
La maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois;
deux familles habitent la maison. Apoline Lapointe, 45 ans, mariee,
analphabete. Homere Dessureau, 22 ans, agriculteur, celibataire,
analphabete, membre de la familie absent. Philomene Dessureau,
20 ans, celibataire. CJeoprue Dessureau, 18 ans, ,celibataire. Tref
f18 Dessureau, 15 ans, agriculteur, celibataire. Emilie Dessureau,
12 ans. Ludgel' Dessureau, 10 ans, Achille Dessureau, 8 ans, Alfred
Dessureau, 1 an. ne en 1860. Urbain Dessureau. 25 ans, agriculteur,
marie durant I'armae, analphabete. Tharsile Tessier, 18 ans,
mariee durant l'armee.

Zephirin Dessureau, 25 ans, agriculteur, marie durant I'an
nee. La maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois;
deux familIes habitent la maison. Sophie Lahaie, 20 ans, mariee
durant l'armee, Joseph Dessureau, 22 ans, agriculteur, celiba
taire, membre de la familIe absent. Pierre Brouillet, age omis,
agriculteur, marie, resident de Ste-Genevieve, Cyrille Nobert, age
omis, agriculteur, marie, resident de Ste-Genevieve.
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Pierre Trottier, 27 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; une familIe habite
la maison. Marguerite Morault. 25 ans, mariee. Philomene Morault,
21 ans, celibataire, etrangere a la famille. Honore Trottier, 3 ans.
Anais Trottier, 2 ans, nee en 1860.

Alexis Morault, 28 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; une famille habite
la maison. Marie Lahaie, 35 ans, mariee, analphabete. Georges
Morault, 7 aos. Apo1ine Morault, 6 ans. Come Morault, 5 ans.
Lea Morau1t, 3 ans. Hercule Morault, 2 ans.

Celestin Cossette, 37 ans, agriculteur et conunerQant, marie.
La maison qu'll habite a un etage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Emilie Lahaie, 29 ans, mariee, analpha
bete. Alfred Cossette, 5 ans. Emile Cossette, 3 ans. Georges Cos
sette, 1 ani ne en 1860.

Pierre Brunelle. 48 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un etage, elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Tharsile Carignant, 41 ans, mariee.
Hubert Brunelle. 18 ans, agriculteur, ecolier, celibataire, membre
de la famille absent lors du recensement. Marie Brunelle, 16 ans,
ecoliere, celibataire. Alphonse Brunelle, 14 ans, agriculteur, eco
lier. Julie Brunelle, 12 ans, ecoliere. Onesime Brunelle, 10 ans,
ecolier. Aime Brunelle, 9 ans. Henry Brunelle, 6 ans. Angellina
Brunelle, 4 ans.

Gilles Dessureault
forgeron, .
comedien,
"mBitre-chantre" .
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Theodore Morault, 31 ans, agriculteur, marie durant l'annee.
La maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
famille habite Ia maison. Marie Trottier, 26 ans. mariee durant
I'annee. Joseph Morault, 19 ans, agriculteur, celibataire. JuHe
Trottier, 18 ans, celibataire, residente de St-Prosper.

Gilbert Morault, 39 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; une famille habite
Ia maison. Flavie Marchond, 42 ans, mariee. Louis Morault, 13 ans.

Fran~ois Lahaie Junior, 53 ans, agriculteur et commer<;ant,
marie. La maison qu'il habite a un Stage et elle est construite en
bois; une familie habite Ia maison. Dille Marchand, 46 ans, mariee.
Georges Lahaie, 25 ans, agriculteur, celibataire. Leon Lahaie. 17
ans, agriculteur, celibataire. William Lahaie. 12 ans. Benja
min Lahaie, 6 ans, Fran~ois Lahaie, 5 ans. Lea Lahaie, 15 ans, celi
bataire. Georgina Lahaie, 9 ans,

Pierre Trottier, 27 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; IUne
famille habite la maison. En 1860, une personne de sexe fsminin
est decadee aI'age de 3 mois d'une maladie inconnue. Reine Mas
sicotte, 25 ans, mariee. Edem Trottier, 3 ans. Lara Trottier, 7 ans,
etrangere 8. Ia famille.

Jean-Baptiste Ross, 77 ans, agriculteur, veuf, analphabete.
La maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois;
deux families habitent Ia maison. Edouard Ross, 28 ans, agricul
teur, marie. Emilie Duval, 28 ans, mariee. Hercule Ross, 9 ans,
ecolier. Alexandre Ross, 7 ans. Annee Ross, 5 ans. Joseph Ross,
2 ans, Aglaee Ross, 1 an, nee en 1860. Jean Jacob, 28 ans, agricuI
teur, celibataire, stranger 8. Ia famille, resident de St~Prosper.

Gilbert Duval, 21 ans, journalier, celibataire, etranger 8. la familie.
Joseph Trottier fils P., 21 ans, agriculteur, celibataire, analpha
bete.

Georges Buist, 48 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Stage et elle est construite en bois; une familIe habite
dans Ia maison. En 1860, une personne de sexe feminin est dece
dee; elle etait agee de 4 jours et la cause du deces est inconnue.
Mary Lafontaine, 40 ans, mariee. Cordelia Buist, 16 ans, agricuI
teur, ecoliere, celibataire. Alwis Buist, 17 ans, agriculteur, celiba
taire. William Buist, 15 ans, agriculteur, ecolier, celibataire.
Napoleon Buist, 13 ans, scolier. Alfred Buist, 11 ans, ecolier.
Come Buist, 9 ans, ecolier. Debohra Buist, 7 ans, ecoliere. Foedero
Buist, 3 ans. Thimothe Despins, age omis, forgeron, marie, etran
ger 8. Ia famille, resident de St-Stanislas. Elucilune Dionne, age
omis, mariee, analphabete, strangere a Ia famille, residente de
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St-Stanislas. Narcisse Despins. 14 ans, Stranger 8 la familie, resi
dent de St-Stanislas.

Wilbrod Cossette, 40 ans', marie, analphabete. La maison
qu'il habite a un Stage et eile est construite en bois; une famille
habite la maison. Domathille Lize, 37 ans, mariee. Marie Cossette,
4 ans. Alfred Despins, age omis, agriculteur, marie, resident de
Ste-Genevieve. Louis Dery, age omis, agriculteur, marie, resident
de St-Luc.

Charles Fay, 34 ans, agriculteur, marie, membre de la famille
absent lors du recensement. La maison qu'il habite a un etage et
eBe est construite en bois; une famille habite la maison. Marie
Massicotte, 32 ans, mariee, analphabete. Eugene Fay, 13 ans,
ecolier. Philippe Fay, 12 ans, ecolier. Ernest Fay, 12 ans, ecolier.
Virginie Fay, 9 ans, ecoliere. Caroline Fay, 6 ans. Boromee Fay.
3 ans. Gustave Fay, 2 ans, ne en 1860.

Severe Gauthier, 44 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Stage et eUe est construite en bois; une famille habite
la maison. Marguerite Dessureau, 43 ans, mariee. Eugene Gau
thier, 14 ans, ecolier. F. Xavier Gauthier, 9 ans. Elvina Gauthier,
7 ans. Ernest Gauthier, 5 ans. Virginie Gauthier, 1 an, nee en 1860.

Canut Trottier, 60 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un Mage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Marie Perron, 28 ans, mariee. Abraham
Trottier, 15 ans. Philippe Trottier, 1 an, ne en 1860.

Eusebe Gauthier, 41 ans, agriculteur, marie. La maison qu'll
habite a un Mage et eUe est construite en bois; une famille habite
la maison. Emilie Cossette, 38 ans, mariee. Treff1e Gauthier, 1 an,
ne en 1860.

Fran~ois Cossette, 71 ans, agriculteur, marie, analphabete.
La maison qu'il habite a un etage et eile est construite en bois;
une famille habite la maison. Mathilde Lafontaine, 54 ans, mariee,
analphabete.

Laurent Flageole, 50 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un etage et eile est construite en bois; une
famille habite la maison. Merence Cossette, 39 ans, mariee, anal
phabete. Joseph Flageole, 9 ans. Pierre Flageole, 8 ans. Odile Fla
geole, 6 ans. Cleophas Flageole, 5 ans. Aglaee Flageole, 3 ans.

F. Xavier Ayotte, 28 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Denyse Lahaie, 28 ans, mariee. Joseph
Ernest Ayotte, 2 ans. Josephine Ayotte, 1 an, nee en 1860.
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Amable Ayotte, 59 ans, agricultel}-r, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; trois
families habitent la maison. Marguerite Parent, 60 ans, mariee.
analphabete. Celina Ayotte, 26 ans, celibataire. Georges Ayotte,
21 ans, agriculteur, marie. Philomene Dupuis, 23 ans, mariee.
Bruneau Dupuis. 28 ans, agriculteur, celibataire, analphabete.

Charles Lefebre pere, 69 ans, agriculteur, marie, analpha
bete. La maison qu'il habite a un Stage et elle est construite en
bois; une famille habite la maison. Felicite Roy. 56 ans, mariee.
F.-Xavier Lefebre, 20 ans, agriculteur, celibataire, membre de la
famille absent lors du recensement. Euchariste Lefebre, 18 ans,
agriculteur, celibataire, membre de la famille absent lors du
recensement. Marie Lefebre, 16 ans, celibataire. Augustin Lefe
bre, 12 ans.

Rue Notre-Dame pres de Saint-Gabriel.
Agauche, Ie magasin de Philippe Ferron, Adroite. il y avail un magasin sur
l'actuel terrain vacant entre Ie magasin de chaussures R. Pronovost et la
roaison de Mme Dery.

Theodore Lefebre, 38 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; une famille habite
la maison. Henriette Trottier, 32 ans, mariee. IDee Lefebre, 14 ans.
Pierre Lefebre. 12 ans. Onesime Lefebre, 10 ans. Eugenie Lefebre.
8 ans. Eugene Lefebre, 6 ans. F. Xavier Lefebre. 4 ans. Marie
Lefebre, 1 an, nee en 1860. Joseph Trottier, 55 ans, agriculteur,
etat civil omis, resident de 5t-Prosper. Pierre Frigon, 38 ans, agri
culteur, marie, analphabete, etranger ala familIe, resident de 5te
Genevieve.
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Le pont du ruisseau des Prairies vers 1915.
Agauche, on voit 1a maison de Pierre Duval.

Charles Lefebre, 36 ans, agriculteur, mariti La maison qu'il
habite a un stage et elle est construite en bois; une famille ha bite
la maison. Lucrece Ross, 40 ans, mariee, analphabete. Onesime
Lefebre, 12 ans. Arline Lefebre, 11 ans, Uldoric Lefebre. 10 anB.
Delia Lefebre, 9 ans. Andre Lefebre, 7 ans. Noemie Lefebre, 6 anB.
Clovis Lefebre, 3 ans,

Marcelin Desy, 41 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maiBon qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
famille habite dans la maison. Marie).afontaine, 38 ans, mariee,
analphabete. Heraclis Desy, 13 ans. Dosithee Desy, 11 anB. Come
Desy, 9 ans. Olivier Desy, 8 ans. Theophille Desy, 4 ans. Eleonore.
Desy, 6 anB. Virginie Desy. 2 ans. Spera Desy, 1 an.

lean Perigny, 25 ans, agriculteur, marie. La maiBon qu'il
habite a un Stage et elle est construite en bois; une famille habite
la maison. Ernedille Lafontaine, 27 ans, mariee. Rosario Perigny,
1 an, ne en 1860. Aime Perigny, 12 ans, stranger 8. la famille, resi
dent de Ste-Genevieve. Xavier Perigny, 13 ans, etranger 8. la familie,
resident da Ste-Genevieve.

Dolphice Perigny, 31 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
familie habite la maison. Marguerite Pronovost, 31 ans, mariee,
analphabete, DeUssa Perigny, 8 ans. Marie perigny. 6 ans. Mere-
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Hier - Rue Notre-Dame verB 1910.

Aujourd'bui - Rue Notre-Dame en juillet 1992.

lise Perigny, 5 ans. Noemie Perigny, 2 ans. Pierre Pronovost, age
omis, agriculteur, marie, Stranger a 1a fa mille, resident de 5t
Narcisse. Philomene Gervais, age omis, mariee, Strangere a 1a
familie, residente de 5t-Narcisse. Joseph Bergeron, age omis, agri
culteur, marie, Stranger a la familIe, resident de 5t-Narcisse. De
Lima Pronovost, age omis, mariee, etrangere a 1a famille, resi
dente de 5t-Narcisse.
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Georges Gingras, 30 ans, charretier, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un etage et eUe est construite en bois; une
familie habite la maison. La superficie de terrain attachee a la
maison est de 1 1/2 arpent. Philie Baribeau, 28 ans, mariee. Marie
Gingras, 10 ans. Eugenie Gingras, 8 ans. Bazilide Gingras, 7 ans.
Amedee Gingras, 2 ans. Norbert Gingras, 40 ans, huissier, marie.
Stranger ala famme, resident de Champlain.

Adelaide Cossette. 45 ans, agricultrice, veuve, analphabete.
La maiBon qu'elle habite a un Stage et elle est construite en bois;
deux familIes habitent la maison. Dosithee Baribeau. 14 ans. Flore
Baribeau, 11 ans. Adeline Baribeau, 6 anB. J.-Baptiste Baribeau,
5 ans. Euchariste Baribeau, 21 ans, journalier, marie durant l'an
nee, analphabete. Marie Pronovost, 19 ans, mariee durant l'annee.

Franc;ois Pronovost, 67 ans, agriculteur, marie, analphabete.
La maison qu'il habite a un Stage et eile est construite en bois; une
familie habite Ia maison. Josephte Mongrain, 66 ans, mariee. Nar
cisse Trepanier, age omis, forgeron, marie, Stranger a la familie,
resident de St-Stanislas. Scholastique Caya, 66 ans, celibataire,
etrangere ala famille, residente de St-Stanislas.

Jean Pronovost, 43 ans, agriculteur, marie. La maison qu'li
habite a un Stage et elle est construite en bois; deux families habi
tent la maison. En 1860, une personne de sexe feminin est decedee
a l'age de 17 ans de consomption. Marie Lefebre, 44 ans, mariee.
Edouard Pronovost, 20 ans, agriculteur, celibataire, membre de la
famille absent lars du recensement. Elise Pronovost, 17 ans, celi
bataire. Clarina Pronovost, 15 ans, celibataire. Elorse Pronovost,
13 ans. Joseph Pronovost, 10 ans. Philomene Pronovost, 8 ans.
Marie Pronovost, 6 ans, Julie Pronovost, 4 ans. Jean Pronovost, 3
ans. F. Xavier Pronovost, 21 ans, agriculteur, marie durant 1'an
nee. Zelie Pronovost, 21 ans, rna riee durant I' annee.

Flavien Cossette, 39 ans, aubergiste, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un etage et eUe est construite en bois; une
familie habite la maison. La superficie de terrain attachee a la
maison est qe 3/4 d'arpent. Il a un cheval et un cochon d'une
valeur totale de 128 $; il a egalement une voiture "d'agrement"
d'une valeur de 10 $. Elizabeth Baribeau, 35 ans, mariee. Rosian
Cossette, 17 ans, ecoliere, celibataire. Apoline Cossette, 15 ans,
ecoliere, celibataire. Elofse Cossette, 10 ans, ecoliere. Bazilide
Cossette, 9 ans, ecolier. Philemon Cossette, 5 ans.

Theophille Provost, 37 ans, agriculteur, marie, analphabete,
membre de la famille absent lars du recensement. La maison qu'il
habite a un 81age et eile est construite en bois; deux familIes habi-
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tent 1a maison. Odile Poliquin, 34 ans, mari{~e. Artemise Provost,
3 ans, Annee Provost, 1 an, nee en 1860.

Aime L'Heureux, 35 ans, agriculteur, marie. analphabete. La
maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
familIe habite la maison. Sophie Lafontaine, 31 ans, mariee, anal
phabete. Ludger L'Heureux, 9 ans, ecolier. Albais L'Heureux, 6
ans, ecoliere. Anais L'Heureux, 4 ans. Amedee L'Heureux, 3 ans.
Exie L'Heureux, 1 an, nee en 1860. Pelagie Perigny, 70 ans, etat
civil omis, ecoliere (?), Strangere a la familie. Anna SancarUer,
16 ans, Strangere II la familIe.

Denys Pronovost, 50 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'H habite a un etage et elle est construite en bois; une
familie habite la maison. En 1860, deux personnes sont decedees
dans la familIe. La premiere, de sexe masculin, est decadee a
l'age de 83 ans de cholera; la deuxieme, de sexe feminin, est dece
dee a 77 ans d'hydrophysie. Marguerite Cossette, 41 ans, mariee,
analphabete. Eleonore Pronovost, 19 ans, celibataire. Joseph Pro
novost, 17 ans, agriculteur, celibataire. Zelie Pronovost, 16 ans,
celibataire. Onesie Pronovost, 14 ans, ecoliere. Dosithee Prono
vost, 11 ans, ecolier. Denyse Pronovost, 9 ans, ecoliere. Exina
Pronovost. 7 ans. F. Xavier Pronovost, 6 ans. Clair Pronovost, 4
ans. Ovide Pronovost, 1 an, ne en 1860. Antoine Brouillet, 45 ans,
journalier, etat civil omis, resident de St~Stanislas. Joseph Ayotte,

Les trois photos suivantes ont ete prises au meme endroit a quarante ans
d'intervalle. Elles illustrent l'evolution de la rue Notre-Dame. Domrnage
que les beaux arbres soient disparus.!

Rue Notre-Dame vers 1910. Adroite, on aper<;:oit l'hOtel Grand Nord.
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La rue Notre-Dame en juin 1951.
Agauche, on voit Ia maiaon de Nolasque Desaulniers, Ie magasin d'Yvanhoe
Tourigny et I'epicerie-boucherie d'Augustin Leveille. Cette bBtiase fut
detruite par un incendie vers 1975. La Ville en profita pour elargir la rue.
Adroite, on remarque Ie gerage d'Hubert Dessureault et l'hOtel Grand Nord.
(Archives du S~minaire de Trois-Riviares).

Rue Notre-Dame en juillet 1992.
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age ornis, journalier, etat civil omis, resident de Ste-Genevieve.
Joseph Jacob, 19 ans, agriculteur, etat civil omis, etranger a la
familie, resident de Ste-Genevieve. Louis Tessier, age omis, char
retier, Stat civil omis, etranger a la fa mille, resident de St-Stanis
las.

Auguste Pronovost, 37 ans, agriculteur, marie, analphabete.
La maison qu'il habite a un Mage et elle est construite en bois;
une familIe habite la maison. Basilice Mongrain, 28 ans, mariee,
analphabete. Delia Pronovost, 10 ans, ecoliere. Clads Pronovost,
7 ans, Ferdinand Pronovost, 5 ans, George Pronovost, 3 ans. Ludi
vine Pronovost. 1 an, nee en 1860.

I.-Baptiste 5t-Arnaud, 53 ans, agriculteur, marie, analpha
bete, La maison qu'il habite a un Mage et elle est construite en
bois; une familie habite la maison. Constance Pronovost, 40 ans,
mariee. Ernest 5t-Arnaud, 7 ans, ecolier. Celanise 5t-Arnaud. 6
ans, Joseph 5t-Arnaud, 4 ans. Ovide 5t-Arnaud, 3 ans, Caroline
5t-Arnaud, 1 an, nee en 1860.

Simon Annance, 62 ans, chasseur, Amerindien, marie, pres
byterien EE5. La maison qu'il habite a un Stage et elle est cons
truite en bois; une familIe habite la maison. En 1860, une personne
de sexe masculin est decedee a l'age de 6 ans; cause du deces:
paralysie. Angelique Nagageoui, 44 ans, Amerindienne, mariee,
presbyterienne EE. John Annance, 24 ans, chasseur, Amerindien,
celibataire, presbyterien EE. James Annance, 13 ans, Amerindien,
presbyterien EE. Victoria Annance, 4 ans, Amerindienne, presby
terienne EE. Emeline Annance, 2 ans, Amerindienne, presbyte
rienne EE. Marie Tremblay, 21 ans, etat civil omis, analphabete.

Louis Jacob, 26 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il habite
a un etage et elle est construite en bois; une familie habite la mai
son. Emelie Rene, 26 ans, mariee. Alfred Jacob, 2 ans, Seraphine
Nourrie, 58 ans, veuve.

Edouard Leclaire, 40 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Stage et elle est construite en bois; une familIe habite
la maison. Olive Pageau, 40 ans, mariee. Ludivine Leclaire, 12 ans,
ecoliere. Adolphe Leclaire, 10 ans, Edwidge Leclaire, 6 ans, Joseph
Leclaire, 5 ans, Ulric Leclaire, 2 ans,

Hubert Panneton, 30 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
familIe habite la maison. 5cholastique Zastres, 30 ans, mariee,
analphabete. Ovide Panneton, 5 ans, Marie Panneton, 2 ans,

Joseph Baribeau, 38 ans, agriculteur, marie, analphab8te. La
maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une

5 Eglise d'Ecosse.
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famille habite la maison. Celina Rompre, 32 ans, manee. Sinal
Baribeau, 8 ans. Louis Baribeau, 6 ans. Alphee Baribeau, 5 ans.
Jude Baribeau, 3 ans.

Edouard Jacob. 32 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un Stage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Philomene Bronsard, 28 ans, mariee.
Delima Jacob, 10 ans, ecoliere. F, Xavier Jacob, 8 ans, ecolier.
Vitaline Jacob, 5 ans. Victor Jacob, 3 ans. Eugenie Jacob, 1 an, nee
en 1860.

Moyse Pothier, 35 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Stage et elle est construite en bois; une famille habite
la maison. Aurelie Baribeau, 35 ans, mariee, analphabete. Joseph
Pothier, 7 ans. Octavie Pothier, 4 ans. William Pothier, 2 ans.

Antoine Pronovost, 35 ans, agriculteur, marie. La maison
qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une familIa
habite la maison. Sophie Baribeau, 29 ans, mariee. Elise Prono
vost, 12 ans, ecoliMe, Norbert Pronovost, 10 ans, ecolier. OllE3sime
Pronovost, 8 ans. Azarie Pronovost, 7 ans. Arline Pronovost, 5 ans,
Euchariste Pronovost, 1 an, ne en 1860,

Ambroise Gauthier, 80 ans, agriculteur, veuf, analphabete.
La maison qu'il habite a un Stage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Hyacinthe Gauthier, 31 ans, agriculteur,
celibataire, analphabete. Adelaide Gauthier, 26 ans, celibataire,
analphabete.

J. Bte Towan, 50 ans, agriculteur, Amerindien, marie, anal
phabMe. La maison qu'il habite a un etage et elle est construite
en bois; une famille habite la maison. Marie Anne Etienne, 53 ans,
Amerindienne, mariee, analphabete.

Hubert Cossette, 35 ans, agriculteur, marie, ~nalphabete. La
maison qu'il habite a un Stage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Julie Nobert, 39 ans, mariee. Adolphe
Cossette, 13 ans, ecolier. Onesime Cossette, 10 ans, ecolier. Pros
per Cossette, 8 ans, ecolier. Lumina Cossette, 9 ans, ecoliere.

Adolphe Langie, 23 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Stage et elle est construite en bois; une famille habite
la maison. Apoline Thiffeau, 17 ans, mariee. Marie Langie, 1 an,
nse en 1860.

Valere Velliet, 57 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'll habite a un Stage et elle est construite en bois; trois
familIes habitent la maison. Marie Thivierge, 54 ans, mariee.
Fram;ois Velliet, 22 ans, agriculteur, celibataire, analphabete.
Gregoire Veillet, 17 ans, agriculteur, celibataire. Auguste Veillet,
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11 ans. PhilomEme Veillet, 15 ans. Joseph Veillet. 25 ans, agricul
teur, marie durant l'annee, analphabete. Malanie St-Cyr, 28 ans,
mariee durant l'annee. Marie Veillet, 31 ans, veuve. Elle possede
une vache d'une valeur de 12 $. Eleonore Briere, 5 ans, Melina
Briere, 3 ans.

Elie Thiffeau, 23 ans, agriculteur, marie, analphabSte. La
maison qu'll habite a un Stage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Adeline Rivard. 23 ans, mariee. Anais
Thiffeau, 2 ans.

Antoine Tillffeau, 45 ans, agriculteur et commer<;:ant, marie,
analphabete. La maison qu'il habite a un Stage et elle est cons
truite en bois; deux families habitent la maison. Genevieve Veillet,
42 ans, mariee. Marie Thiffeau, 15 ans. Sophie Thiffeau, 12 ans.
Sylva Thiffeau, 9 ans. Roger Thiffeau, 7 ans. Napoleon Thiffeau,
4 ans. Antoine Thiffeau, 1 an, ne en 1860. Jean-Baptiste Camus,
35 ans, commis, ne en France, celibataire, etranger a la famille.
Narcisse Rivard, 28 ans, agriculteur, marie. Adeline Thiffeau, 23
ans, mariee, analphabete. Lea Rivard, 1 an, nee en 1860. Dorna
thilde ... ,31 ans, etat civil omis, etrangere Ii la famille.

Joseph Trepanier, 33 ans, agriculteur, marie, analphabete.
La maison qu'il habite a un 81age et elle est construite en bois;
deux familles habitent la maison. Marie De Langie, 24 ans, mariee.
Wilbrod Trepanier, 6 ans. Adolphe Trepanier, 5 ans. Theophille
Trepanier, 2 ans. Agelina Trepanier, 1 an, nee en 1860. Theodile
Crete, age omis, forgeron, marie, etranger a la famille , resident
de St-Starnslas. Dolphice De Langie, 28 ans, agriculteur, marie,
etranger a la famille, resident de St-Stanislas. Fran((ois Cossette,
31 ans, agriculteur, marie, analphabete. Philomene De Langie,
19 ans, mariee.

Thomas Duchesneau, 31 ans, agriculteur, marie, analpha
bete. La maison qu'il habite a un etage et elle est construite en
bois; une famille habite la maison. Eulalie Poliquin, 24 ans, mariee.
Marie Duchesneau, 5 ans. Georgiana Duchesneau, 3 ans. Thomas
Duchesneau, 1 an, ne en 1860,

Louise Etienne, 40 ans, Amerindienne, veuve, analphabete.
En 1860, une personne de sexe masculin est decedee Ii l'age de
50 ans a la suite d'une blessure. Elle possede un cochon d'une
valeur de 2 $. Thiwphille Kiolet, 22 ans, chasseur, Amerindien,
celibataire, analphabete. Domithille Kiolet, 17 ans, Amerindienne,
celibataire. Marie Kiolet, 11 ans, Amerindienne. Jean-Baptiste
Kiolet, 5 ans, Amerindienne. Narcisse Kiolet, 3 ans, Amerindienne.

Cai'us Arcand, 29 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Stage et elle est construite en bois; deux familles
habitent la maison. Marie Hamelin, 16 ans, mariee. Joseph Arcand,
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26 ans, agriculteur, marie. Marie Dolbec, 31 ans, mariee. Clemen
tine Arcand, 2 ans, nee en 1860. Zephise Dolbec, 11 ans, etran
gere ala familIe.

Eric Chaille, 39 ans, agriculteur, marie, analphabete. La mai
son qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; deux
familIes habitent la maison. Basilice Frenette, 32 ans, mariee.
Emma Chaille. 7 ans. Eugenie Chaille. 5 ans. Theothime Challie,
4 ans. Alfred Chaille, 3 ans. Adjutor Chaille, 1 an, ne en 1860.
Alfred Rivard, 21 ans, celibataire, etranger a la famille. Mathilde
Mongrain, 22 ans, etat civil omis, 81rangere a la familIe. Franyois
Duchesneau. 22 ans, agriculteur, marie durant I'annee, analpha
bete. Julie nee de parents inconnus 6, 19 ans, mariee durant l'an
nee.

Belarmin Chaille, 50 ans, agriculteur, marie, analphabete.
La maison qu'il habite a un 81age et elle est construite en bois; une
familIe habitela maison. Henriette Morisette, 41 ans, mariee.

Franyois Chaille, 78 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Stage et elle est construite en bois; une familIe habite
la maison. Angelique Gignac, 78 ans, mariee, analphabete. Antoine
Challie, 43 ans, agriculteur, celibataire, analphabMe.

Franyois Lahaie, 73 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'll habite a un 81age et elle est construite en bois; une
familIe habite la maison. Euphrosine Cheney, 44 ans, mariee, anal
phabete. Apoline Lahaie, 21 ans, celibataire. Benjamin Lahaie, 20
ans, agriculteur, celibataire, analphabete. Ovide Lahaie, 19 ans,
agriculteur, celibataire. Claris Lahaie, 17 ans, celibataire. Sera
phine Lahaie, 12 ans. Vitaline Lahaie, 10 ans. Emela Lahaie, 7 ans.
Edouard Lahaie, 24 ans, agriculteur. marie durant I'annee, anal
phabete. Celina Richard, 19 ans, mariee durant l'annee. Joseph
Lahaie, 1 an, ne en 1860.

Didace Chaille, 51 ans, agriculteur, veu£' La maison qu'il
habite a un Stage et elle est construite en bois; deux familles habi
tent la maison. Albertine Challie, 23 ans, celibataire. Georges
Chaille, 18 ans, agriculteur, celibataire. Georgiana Chaille, 17 ans,
celibataire. Telesphore Chaille. 15 ans, agriculteur, celibataire.
Octave Chaille, 13 ans. Leda Chaille, 12 ans. Eleonore Chaille,
10 ans. Alphonse Chaille, 8 ans. Theophille Ayotte, 25 ans, journa
lier, marie durant l'annee, analphabete. Marie Chaille, 20 ans,
mariee durant I'annee, analphabMe.

6 N.D.L.R.: Lors de son maria~e, il est mentionne dans Ie registre d'etat civil
que Julie est Ie fille mineure d'Emerence Cosset et qu'elle e pour tuteur George
Gingras.



Frs D'A. Cossette 7. 75 ans, agriculteur, marie, analphabete.
La maison qu'il habite a un etage et eIle est construite en bois;
deux families habitent la maison. Marguerite Ricard, 75 ans,
mariee, analphabete. Pierre Reau, 39 ans, agriculteur, marie,
analphabete. Luce Cossette, 38 ans, mariee, analphabMe.

Jacques Bedard, 61 ans, agriculteur, marie, analphabMe. La
maison qu'll habite a un etage et eUe est construite en bois; deux
families habitent la maison. Angelique Girard. 46 ans, mariee,
analphabete. Joseph Bedard, 18 ans, agriculteur, celibataire.
Fran(}ois Bedard, 12 ans. Louis Bedard, 11 ans, Evariste Bedard,
7 ans. Louise Bedard, 9 ans. Malvina Bedard, 5 ans. Eugene Gau
thier. 20 ans, marie durant l'annee, analphabete. Rose Bedard,
17 ans, mariee durant l'annee.

Honore Poliquin, 29 ans, marie, analphabete. La maison qu'll
habite a un etage et elle est construite en bois; une famille habite
la maison. Marie Bedard, 22 ans, mariee. Celina Poliquin, 5 ans,
Georgiana Poliquin, 3 ans, Honore Poliquin, 1 all, ne en 1860.

Godefroy Gauthier, 47 ans, agriculteur, marie, analphabMe.
La maison qu'il habite a un Mage et eUe est construite en bois;
deux familles habitent la maison. En 1860, une personne de sexe
feminin est decedee a l'age de 16 ans; la cause du deces est attri
buee a un effort. Christine Veillet, 53 ans, mariee, analphabete.
Theophille Gauthier, 18 ans, agriculteur, celibataire. Remi Gau
thier, 14 ans. Reine Gauthier, 22 ans, celibataire. Esther Veillet,
47 ans, veuve, analphabete. Telesphore Tessier, 16 ans. Eugene
Tessier, 9 ans. Joseph Tessier, 7 ans.

Leon Paquette, 46 ans, agriculteur, marie, allalphabete. La
maison qu'll habite a un etage et eUe est construite en bois; une
familie habite la maison. Dornathilde Lehouiller, 36 ans, mariee.
Louis Paquette. 8 ans. F. Xavier Paquette, 6 allS. Celina Paquette,
4 ans. Liezer Paquette, 2 ans.

Flavien Richard, 60 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'll habite a un Mage et eUe est construite en bois; une
famille habite la maison. Marie Andree [?] Landry, 57 ans, mariee.
Joseph Richard, 38 ans, agriculteur, celibataire, analphabMe.
Fran(}ois Richard, 20 allS, agriculteur, celibataire. Simeon Richard,
22 ans, agriculteur, celibataire. Elzear Richard, 17 ans, agricul
teur, celibataire. Marguerite Tessier, 22 ans, servante, celiba
taire, analphabMe, etrangere ala famille.

7 N.D.L.R.: Franyois d'Assise Cossette. premier colon de St-Tite.
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Dieudonne Gauthier, 38 ans, agriculteur, marie. La maison
qu'U habite a un etage et elle est construite en bois; une famille
habite la maison. Celina Auger, 30 ans, mariee, analphabMe.
Elmire Gauthier. 12 ans. Elee Gauthier, 10 ans. Jean Gauthier. 7
ans. Louise Gauthier, 4 ans. Amedee Gauthier, 2 ans.

Pierre Kiolet, 23 ans, agriculteur, Amerindien, marie, anal
phabete. La maison qu'il habite a un etage et elle est construite
en bois; deux families habitent la maison. En 1860, une personne
de sexe feminiTI, agee de trois jours, est decedee; la cause du
deces est attribuee a un abces (?) a Ja tete. II a une vache et un
cochon d'une valeur totale de 24 $. Philomfme Paquette, 19 ans,
mariee. F. Xavier Nobert. 35 ans, journalier, marie, analphabete.
Philie Bacon, 33 ans, mariee. Jeffre Nobert, 10 ans. Telesphore
Nobert, 9 ans. Jane Nobert, 7 ans. Virgmie Nobert, 5 ans. Lea
Nobert, 4 ans. Leger Nobert, 2 ans.

Do1phice Cadotte, 30 ans, agriculteur, marie. La maison qu'U
habite a un Stage et elle est construite en bois; une familie habite
la maison. Marie Cossette, 36 ans, mariee, analphabete. Joseph
Cadotte, 7 ans, Norbert Cadotte, 5 ans. Prosper Cadotte. 3 ans,
Georgiana Cadotte, 1 an, nee en 1860.

Joseph Pronovost, 46 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; une famille habite
Ia maison. Elizabeth Hugo, 46 ans, mariee. Hubert Pronovost, 17
ans, agriculteur, celibataire. Aurelie Pronvost, 14 ans. Napoleon
Pronovost, 12 ans. William Pronovost, 11 ans. Joseph Pronovost.
4 ans. Telesphore Pronovost, 2 ans.

Casimire Proteau, 40 ans, agriculteur, celibataire, handi
cape8, analphabete. La maison qu'il habite a un etage et elle est
construite en bois; une famille habite la maison.

Jean Darveau. 57 ans, agriculteur, veuf, analphabete. La mai
son qu'il habite a un Mage et elle est construite en bois; une famille
habite la maison. Louis Darveau, 19 ans, agriculteur, celibataire.
Odile Darveau, 22 ans, celibataire, analphabete. Aglaee Darveau,
14 ans.

Narcisse Mongram, 33 ans, agriculteur, marie, analphabete.
La maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
familie habite la maison. Eloise Pronovost, 35 ans, mariee. Dosi
thee Mongram. 8 ans, ecolier. Caroline Mongrain, 7 ans. William
Mongrain, 3 ans. Emilie Mongram, 1 an, nee en 1860.

Pierre Groleau, 46 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'll habite a un etage et elle est construite en bois; deux

8 N.D.L.R.: Inscrit dans Ie colonne "lunetiques ou idiots".
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Rier - Coin Notre-Dame et Saint-Paul vera 1910.
Agauche. la maison du notaire J.J. Cloutier et l'hOtel Saint-Tite qui devien
dra l'hOtei Brunelle. Adroite, la residence de J.A. Beland.

Aujourd'hui - Coin Notre-Dame et Saint-Paul en 1992.
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familIes habitent la maison. Des Anges Nobert, 30 ans, mariee.
Joseph Groleau, 19 ans, agriculteur, celibataire. Philomene Gro
leau, 16 ans, cslibataire. F.X. Groleau, 13 ans, Joseph Gauthier,
23 ans, agriculteur, marie durant l'annee, analphabete. n a un
cochon d'une valeur de 3 $. Marie Groleau, 23 ans, mariee durant
l'annee.

Charles Zastres, 39 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Stage et elle est construite en bois; une familIe habite
la maison. Tulie Cossette, 44 ans, mariee. Theophille Zastres, 17
ans, agriculteur, cslibataire. Virginie Zastres, 15 ans, celibataire.
Marguerite Zastres, 14 ans, Joseph Zastres, 10 ans. Adele Zastres,
8 ans, Andre Zastres, 4 ans,

Joseph Tessier pere, 64 ans, agriculteur, marie, anaiphabMe.
La maison qu'il habite a un stage et elle est construite en bois; une
familie habite la maison. AdelaiJe Dery, 59 ans, mariee. Ferdi
nand Tessier, 22 ans, agriculteur, celibataire.

Joseph Tessier fils, 37 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Stage et elle est construite en bois; une famille habite
Ia maison. Clerina Thiffeau, 31 ans, mariee. Marie Tessier, 5 ans,

Joseph Durand, 42 ans, agriculteur, marie, analphab8ie. La
maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
famille habite Ia maison. Olympe Meunier, 39 ans, mariee, anaI
phabete. Felix {?] Durand, 14 ans, Adee Durand, 12 ans. Vitaline
Durand, 10 ans, Leontine Durand, 8 ans, Hercule Durand, 6 ans.
Marie Durand. 5 ans, Agnes Durand, 2 ans.

Joseph Martel, 48 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un Stage et elle est construite en bois; deux families
habitent la maison. Eleonore Vendal, 40 ans, mariee. Raymond
Martel. 17 ans, agriculteur, celibataire. Edouard {?] Martel, 10
ans. Exilda Martel, 14 ans. Ludwine Martel, 11 ans. Emilie Martel.
6 ans, Obeline Martel, 4 ans. Eugene Trottier, 25 ans, marie
durant l'annee. Olympe Martel, 20 ans, mariee durant l'annee,
analphabete.

Nicolas Vendal. 39 ans, agriculteur, marie. La maison qu'll
habite a un Stage et elle est construite en bois; une familIe habite
Ia maison. Emilie GU8vin, 34 ans, mariee. Telesphore Vendal, 13
ans, Norbert Vendal, 11 ans, Philomene Vendal, 8 ans, Ezoer Ven
dal, 5 ans, Antoine Vendal, 3 ans, Cleophas Vendal, 1 an, ne en
1860.

Fram;ois Lafrance, 31 ans, meunier, marie·, analphabete, La
maison qu'il habite a un Stage et elle est construite en bois; une
famine habite Ia maison. La superficie du terrain qui est attachee
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a la maison est de 1 112 arpent. 11 a une vache et huit cochons
d'une valeur totale de 64 $. Onesesina Leblanc, 24 ans, mariee.
Artemise Lafrance, 2 ans. Eugenie Lafrance. 1 an, nee en 1860.
Octave Lafrance, 6 ans.

Pierre Crete, 34 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Eliza Duval, 27 ailS, mariee. Pierre Crete,
1 an, ne en 1860,

Jean Vendal, 26 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; illle famille habite
la maison. Olive Guevin, 29 ans, mariee. Anesie Vendal, 4 ans.
Elie Vendal, 3 ans. Obeline Vendal, 1 an, nee en 1860. Marie-Anne
Godin, 69 ans, veuve.

Ferdinand Mongrain, 26 ans, agriculteur, marie. La maison
qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une famille
habite la maison. En 1860, illle personne de sexe masculin est
decedee al'age d'un mois et demi; la cause du deces est attribuee
a la fievre. Constance Gervais, 30 ans, mariee, analphabete.
Catherine Mongrain, 3 ans.

Maxime Dessureau, 30 ans, agriculteur, celibataire, anal
phabete. La maison qu'il habite a illl etage et elle est construite
en bois; une famille habite la maison.

Eustache Dessureau, 27 ans, agriculteur, marie. La maison
qu'll habite a un etage et elle est construite en bois; une famille
habite la maison. Zelie Velliet, 22 ans, mariee. AunHe Dessureau,
3 ans. Urbain Dessureau, 1 an, ne en 1860.

F.X. Bordeleau, 25 ans, agriculteur, marie. La maison qu'll
habite a un etage et elle est construite en bois; une famille habite
la maison. En 1860, une personne de sexe feminin est decedee a
l'age de deux mois et demi; cause de deces: mal inconnu. Olive
Benoit, 29 ans, mariee. Theotime Bordeleau, 3 ans. Octave Borde
leau, 29 ans, agriculteur, marie, stranger ala famille, resident de
St-Stanislas.

Thelesphore Vendal, 30 ans, agriculteur, maris. La maison
qu'il habite a un stage et elle est construite en bois; une famille
habite la maison. Clarina Bordeleau, 28 ans. mariee. Marie Ven
dal. 7 ans. Eulichiane Vendal. 5 ans. Alphonsine Vendal, 2 ans,

Charles Desy, 40 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a illl etage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison, Aurelie Rondeau. 30 ans, mariee, anal
phabete. Philomene Desy, 16 ans, celibataire. Marie Desy, 14 ans.
Aurelie Desy, 12 ans. Louise Desy, 11 ans. Virgiztie Desy, 7 ans.
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Saint-Tite en juin 1951.
A noter que la rue Du Couvent n'est pas encore habitee et Ie boulevard
Royal ne compte que quelques maisons.
(Archives du S6minaire de Troi8-Rivi~ras).

..i

Saint-Tite enjuin 1951.
En arriere de l'eglise, les rues ne sont pas encore construites.
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Charles Desy. 9 ans. Ludger Desy. 6 ans. Oliva Desy. 4 ans. Corde
lie Desy. 2 ans. Samuel Desy, 1 an, ne en 1860.

Isidore Robert. 36 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; une famille habite
la maison. Julie Lefebre, 30 ans, mariee. Ernest Robert. 5 ans.
Leger Robert, 3 ans.

Laurent Francoeur, 57 ans, agriculteur, marie, analphabete.
La maison qu'il habite a un Stage et elle est construite en bois; une
familie habite la maison. Emilie Lyonnais, 52 ans, mariee. Georges
Francoeur, 24 ans, agriculteur, celibataire, analphabete. Ferdi
nand Francoeur. 19 ans, agriculteur, celibataire. Eloise Fran
coeur, 27 ans, celibataire, analphabete. Onesirne Francoeur. 17
ans, agriculteur, celibataire. Joseph Francoeur, 15 ans, agricul
teur, celibataire. Esther Francoeur. 12 ans, nee aux Etats-Unis.
Elie Francoeur. 9 ans.

Joseph Trepanier, 44 ans, agriculteuf, marie. La maison qu'll
habite a un etage et elle est construite en bois; une familIe habite
la maison. Emilie Vallerand. 26 ans, mariee. Leda Trepanier, 2
ans. Marie-Anne Vallerand, 28 ans, celibataire, Strangere a la
familie.

Hilaire Ayotte, 26 ans, agriculteur, marie, anaIphabMe. La
maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
familIe habite Ia maison. En 1860, une personne de sexe masculin
est decedee a}'age de 6 mois; Ia cause du deces est inconnue. Adele
Robert, 26 ans, mariee, anaIphabMe. Xavier Ayotte, 4 ans.

Anselme Lapointe. 37 ans, agriculteur, marie, analphabete.
La maison qu'll habite a un etage et elle est construite en bois;
une famille habite la maison. Marguerite Lefebre, 33 ans, mariee.
Zelie Lapointe, 12 ans. Onesirne Lapointe, 10 ans. Lwnina Lapointe,
9 ans. Lea Lapointe, 4 ans. Oliva Lapointe, 2 ans.

Leandre Trudel, 29 ans, agriculteur, marie, anaIphabMe. La
maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
familIe habite Ia maison. Eleonore Marchildon, 28 ans, mariee,
analphabete. Marie Trudel, 8 ans. Alexina Trudel, 6 ans. George
Trudel, 5 ans. Caroline Trudel, 3 ans. Ernest Trudel, 1 an.

Narcisse Trudel, 35 ans, agriculteur, marie. La roaison qu'il
habite a un etage at elle est construite en bois; une familIe habite
Ia maison. Liwcadie Baillargeon, 27 ans, mariee. George Trudel,
8 ans. Annee Trudel, 5 ans.

Louis Cloutier, 43 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'll habite a un Stage et elle est construite en bois; une
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famille habite la maison. Euphemie Dusseault, 39 ans, marlee.
Florence Cloutier, 17 ans, celibataire. Jean Cloutier. 15 ans, agri
culteur, celibataire. Annee Cloutier, 13 ans. Ovide Cloutier, 12
ans. Norbert Cloutier, 8 ans. Joseph Cloutier. 6 ans. ClaIr Clou
tier, 4 ans. Charles Cloutier, 2 ans. Elie Cloutier, 1 an, ne en 1860.

Sifroy Lafontaine, 38 ans, agriculteur, marie, analphabete.
La maison qu'il habite a un Stage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Sophie Cloutier, 34 ans, mariee. Joseph
Lafontaine, 17 ans, agriculteur, celibataire. Adelvie Lafontaine,
14 aos. Elmire Lafontaine, 13 ans. Adelia Lafontaine. 11 ans.
Jessee Lafontaine, 9 ans. Philie Lafontaine, 7 ans. Zelie Lafontaine,
5 ans. Aglaee Lafontaine, 3 ans. Pierre Lafontaine, 1 an, ne en
1860.

Isidore Mongrain, 40 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; une famille habite
Ia maison. Mathilde Gervais, 42 ans, mariee. Celina Mongrain, 18
ans, celibataire. Henriette Mongrain, 16 ans, celiba taire. Adelle
Mangrain, 12 ans. Rosian Mongrain, 10 ans. Joseph Mongroin, 8
ans. Celonise Mongrain, 5 ans. Lucie Mongrain, 3 ans.

Hercule Dessureau. 39 ans, agriculteur, marie, analphabete.
La maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Mathilde Veillet. 39 ans, mariee. Celina

La manufacture de gants Acme de la rue Saint-Gabriel vers 1915.
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Dessureau, 18 ans, celibataire. Joseph Dessureau, 16 ans, agricul
teur, celibataire. Claris Dessureau, 9 ans. Hubert Dessureau, 7
ans, Marie Dessureau, 5 ans, Agnes Dessureau, 3 ans. Alfred
Dessureau, 1 an.

Valere Ayotte, 51 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
familie habite la maison. Julie Thiffeau, 47 ans, mariee, analpha
bete, Philie Ayotte, 20 ans, celibataire. Adelrude Ayotte, 17 ans,
celibataire. Eleonore Ayotte, 14 ans, ¥arie Ayotte, 12 ans, George
Ayotte, 9 ans, Joseph Ayotte. 6 ans. Eloise Ayotte, 3 ans, Charles
Cloutier, 26 ans, journalier, marie. Rose Rodrigue, 27 ans, mariee.
EMe Cloutier, 1 an, nee en 1860.

Joseph Cloutier, 34 ans, agriculteur, marie. La maison qu'il
habite a un etage et elle est construite en bois; une famille habite
la maison. Felicite Ayotte, 34 ans, mariee. analphabete. Xavier
Cloutier, 10 ans, Stranger ala famille.

Xavier Thiffeau, 31 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
familie habite la maison. Marie Celina Tessier, 32 ans, mariee.
Edouard Thiffeau, 8 ans, Joseph Thiffeau, 6 ans. Aglaee Thiffeau,
1 an, nee en 1860.

La Banque Nationale
vers 1915.
Adroite, J.-B.
LeBrun, garant,
a sa gauche Emile
Lefebvre, comptable.
Nous n'avons pu
identifier les autres
employes. Remarquez
e droite la boutique
de forge de Mederic
Mercure. Elle fut
remplacae dans ces
annaes-le par 1a
b§tisse actuelle de
la Tabagie.
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Le moulin e. sde de D. Rouleau el Fils en 1921.

La residence ella pharmacie du Docteur J.G.A. Marchand vers 1930.
L'alLonge a l'arriere avait servi de bureau de poste au temps de l'ancien
proprietaire, Ie Docteur Lacoursiere.
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Enoch Ayotte, 27 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Marie Trudel, 26 ans, mariee. Onesime
Ayotte, 5 ans. Joseph Ayotte, 3 ans. Noel Ayotte, 1 an, ne en 1860.
ElBe Ayotte. 7 ans.

Jean Simon Ayotte, 61 ans, agriculteur, marie, analphabete.
La maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
familIe habite la maison. Claire Trottier, 57 ans, mariee, analpha
bete. Pierre Simon Ayotte, 25 ans, journalier, celibataire, analpha
bete. Chrysostome Simon Ayotte, 17 ans, agriculteur, celibataire.
Diane Simon Ayotte, 15 ans, celibataire. Telesphore Simon Ayotte,
11 ans.

F. Xavier Duchemin pere, 49 ans, journalier, marie, analpha
bete. La maison qu'il habite a un etage et elle est construite en
bois; une familie habite la maison. En 1860, une perSOIme de sexe
masculin s'est noyee a l'age de 6 ans. Marie Bigu8 Nobert, 32 ans,
mariee, analphabete. Clovis Duchemin, 18 ans, journalier, celiba
taire. F. Xavier Duchemin fils, 23 ans, agriculteur, celibataire.

Joseph Lefebre, 27 ans, agriculteur, celibataire, analphabete.
La maison qu'il habite a un etage et elle est construite en bois; une
familIe habite la maison. Emilie Lefebre. 23 ans, celibataire, anal-

1923 - La fete annuelle des employes de D. Rouleau et Fils. Elle avait lieu
dans la cour de Jos. Massicotte au coin de la rue Du Moulin et du boulevard
Royal.
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phabete. Laurent Lefebre, 27 ans, agriculteur, celibataire, anal
phabete. Prosper Lefebre, 13 ans, etranger Ii la famille.

Xavier Lapointe, 41 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'll habite a un etage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. En 1860, deux personnes de sexe femi
nin sont decedees; l'une est une enfant de 11 mois et la cause du
deces n'est pas indiquee, l'autre est morte nee. Eleonore Trudel,
38 ans, mariee. Norbert Lapointe, 12 ans. Joseph Lapointe, 10 ans,
Elee Lapointe, 9 ans. Clophie Lapointe, 7 ans. Alvida Lapointe,
4ans.

Wilbrod Martel, 22 ans, agriculteur, marie, analphabete. La
maison qu'U habite a un etage et elle est construite en bois; une
famille habite la maison. Celina Duchemin, 19 ans, mariee.

Franltois Duchesneau, 45 ans, agriculteur, marie, analpha
bete. La maison qu'il habite a un Stage et elle est construite en
bois; une famille habite la maison. Louise Plamondon, 35 ans,
mariee. Joseph Duchesneau, 17 ans, agriculteur, celibataire.
Etienne Duchesneau, 15 ans, agriculteur, celibataire. Ferdinand
Duchesneau, 11 aIlB. Honore Duchesneau, 7 ans, Belarmin Duches
neau, 3 ans, Remarque: Les hommes suivants demeurent tempo-

Restaurant et magasin de coupons de M. et Mme Adelard Francoeur vers
1931 au coin des rues Notre-Deme et Saint-Gabriel. Adalard Francoeur
vendait aussi des autos Dodge et DeSoto. On Ie voil en compagnie de son fils
Armand.
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rairement dans un chantier tenu par MM. Martel et Chaillez pres
du St-Maurice. Joseph C6te, 27 ans, journalier, marie, analpha
bete, etranger a la famille, resident de St-Stanislas. Louis Desy,
46 ans, agriculteur, marie, analphabete, Stranger a la familIe,
resident de St-Stanislas. William Lefebre, 23 ans, journalier, veuf,
analphabMe, etranger a la familIe, resident de St-Stanislas.
Joseph Goulette, 24 ans, agriculteur, celibataire, analphabete,
etranger a la famille, resident de St-Stanislas. Berni Goulet, 22
ans, agriculteur, celibataire, analphabete, etranger a la famille,
resident de St-Stanislas. Elzear Goulette, 16 ans, agriculteur, celi
bataire, etranger a la fa milIe, resident de St-Stanislas. Joseph
Godon, 20 ans, agriculteur, celibataire, etranger a la familie,
resident de St-Prosper. Joseph Massicotte, 19 ans, agriculteur,
celibataire, Stranger ala famille, resident de St-Prosper. Edouard
Massicotte, 19 ans, agriculteur, celibataire, etranger a la famille,
resident de St-Prosper. Alexandre Paquette, 72 ans, agriculteur,
marie, analphabete, etranger ala famille, resident de St-Narcisse.
Neree Frigon, 16 ans, agriculteur, celibataire, etranger a la
familie, resident de Ste-Genevieve. Joseph Frigon, 20 ans, agricul
teur, celibataire, etranger a la familie, resident de Ste~enevieve.

Hubert Jacob, 20 ans, agriculteur, celibataire, Stranger a la
famille, resident de Ste-Genevieve. Elie Mongram, 23 ans, agricul
teur, celibataire, analphabete, Stranger a la famille, resident de

La parade du Pare Noel en 1949.
Raymond Matte personnifie le Pare NoEll. Cette parade etait alors organisee
par S. Matte Inc. Au premier plan. on remarque Roger Boulet et son fils
Guy.
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St-Stanislas. Hubert Lafontaine, 20 ans, agrieulteur, eelibataire,
etranger a la famille, resident de St-Stanislas. Ene Lafontaine,
19 ans, agrieulteur, eelibataire, stranger a la famille, resident de
St-Stanislas. Israel Lafontaine. age omis, agrjeulteur, celibataire,
stranger a la familie, resident de St-Stanislas.

Louis Desaulniers, 48 ans, agriculteur, marie, analphabete.
La maison qu'il habHe a un etage et elle est eonstruite en bois:
une familIe habite la maison. Honoree Felix, 50 ans, mariee, anal
phabete. Louis Desaulniers, 21 ans, agriculteur, eelibataire, anal
phabete. Hubert Desaulniers, 19 ans, agriculteur, cslibataire. Oli
vine Desaulniers, 17 ans, eslibataire. Delina Desaulniers, 15 ans,
eelibataire. CIeophie Desaulniers, 9 ans.

Fabrique de parkas et de chemises vers 1950 dans I'Acme du boulevard
Royal. Un M. Bergeron (probablement Paul) etait Ie proprietaire. Cet eta
blissement a fonctionne un peu plus d'un an. On reconnait Ies contremai
tresses Pauline Desaulniers et Mme Rosaire Lapointe.
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Festival Western 1981.
D'apres les connaisseurs, c'est un exploit de faire marcher un attelage de
cochons.

Le conseil d'administration du Club des Aines de Saint-Tite pour 1992-93:
1ere rangee: Marthe Leboeuf, secreta ire - Martin Trudel, 1er vice-president 
Jean-Paul Farley, president - Marcelle Cossette, 2e vice-presidente. 2e rangee:
Marie-Paule Gauthier, administrateur - Liliane Jacob, administrateur - Andre
Ratelle, administrateur - Jacqueline Grosleau, tresoriere - Emilienne De Lache
vrotiere, administrateur.
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Le recensement commercial

Une potasserie et un magasin
Pierre Olivier Trudel est Ie proprietaire de cette potasserie et

de ce magasin. Le capital investi est de 1 200 $. La matiere pre
miere employee pour la potasserie est de 900 minots de cendre
au coiit de 100 $. Un homme est embauche pendant deux mois au
salaire moyen de 12 $ par mois. La production annuelle est de 8
quarts de potasse pour une valeur de 245 $.

Une potasserie et un magasin
Andre Dupuis est Ie proprietaire de cette potasserie et de ce

magasin. Le capital investi est de 160 $. La matiere premiere
employee est de 900 minots de cendre au cmit de 128 $. L'energie
utilisee est Ie feu. Un homme est embauche au salaire moyen de
6 $ par mois. La production annuelle est de 5 quarts de potasse
pour une valeur de 150 $.

Unma~asin

Celestin Cossette est Ie proprietaire. Le capital investi est de
400 $,

Un magasin de liqueurs Iicencie
Franc;:ois Lahaie junior est Ie proprietaire de ce magasin de

liqueurs licencie. Le capital investi est de 100 $.

Deux moulins ascie
Georges Buist est Ie proprietaire de ces deux moulins a seier

Le capital investi est de 400 $. La matiere premiere employee est
200 billots de pin et d'epinette au cmit de 100 $. L'energie utilisee
est l'eau. Deux hommes sont embauches au salaire moyen de 14 $
par mois. La production annuelle est de 4 000 planches pour une
valeur de 240 $. Ces moulins fonctionnent durant 15 semaines
par annee.
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Un charretier
Georges Gingras est Ie proprietaire de ce commerce. Le capi

tal investi est un cheval valant 30 $ et une voiture de "louage" de
12 $.

Une auberge
Flavien Cossette est Ie proprietaire de l'auberge. Le capital

investi est de 200 $.

Unmagasin
Antoine Thiffeau est Ie proprietaire de ce magasin.

Un moulin ascie
Nicolas Vendal est proprietaire de ce moulin a scie. Le capi

tal investi est de 400 $. La matiere premiere employee est 750
billots au cout de 150 $. L'energie utilisee est l'eau. Deux hommes
sont embauches au salaire moyen de 25 $ par mois. La production
annuelle est de 15 000 planches d'une valeur de 900 $. La super
ficie du terrain rattachee ala bMisse est de 1 1/2 arpent. Le bois
n'est pas scie pour Ie compte du proprietaire mais pour diverses
personnes de la localite. Le moulin ne fonctionne que cinq mois
par annee.

Un moulin afarine
FranGois Lafrance est Ie proprietaire du moulin a farine. Le

capital investi est de 100 $. La matiere premiere employee est
5 700 minots de bIe en grain (1) au cout de 3 990 $, L'energie uti
lisee est l'eau. Un homme est embauche au salaire moyen de 12 $
par mois. La production annuelle est de 1 800 quinteaux de farine
et de moulee pour une valeur de 4 275 $. Ce moulin ne maud pas
de grain pour Ie commerce.
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Photo de Saint-Tite ala fonte des neiges vers 1910.






